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u LE PILOTE AMÉRICAIN,
AVIS
L'aBsENcE de tout document français sur la navigation des côtes de l'Amérique septentrionale, depuis le fieuve Saint-Laurent jusqu'au Mississipi, m'a engagé à traduire le fragment du Pilote americain de Blunt qui les décrit, et donne sur ces parages les renseignemens les plus étendus et les plus authentiques qui aient paru jusqu'à ce jour.
Dépourvu de cartes et de moyens d'investigation, je ne saurais garantir autre chose que l'extrême attention que j'ai mise à suivre l’auteur. J'ai soigneusement éloigné de moi toute idée d'interprétation, sentant combien les suites en auraient pu être dangereuses, s’il fût arrivé que je n’eusse pas rencontré la vérité. Je me suis attaché, de préférence, à la traduction littérale, quelle qu’en püt être la sécheresse, et je me suis gardé de vouloir dissiper des obscurités que je n'avais pas les moyens d'éclaircir. Je ne mets point en doute qu'une comparaison judicieusement établie entre le texte français et les plans à grand point, ne soit suffisante pour faire
reconnaître les erreurs qui pourraient s'être glissées dans {a traduction, aussi bien que dans larédaction |
vj
américaine. J'engage plus particulièrement les personnes qui n'auraient à leur disposition que des cartes françaises, à user de circonspection ; les renseignemens de Blunt n'étant pas toujours d'accord avec ces cartes.
J'ai cru devoir joindre à la traduction une table des distances et des routes à suivre entre plusieurs û points remarquables : extraite du mème ouvrage, ; elle est susceptible de jeter quelques lumières sur l’ensemble de la côte, et de faire pressentir sa véritable configuration, en rattachant les conjectures qu'on pourrait former à cet égard, aux latitudeset longitudes des lieux les plus saillans (qui doivent avoir été déterminées avec précision). J’ai puisé ces dernières indications à la même source, et j'y ajoute un tableau de résultats astronomiques dont l'exactitude est suffisamment garantie par le nom des navigateurs auxquels ils sont dus. Ces résultats viennent naturellement servir de contrôle à ceux que l’édi-
teur a employés comme base de ses opérations; et, bien qu'ils ne soient applicables qu'à une faible partie de son travail, ils suffiront pour en faire apprécier l’ensemble.
vi) Je me renferme de nouveau dans l'énoncé des motifs qui m'ont déterminé à entreprendre Îa traduction de l'ouvrage de Blunt : je me suis proposé de répandre la connaissance d'indications utiles, en les mettant à la portée des navigateurs français qui ignorent la langue anglaise. J'ai déjà recueilli le prix le plus flatteur de mes efforts dans le suffrage honorable de M. le contre-amiral de Rossel, directeur-adjoint du dépôt des cartes et plans de [a marine.
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Du cap de Salle à la baie Française ou de Fundy,
L'Eexreémiré S. de celle des îles aux Loups-Marins ( 1) qui est le plus au S., reste à l'O. 11° 15° N. du cap de Sable, à Ja distance d'environ sept lieues ; on trouve entre ces deux points dix-sept brasses d'eau. À peu près à trois milles et demi au S. 5° E. de la partie S. ©. de cette île, et à sept lieues à l'O. du cap de Sable, est une roche découverte, qui paraît fort unie; entre elle et les îles le plus au S. de cet archipel, la sonde indique neuf brasses. Au large, du côté de l'O. de l'île, sont deux îlots composés de roches ; entre ces deruiers et Seal-Island, on compte deux et trois brasses.
Entre celles de ces îles qui sont le plus au N. et au S., est une passe d'environ deux milles et demi de largeur, dans laquelle on trouve quinze brasses d'eau. On doit, en y entrant, prendre plus près de Pile du S. que de celle du N., attendu qu'il existe, à environ trois quarts de mille au large de celle-ci un banc, sur lequel la sonde ne donne que trois brasses. La route à suivre est environ le N. O.
The Gannet-Rock [ Ia roche Gannet | est à treize milles au N. 8° O. de la partie S. O. de Pile aux Loups-Marins le plus au S., et à huit milles au S. 14° ©. du cap Fourchu.
(1) Cette dénomination à pour équivalent Seal. A
À environ cinq milles à l'O. 3° S. de the Gannet Rock, à quatorze milles au N. 28° ©. de la partie S. O. de l’île qu'on vient de citer, et à 11 milles à l'O. $o° 30’ S. du cap Fourchu, est un récif qui apparait environ à mi-jusant, On trouve dé huit à vingt brasses d'eau entre la même île et the Gannet-Rock; entre celle-ci et le cap Fourchu, il y “en a vingt-trois, vingt-huit, seize et quatorze.
The Lurcher-Ledue est à dix-sept milles au N. 22° 30' O. de the Gannet-Rock, à onze milles au N. $ 3° O. du cap Fourchu, à quinze milles au S. 56° ©. du cap Sainte- Marie [Saint-Mary ], et à dix-huit milles au S. 19° O. de la partié S. ©. de Bryer’s-Island. Entre le cap Fourchu et the Lurcher, on a vingt-huit, trente-huit et quatorze brasses ; et entre the Lurcher et Bryers-Island, on en a de dix-sept à quarante-deux.
Frinity-Legde est placé à cinq milles au N. 56° 15° E. de the Lurcher-Ledge , à onze milles au N. 25° 30° O. du cap Fourchu, à dix milles au 5. 56° ©. du cap Sainte- Marie, et à quatorze milles au S. 11° 15° O, de là pointe S. de Bryer’s-Island [île de Rryer |. Entre le cap Fourchu et Trinity-Legde, il y a de douze à vingt-quatre brasses ; entre le récif et le cap Sainte-Marie, on en trouve dix-huit; entre le premier et Bryer’s-Island , il y en a quarante-deux; et enfin, le fong du rivage, entre le cap Fourchu et le cap Sainte-Marie, on en compte onze et douze. Ce dernier reste à seize milles au N. 14° 15° E. du cap Fourchu.
L'entrée S. de fa grande passe, qui est située entre Bryers-Island et l'extrémité S. O. de Long-Island, est à neuf milles au N. 28° ©. de la partie S. du cap Sainte- Marie ; quant à Îa petite, qui se trouve à huit milles de distance de la première , elle confine à la partie N. E. de Long- Island. À peu près à deux milles de la partie $. ©. de Bryer’s- Island , et dans cette même aïe de vent, on rencontre Black-Rock; à environ un mille et demi plus loin, dans la
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même direction, est une basse sur laquelle il n'y a que trois pieds d'eau. Entreelleet Black-Rock il ya seize brasses ; entre cette dernière et la pointe 5. ©. de l'ile, ‘dl y a peu d'eau. À peu près à trois milles dans l'O. 33° 45° N. de l'entrée N. de la grande passe, se trouve le récif du N. 9. ; de passage le plus large et ie plus prafond pour les bâtimens qui se dirigent du S. vers la baie de Fundy, est entre ce :récif et celle des îles aux Loups-Mains Le plus à O ; il a près de six lieues de largeur. Ï existe aussi un chenal entre Great-Manan-Island { la grande île Manan j et la pointe de la Terre-Ferme qui en est à O.; sa Jargeur est à Fe près de quatre milles.
Mount-Desert-Roch [ roche du Mont-Désert | est à singtsix lieues à l'O. 33° 45° N. de celle des îles aux Loups- Marins le plus au S.; à dix-sept lieues à PO. 22° 30'S., de celle de ces îles qui est le plus à P'O.; à sept lieues à l'E. à N. de Wooden-Bull-Rock, et enfin à douze lieues à l'E. 3° N. de Manheigen-Island.
De l'ile Sambro au cap de Sable.
De l’île Suubro à l'entrée de Le Hève ( port la Hève }, la route est ?O. $° 30° S., et la distance onze lieues. Entre eux sont les baies Charlotte et King; la première est aussi appelée Margaret { Sainte-Marguerite ]. Green-lsland ! lie Verte], qui est petite, et se trouve à sept lieues à l'O. 30° 40" N. de l’île Sambro , est à environ cinq milles dans le S. 5° 30° ©. de la pointe de terre qui sépare les deux baies.
-De l'entrée de La Hève à Hope- Island [File de P Espoir |, la route est l'O. 25° 30° S., et la distance environ onze lieues ; on trouve entre eux Le port Jackson, ainsi que ceux de Liverpool et Gambier. Le premier de ces trois ports est quelquefois appelé Port-Metway; le dernier est également Connu sous le nom de Port-Mattoon. Entre port Jackson et Liverpool, s’avance le cap Metway.
De Hope-Island à l'entrée de Port-Mülls | port des Moulins ou port de l’île Ragged], Ia route est l'O. 25° 30' S., et da distance cinq lieues et demie; on rencontre entre eux Stormont-River, Port Mansfield et Penton-River { rivière }. On nomme quelquefois le second Port-Herbert.
De l'entrée de Port-Mills à celle de Port-Halderman, la route est PO. 25° 30° S., et la distance environ six lieues ; entre eux sont: la baie de Buller et les ports Campbell et Amherst. Le port Campbell, quiest considéré comme
“excellent, est aussi appelé Rose- Way.
De l'entrée de Port-Halderman au cap de Sable, Ia route est l'O. 8° S., et la distance dix milles; Barrington-Bay ( baie ) est placée entre eux. On donne aussi le nom de Latour au port Halderman.
The Brazil-Rock { roche ) est située à cinq milles au S. s° 30’ ©. de Ia pointe de terre qui sépare l'entrée de Port-Halderman de Barrington-Bay , et à six milles et demi au S. 56° 15' E. du cap de Sable. Il y a dix pieds d’eau sur cette roche ; la profondeur, entre elle et le cap de Sable, est de dix brasses.
Le cap de Sable est u're pointe sablonneuse et basse, reconnaissable à plusieurs dunes placées en-dedans, et aussi, à l’aide de menticulessitués un peu plus à l'intérieur, ou dans le N. des collines de sable, et plus élevés qu’elles.
L'extrémité E. de Baron-Bank est à neuf lieues au S, 56° 15" O, du cap de Sable. Ce banc s'étend, à partir de cetie extrémité, vers l'O. 28°S., sur une longueur de sept milles ; il en a environ quatre de large : [a sonde rapporte sur lui de vingt à vingt et une brasses d’eau. On en compte trentetrois entre ce banc et le cap de Sable.
La mer est étale en cet endroit, les jours de pleine et nouvelle lune, à huit heures du soir.
Un récif s'étend, à partir du cap de Sable , environ à trois milles dans l'O. 11° 15 S.; la iner y brise toujours, à moins que le temps ne soit très-caline,
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Routes pour le port d'Halifax, prises des instructions imprimées à la douane de cette ville,
L'île de Sambro et le phare sont par 44° 30' de latitude N., et63° 22'de longitude O.
Venant de l'O., amenez le phare à rester au N. E.; si: vous le relevez plus à l'E., répandez-vous dans le S, jusqu'à ce que vous le releviez à cette aire de vent et plus, au N.,si bon vous semble, attendu qu'il n'existe aucun banc ou récif dans le S.; alors, tenez-le ouvert par votre bossoir de babord ; donnez-lui plus d’un mille et demi de contour, ou davantage, si vous le jugez convenable.
Nota, Les rccifs de l'O. sont: Pun dans le S. ©. du feu, à la distance de deux milles ; Pautre à l'O. 22° 30'S., à celle d’une fieue; ceux de PE. sont presquesurune ligne, quelquesuns au-dessus de l’eau; le plus en-dehors est à un mille et demi à l'E. 22° 30° N. du feu.
Quand le phare vous reste au N., à fa distance d'environ deux milles, faites en quatre au N, E.; le N. vous conduira ensuite à Chedabucto - Head [cap], à une distance convenable de tout danger.
Lorsque vous êtes par Îe travers de ce cap, courez au N. 5° 30° À. pour Ia pointe S. de Gevrge’s-Island. Quand vous en êtes à un demi-mille, vous pouvez entrer dans le port; en passant dans l'O. de cette île, vous aurez douze brasses, et dans l'E. vous en trouverez quinze.
Passant entre Sandwich. Point et Meagery’s-Beach, courez de préférence plus près de Ia pointe, pour éviter un banc qui s'étend au large dans le S. O. de la plage.
Il existe aussi un banc placé à un mille dans le S. de Sandwich-Point.
Venant de l'E., courez sur le feu; vous ne pourrez manquer, lorsque vous ouvrirez le port d'Halifax, de voir Chedabucto - Head, le phare étant à quatre milles dans le S. O, du cap.
(6) Port Aylsbury.
Vous avez des sondes et un brassiage réguliers jusqu’à ce que vous ayez atteint fa pointe Bruce, où une basse de roches s'étend presque au tiers du cheniin à travers la passe; quand vous en êtes par le travers, gouvernez pour la petite île située sur fx côte de l'E., et donnez, sous petite voile, un léger tour x son côté de l’O., pour éviter une basse ou plateau de roche situé à FO. du rivage, à une distance moindre de cinquante brasses. Vous pouvez mouiller sous le côté de l'O. de l’île ou plus en dedans. Il existe in passage, pendant la haute mer, de ce lieu à Fa baie des Rochers [ Bay of Rocks], pour les chaloupes et alléges seulement.
Port-Hood est situé sur l’extrémité N. ©. de File du Cap- Breton; il reste au N. 4° E. du compas, à fa distance de vingt milles de Fentrée N. de la rade de Canso, et à dixsept milles et demi à l'E. 8° S. du cap Georges. Le courant de flot vient du N. ; sa vitesse est d’un mille et demi à l'heure ; les joærs de pleine et nouvelle lune, if est pleine mer à sept heures trente minutes ; dans les grandes marées la mer s'élève communément de cinq pieds. Pour donner dedans, dirigez votre route vers l'E., jusqu’à ce que la pointe Emerson soït par le goulet de Canso [the gut of Canso]. Cetté direction ne vous conduira pas pâr moins de six brasses, et près de l'extrémité de Fa basse de sable qui se prolonge au large de la partie S. E. de fa péninsule, Ici sont deux caps blancs, peu remarquables, au milieu de rochers escarpés ; quand le plus au S. reste à PO. 11° 15°" S., vous pouvez le contourner pour aller au mouillage, par quatre et cinq brasses, fond de vase; les hâtimens peuvent y demeurer à l'abri de tous les vents. L'eau paraît très-blanche sur les hauts fonds, et la mer brise quand il vente grand frais de la partie du S. II
existe un passage pour les petits navires entre la pointe Susannah et l'île Ferry.
| Port Convey.
Ce port est abrité par les îles Seymour, et a deux entrées.
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Quand vous faites voile pour y mouiller, venez à l'O. le plus possible, afin d'éviter Henry-Ledge (récif), et serrez le rivage du côté de tribord. Eorsque vous avez les amures à babord, observez de ne pas aller plus près que les six brasses, ce qui vous tiendra paré de l'extrémité du récif de l'E. et d'une petite roche sous Peau, placée environ à une encablure au N. E. de ce danger. The Twelve-feet-Shoal[le banc à Douze-Pieds | est à deux cent vingt brasses de Park-sle, et à neuf cents à l'E. 11° 1 $"S. de Fish Beach. Donnant dans. l'entrée de l'O. , ne venez pas plus près des îles Seymour que par six brasses, et continuez votre route au N., jusqu’à ce que vous ou vriez North - Stage [ Échafaud ou Chaufaud du Nord | à mi-canal ; alors, souvernez sur lui, et liissez tomber l'ancre par six, huit ou dix brasses, fond de bonne tenue.
Port ou Havre Milford.
L'extérieur de la baie de Chedabucto est entouré de bois de sable ; maïs aucune ne s'étend à plus de deux cents brasses du rivage, à l’exception de Stony-lsle-Shoal, qui se pro- Jonge au large vers le S., à près d’un demi-mille, et rencontre Toby-Head-Shoal, qui forme une barre en travers de la passe de Milford-Haven [ port ou havre Milford]. On trouve sur elle troïs brasses et demie. Au commencement du flot et du jusant , le courant porte avec violence dans le détroit, entre Stony-Îsle et la côte de l'O. II existe en dedans du port, entre Eliza-Point et the Beach [ plage ou pointe], une barre sur laquelle la profondeur est de trois brasses et dmie. If y a beaucoup d’eau au-dessus d’elle, plusieurs milles en remontant dans les terres. La rivière Salmon n'est susceptible de recevoir que les plus petits bâtimens.
White- Haven [ Port Bianc ].
L'ile White-Head est fort élevée ; les roghes qui l'entourent , ainsi que celles de l'entrée de White-Haven , à l'O, du cap Martingo, inclusivement, sont hautes et remarquables
aussi par leur blancheur. On trouve plusieurs passages entre ces roches; le meilleur £st entre Gulf Rock et le Brisant de l'O. [the O.-Breaker]. On peut ranger Turtle- Rock ; de à, faire route au N. 33° 45° ©., prenant près de Three- Top-lsland , pour éviter une chaîne de roches sous l’eau qui s'étend du rivage de l'E. à un tiers de Ja route au travers du chenal , et remonter pour mouiller par dix ou douze brasses, fond de sable.
Le port How est bon et fermé, mais plusieurs brisans sont placés à l'entrée. Pour donner dedans, amenez le corps de l’île Middle à rester au N. 5° 30° E., et gouvernez sur elle jusqu’à ce que vous soyez par le travers d’Iron - Head, auquel, en raison de quelques roches qui en sont au S, vous donnez du tour. Vous pouvez mouiller sous Middle-Isle par sept ou huit brasses, fond de bonne tenue, ou dans la branche du N. ©.; lorsque vous Îa remontez, prenez plus près de la côte de l'O. que de celle opposée. Crow-Harbour (port), ou le rivage S. de Chedabucto - Bay, situé à quatre lieues à l'O. 22° 30° N. de Canso, a beaucoup d’eau et bon fond; il peut recevoir deux ou trois vaisseaux de guerre. La meilleure passe est sur le côté de l'O. de Rook-Isle, entre elle et Corby, basse qui s'étend vers l'E, à environ soixante-dix brasses de deux petits caps rouges placés sur [a côte de l'O. L’île Rook est accore.
Philip-Inlet [passage Philippe | est peu profond, et ouvert aux vents de N. Une petite goëlette peut demeurer à l'abri, en dedans de White-Point, dans l’anse Shallop.
Baie Sandwich.
Il existe plusieurs passes sûres et: faciles pour les plus grands bâtimens de guerre entre les roches, les récifs et les brisans situés vers l'entrée de cette baie ; elles conduisent à plusieurs ports qui divergent à partir de son ouverture. Country-Harbour est navigable sur une grande étendue, et offre un bon mouillage , fond de vase.
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Port-Hichinbroke a aussi suffisamment d’eau pour toute espèce de bâtimens, et un fond de bonne tenue. Port-Montagu est très-convenablement placé pour fa pêche de la morue, On. peut. demeurer très -renfermé dans Island- Harbour [ port de l'Ile |, par sept ou huit brasses, fond de vase , et y être commodément pour mettre à la voile presque avec tous les vents. L’extrémité S. de William-Island forme un banc dont ia longueur est d’un quart de mille. Un récif s'étend à environ un demi-mille au S. 22° 30° E. du cap Mocodome.
Les écueils Pollux sont dans le N. ©.: leurs côtés du S. et de l'E. sont accores. Il y a peu d’eau à un mille dans le S. 25° E. d'Orpheus-Ledge, ainsi qu’à un quart de mille de ce récif dans le rhumb opposé. La Flute, roche noyée, reste à deux iaïlles au S. 40° E. du cap Mocodome, à un mille trois quarts au N. 56° 15° E. de Pollux, et à quatre milles un quart à l'O. 28° S. de Green-Island. The F'iddle, autre roche sous l’eau, reste au S. E. à près de quatre milles du cap Mocodome, et à trois milles à l'E. $° 30° S. de Pollux. The Bassoons, brisans, restent au S, et à environ un mille et demi de Green-IÏsland, et à cinq milles et demi à l'E. 17° N. de Pollux.
Bickerton est un petit port très-sûr. L’extrémitéS. de Pile Richard est basse à Ia distance d'à peu près une encablure. Hummock-Head (cap) est entouré de roches noires et élevées ; sa partie inférieure est stérile. Un bâtiment peut mouiller en dedans du cap, sur la partie E. de la côte, En s'avançant davantage, il faut venir sur tribord etserrer la terre pour éviter Murray’s-Ledge (récif), dont une partie assèche à la basse mer.
Rivière Sainte-Marie.
Les sondes sont irrégulières à son entrée, et le fond est semé de roches. Elle est navigable pour les sloops et les goëlettes dans un chenal étroit ; elle serpente à travers des
(10) bancs (ou platins ) étendus, dent une partie est entièrement à sec à la mer basse, et conduit à des chutes d’eau fraîche.
Port Houlton.
Flint-Isle est entourée de basses et de brisans. A partir de l'ile John, des récifs s'étendent au large à près d’un mille dans le S. et le S. E. On peut passer de chaque côté de Mill-Rock, attendu qu’elle est accore. Clamb-Rock est à sec de basse mer dans les grandes marées. La meilleure passe est entre elie et the Bluff-Head [le cap Escarpé], sur la côte de l'E.
Liscomb-Harbour.
Les roches et brisans qui s'étendent au large du cap Amélia, s'aperçoivent à une distance considérable, attendu que Îa mer brise sur eux de tout temps. Lorsque vous venez de l'E., soyez attentif à une roche sous l’eau, qui reste à un mille au S. O. du cap Amélia. En dedans de l'entrée du port, il en est une autre, placée à troïs quarts d'encablure de Point-Pitt. Vous pouvez mouiller par-tout en ce port, par cinq ou cinq brasses et demie , sur un fond de bonne tenue.
Port Stevens.
Il exist: quelques récifs et brisans qui s'étendent dans VE. et le S. E. du cap Philip, à moins de trois milles. La meilleure passe est entre Taurus et un autre banc qui se prolonge à environ un demi-mille dans le S. E. de White- Point | pointe Blanche |, qu'on ne doit pas approcher de plus près que par les cinq brasses ; de [à on peut donner entre Breyenton-Island et Duck-{sland, et mouiller dans le port où bon semble,
White-Islands-Harbour [ Port des Iles Blanches ],
Les roches sous l’eau qui s'étendent à environ un demmimille au S. 22° 30' E. de l'extrémité E, des îles Blanches, sont accores, et doivent être évitées, ce qui a lieu en prenant à mi-chenal entre elles et Crane-Island.
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Flemming-River [ Rivière du Flamand ].
Le chenal de cette rivière étant rocaïlleux et embarrassé, | est à peine navigable pour Îles bateaux de pêche et autres » petites embarcations.
Beaver- Harbour.
Les îles Beaver sont très- remarquables pour les bätimens | qui font voile le long de la côte, particulièrement celle * de Bald, (la plus à l’O.), qui n’est autre qu’un rocher élevé,
: sombre et s.érile. Une basse ou batture s'étend à près de : deux cents brasses dans VE. de l'extrémité E. de South-
Isle [ l’île du Sud |; à environ trois quarts de mille au N.
5° 30° S. de la même on trouve Bounce, petite roche
| noyée, autour et très-près de laquelle la sonde rapporte quinze brasses ; et plus loin, au N. 3° E,: à un mille trois quarts de distance, sont the Twins { les Jumeaux. ] Black-Rock [ Roche- Noire |, placée au milieu de la route, lorsqu’ on se rend au port, 2 treize brasses d’eau sur ses côtés, et seize sur celui qui est le plus à l'O. On peut mouiller par huit brasses en dedans des îles Edward et Meadow. Ea roche rouge de Fextrémité S. de [a première rend ce port reconnaissable dès fe large, attendu qu'elle est Ja seule qui conserve cette apparence entre le port Egmont
et Liscomb. Faisant voile dans Mackarel- Bason [ Bassin
Mackarel |, contournez le banc qui s'étend vers le N. à une encablure environ du rivagequi forme le côté de l'E. de l'entrée. La partie intérieure de cette pointe est si accore qu'un bâtiment de centtonneaux reste à flot, le bord à toucher la terre, quel que soit l’état de la marée. 11 y a trois brasses, fond de vase, dans toutes les parties du bassin.
Port Parquer.
Le fond est inégal à l'entrée de ce port et semé de roches
. dans son intérieur. Bridge-Cove [ l’Anse du Pont | offre un
( 12) bon mouillage par trois brasses et trois brasses et demi; le fond en est sain.
Port North ( Port du Nord).
Au large du cap Hide sont deux récifs environnés de roches sous l’eau, auxquelles ils sont liés; on [es nomme communément Pegasus- Wing; il ne faut pas les approcher de plus près que par les douze brasses ; la ineïlleure route pour le port est sur leur côté de l'O. ; après les avoir joints, gouvernez pour Rock-Isle [île de Roche], qui est accore, et passezentre lesiles Banbury et Guilford, où vous aurez de neuf à quatorze brasses. Au N. 10° O., a la distance de cinq cent soixante-dix brasses de l'extrémité N. E. de l’île Banbury, et à l'E. 13° 15" N. de l’île Stony, est une roche noyée, sur fa partie la plus basse de laquelle il n’y a pas plus de deux pieds d’eau; quand vous êtes par son travers, vous mettez [a route au N. en dépendant de l'E. pour remonter Îa rivière, et mouillez où bon vous semble par sept, huit et neuf brasses, fond de vase.
Port Palisser.
Au large de l'entrée de ce port, à l'E. 29° 20" S. et à la distance de cinq cents brasses de the Hugh, est une roche noyée autour de laquelle on trouve beaucoup d'eau. Quand on fait voile de ce point vers le port, les sondes sont irrégulières, de quatre brasses #t demie à dix brasses. Le meilleur mouillage est en dedans des îles Hugh et Palisser; on y a de six à huit brasses, fond de vase; la meilleure. passe pour y arriver est interposée entre ces îles.
Spry-Harbour.
Le cap Southampton est élevé, rocailleux et stérile ; deux arbres, placés sur son sommet, le rendent très-remarquable lorsqu'on en est à l'E. ou à l'O. Le cap Spry est plus bas et pareillement dépouillé. I n’est pas sûr d'aller plus près que les sept brasses, en raison de deux îles pierreuses et basses et de
lemi ; le
nués de nomine cher de te pour IS, gou- » Etpasde neuf inq cent anbury, e , sur fa ux pieds la route rière, et brasses,
. et à la e roche Quand irréguneïlleur
r; on y e- passe
e; deux irquable s bas et s que les ses et de
plusieurs brisans qui s'étendent vers le ”. O. On peut faire
- route, pour entrer dans fe port, de l’un et de l'autre côté
* de Cornish-Rock. AuS. 24° 30'Æ., à la distance de six cent
… trente brasses de cette roche, et à l'E. 20° 30° N. du cap
Spry, est un brisant sur lequel il y a quatre brasses d’eau.
. Âries est une roche cachée, qui découvre de basse mer dans A les grandes marées; elle est accore de tous côtés et reste au N. 26° 30° E., à la distance de deux cent quarante brasses . de la pointe Richard. Du mouillage, par sept et huit brasses,
prolongent vers VE, à trois quarts de mille
fond de vase , on dispose, pour les petits bâtimens, d’un passage qui conduit, en dedans des iles, dans le port de Deane.
Deane-Harbour f Por: ou Havre Deane. ]
Pour faire voile vers le port, mettez-vous à mi canal ,entre le cap Southampton et the Calibian-Ledge ( récif )} Au dessus de Urn-Isle est un bon mouillage, par cinq et six brasses, fond d'argile bleue et dure,
Saunders-Harbour,
A Tl'excepiion du banc et du brisant placés à un mille dans l'E. du récif du Contrôleur [ Comptrollers-Ledge ], ce port a une belle entrée, des sondes régulières pendant toute [a route, et un bon mouillage sur un fond d'argile bleue et dure.
Tangier-Harbour [Port ou Havre].
Pour éviter Calibian-Ledges (récifs), et le banc qui en est placé à un demi-mille au $.22° 30° E., serrez le rivage de Tangier-Island; vous pouvez mouiller par-tout au-dessus de
. Fisher’ s-Nose, par quatre brasses, fond de vase.
Knowles-Harbour.
On peut faire route de chaque côté de Bold-Rock. Son côté du N. E. est accore; celui du S. ©. a une basse qui s'étend à environ deux encablures. Un récif et un banc se d'Hiron-Is-
14 ) land. Centaur est une roche sous l'eau, située en dehors de la pointe de l’E., à l’entrée de la rivière Charles ; elle dé-
couvre à un quart de jusant. Le fond est d'argile bleue et
dure dans l'intérieur du port.
Keppel- Harbour { Port ou Havre ].
Ovwl-Head rend ce port très-remarquable quand on vient
du S. FE. Vue du large, la côte apparaît par taches blanches :
au-dessus de son entrée. La meilleure passe est sur la côte de l'O. de Hiron-Island. H n’est aucun danger qui ne soit à découvert, à l'exception des brisans Hervey, sur lesquels ona trois brasses et demie d'eau. La mer n’y brise qu’autant qu'il fait mauvais temps. En remontant , l’eau diminue graduellement de dix-sept à cinq et quatre brasses, fond de vase.
Egmont-Harbour.
Pour entrer dans ce port par Ja meilleure passe, qui est située sur la côte de l'E. de Thorn-Shoal, banc qui reste au S. 33° 45 E. de la pointe Darhy, et sur lequel on compte seulement onze pieds d’eau, dirigez votre route vers M’Bride’s- Point, quiest accore, observant de 1a tenir ouverte de l’extrémité N. de la petite péninsule. Quand la partie la plus élevée de Winter-Rock reste au $., vous êtes sur le côté de l'E. de Thorn-Shoal ; de là , faites route au N. jusqu’à çe que vous feriniez la petite péninsule avec M'Bride’s-Point, et gouvernez au N. O. pour Black-Rock, afin d’éviter les bancs de sable découverts situés tribord à vous, à moins d’une longueur de navire desquels l'eau augmente jusqu’à cinq et six brasses; vous pouvez ensuite remonter et mouiller où bon vous sembie. Il y a un bon mouillage, bien abrité, en dehors du port, entre les îles James et Worth, ou plus haut dans Watering- Cove (anse ). Bank’s-Inlet [ Passage du Banc] cesse enire les basses ou platins étendus qui assèchent à son entrée; il ne reste plus qu'un passage étroit et sinueux qui ne peut être de quelque utilité qu'aux plus petits bateaux de pêche.
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(15) Catch-Hatbour.
Ce port, qui n’est fréquenté que par de petits bâtimens,
: a en travers de son entrée une barre sur laquelle il reste neuf * pieds d'eau de basse mer; celle-ci y brise quand le vent est du large.
Sambro - Harbour.
Lorsqu'on vient de lO., le meilleur passage est entre le
. cap Palisser et the Bull-Rock; si l’on venait du côté op- . posé, on pourrait courir entre Sambro’-Island et Inner-
Ledge [ Récif intérieur ]. Le mouillage est en dedans de the
: Isle-of-Man, par trois brasses, fond de vase. Le petit chenal … qui conduit à Loudy-Bason ( bassin } est très-étroit et n’à
que deux à trois brasses de profondeur.
Bristol- Bay.
Les jours de pleine et nouvelle lune, la mer est pleine à
sept heures trois quarts; dans Îles grandes marées, elle
s'élève ordinairement de huit pieds. Pour remonter et mouiller à Shuldum - Harbour, lorsqu'on vient de l'O. , il faut amener la pointe Mackworth à rester au N., et passer entre les roches qu’elle projette au large et White-Rocks [les Roches-Blanches]. 11 existe aussi une bonne passe entre le cap Palisser et l'ile Hervey, avec mouillage, sur un bon fond, par sept et huit brasses.
Prospect-Harbour.
Les sondes de l'entrée du port sont irrégulières. Environ
: à deux encablures à l'E. de Dormon-Rock [ roche | est un … brisant sur {lequel ïf y a trois brasses d’eau. Il existe, au-
dessus de l'ile Pyramide, un bon mouillage pour les plus grands bâtimens, et un autre pour les petits, en dedans
: des îles Betzey, par quatre brasses et demie, fond d'argile “bleue et dure.
( 16 ) Port Durham.
La profondeur de l’eau y est suffisante, mais les entrées en sont très-étroites. Faisant voile pour le passage de V'E., qui est le meilleur, contournez le brisant qui s'étend à un demi-mille dans l'E. 22° 30’ S. de l’île Inchkeith.
Leirh-Harbour.
Environ à un mille et demi dans VE. =2° 30° S. de l'ile Inchkeith, se trouve the Hog , roche sous l’eau , sur laquelle Ja sonde ne donne que huit pieds. Elle peut être facilement reconnue au clapotage de [a marée, quand le temps est beau, et à l'aide de Ia houle et des brisans, lorsque le vent bat en côte. IT existe de bonnes passes de chaque côté d'elle. Celle du côté de l'O. est Ia plus difficile, en raison du récif qui s'étend à environ un demi mille à l'E, 22° 30°S. de l’extrémité orientale de l’île Inchkeith.
Chorlotte-Bay [ Baie ].
Dans cette baie sont plusieurs ports ou havres susceptibles de recevoir des bâtimens armés, de tout rang. Les terres hautes de Haspotageon , situées, dans [a partie de PO., entre cette baie et celle de King, sont très-remarquables, vues du large, à une distance considérable. Les côtés de l’entrée sont formés par des roches blanches , hautes et accores ; on aperçoit sur celui de l'O., en entrant, a Dog, recif couvert et presque entouré de brisans. Ce danger reste au S. 14° 15° E., à près d’un mille et demi de distance de l'extrémité S. de l'île Holdorness, et à l'O. 3°. de la pointe méridionale de lile Inchkeith. IT existe de bonnes passes de chaque côté de [a petite île qui couvre le port S. O. Dans la rivière de Fitzroi, les bâtimens peuvent se placer par cinq ou six brasses de fond, de manière à être entourés de terre. Faisant voile pour entrer, on rencontre Black-Ledge, récif qui a beaucoup d'eau près de lui, et qui est apparent quelqne soit l’état de la marée; il reste
s entrées de V'E., nd à un
. de Pile laquelle cilement est beau, it bat en le. Celle récif qui e l’extré-
ceptibles es terres de lO., les, vues de l’enes et aca Dog, e danger de dis- ©. 3°5$.
xiste de i couvre peuvent re à être encontre e lui, et
il reste
: auS. 40° O., à trois cents brasses de distance de Waren-Head,
Lesnavires peuvent aller à un demi-milleau-dessous des chutes des rivières Effingham. Les plus grands bâtimens jouissent de la plus profonde sécurité dans la rivière de la Delaware. La crique Convey, qui est à l'abri de tous les vents,
. a aussi une quantité d'eau suffisante pour les plus grands
navires ; il faut, en donnant dedans , prendre plus près de
… a pointe de tribord en entrant. En dedans d'Herford-
Bason { bassin )}, on a huit ou dix brasses partout. L'ile Mecklemburg offre un abri commode; et au - dessus, en dedans des îles Strelitz, on peut mouiller en touté sûreté.
Meckiembure -Ba DA
Cette haie est pleine des meilleurs ports; elle renferme des passages profonds en dedans de presque chacune des îles qui s’y trouvent , et aussi un mouillage convenable à toute espèce de navires.
Pour faire voile dans Prince-Harbour { Port-au-Prince ]
: lorsqu'on vient du S., on doit, arrivé à [a hauteur de Royal-
Georges-Island, gouverner sur Robinson’s- Rock ( roche
_découverte| , jusqu’à ce que Îa pointe N. de l'ile Louis
s'ouvre avec l'extrémité N, de l’île William-Henry : de là on peut se diriger sur quelque point du port que ce soit, et mouiller où bon semble, par quatre, six ou neuf brasses , fond de bonne tenue.
Il existe plusieurs bonnes passes qui conduisent dans le bras royal. Environ vers son milieu, au S. 39° 30° O., à trois cents brasses de distance de l'extrémité S. de l’île Jarvis, et à l'E. 5° 30° S., à six cents brasses de fa pointe $, de l’île Barrington, est une basse qui äissèche de basse mer.
La navigation du bras de Cumberland, de celui de Chester et autres ports ou havres de cette baie, est si facile et si sûre, que fa seule inspection de la carte donne tous les renseignemens nécessaires à ce sujet,
(18) Luenbure.
IT existe de bonnes passes dans Luenburg, de chaque côté de l’île du Prince-de- Wales. Donnant dedans, du côté de VE, prenez à mi-canal, afin d'éviter {es bancs qui s’étendent de {a partie N, de l’île et de la pointe Coleswortk. Si vous faites route par la meiïlleure passe, sur le côté O. de Pile, portez sur Ovens, puis gouvernez au N. 28° O. vers Battery-Cliff, afin d'éviter the Cat, [ sur lequel il n’y a que huit pieds d'eau |, qui reste au N. 11° 15" E. à un mille de distance de the Ovens; et prenant le fort 5ien ouvert avec la pointe Moreau, vous pouvez en toute sûreté remonter et mouiller par les trois brasses, fond de bonne tenue. |
King’s-Bay.
Cette baie est séparée de celle de Charlotte par une langue de terre d'environ trois imilles, sur laquelle sont assises Îles terres hautes d'Haspotageon, dont l'apparence, qui est celle de troïs bosses régulières. Îles rend très-remarquables à une grande distance au farge. Entre les îles sont de bonnes passes qui conduisent à plusieurs ports sûrs, en dedans de la baie. Le brisant extérieur est au N. 22° 30° E. de l'extrémité S. E. de Duck-Ïsland, et en est distant d'un mille et deux tiers; il est à l'O. 7° S., à trois milles et un quart de la pointe S. O. de Green-Island [ l'île Verte]. Environ à trois milles vers le N. de ce point, se trouve the Bull {roche couverte, visible à trois quarts jusant); elle reste à l'O. 22° 30° S. à douze cents brasses de l'extrémité S.-O. de Flat-Island [île Plate 1. et à deux milles et demi au S. 28° E. de [a pointe ©. de l’île Royal.Georges. Plus loin et au-dessus, à l'O. 19° 15° N. et à la distance de quatre cents brasses de West-Point [ Pointe de l'Ouest], est une basse couverte de roches, en dedans de laquelle, et de l'ile Royal-Georges, il y a beaucoup d’eau. The Coachman est un récif noyé qui se trouve en dedans de la baie de Mecklemburg ;
chaque du côté s'éten- >swortf.
côté O.
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Plus loin e quatre est une et de l’île an est un emburg ;
( 19 } il n'est visible que de basse mer, seulement; les extrémités desîles Royal-Georges et Flat, l'une par Fautre, vous conduiront avec sûreté sur son côté de l'E. L’extrémité ©. de Run-
… Bound Island ouverte avec fa pointe O. de la petite île
: Tancook, vous le fera parer sur celui du $.; et Governors- Island, ouverte avec West-Point, vous guide sur son côté du N. G |
Gambier-Harbour.
De l’un et de l’autre côté des roches de Portsmouth, qui sont toujours au-dessus de l'eau, vous avez des passes pro-
. fondes et d’une largeur suffisante pour que les bâtimens . puissent Jouvoyer dans Îe port. Avec vent portant, vous
pouvez faire le N. O. jusqu'à ce que vous.ameniez Saddle- Island à rester au S. 33° 45° O. et gouverner au N. ©. jusqu’au mouillage. Les petits bâtimens peuvent passer du côté de PO. de File Matoon, entre the Bull et le rivage de l'O. L Port Mansfield.
Green-Jsland, île située en dehors de l'entrée de ce port, est remarquable lorsqu'on vient de lO., attendu qu’elle est entièrement dépourvue d'arbres. La passe qui conduit au mouillage, sur un fond de trois brasses d'eau, n’en a pas audelà de soixante de largeur; elle est formée par Bridge's- Rock et Stormy-Beach, au-dessus de laquelle sont des basses et d'étroits chenaux, sinueux, à travers la vase.
Port Mills [ Port aux Moulins ].
L'entrée du port Mills offre l’apparence d’une très-grande
| difficulté, plusieurs récifs et brisans s'étendant devant elle. Lorsque vous venez de l'E. et qu: vous avez dépassé: l’île:
Thomas, qui a des roches escarpées sur le côté de l’E., et
en a d'autres sous l'eau qui se prolongent dans [e S. O., à
près d'un mille de sa pointe S., portez une grande attention: à the Tiger, brisant, qui reste à un demi-mille au S. de Rug-
(20) Point; vous-le faisserez en dehors de vous et ferez le N. 3 3° 45" ©., prolongeant votre route le long de Muffat-Island , pour éviter le banc qui s’avance du rivage de l'E. au-delà de mi-canal, Vous êtes dans le meïlleur endroit de Ia passe, quand le centre de l’île est juste ouvert avec Muffat-Island. Vous pouvez, sur ces marques, courir vers [e bras du N. pour mouiller. Les petits navires sont bien abrités en dedans de Cublb-Bason [bassin.]. Venant du S. ou de l'O., vous avez beaucoup d’eau de chaque côté de Gull-Rocks, ouentre the Bear et the Tiger.
Port Campbell
Le rap Roseway est une élévation composée de roches blanches: son sommet est en grande partie dépouillé de bois. Le côté de l'O. de Roseneath-[sland est fort bas. À quatre milles et demi dans le S. du cap, on rencontre the Jig, récif semé de roches, sur lequel il n’y a pas plus de six pieds d’eau ; entre l'ile et lui on a quatre à cinq brasses. La roche the Bell, accore et toujours visible , reste au S. 42°E., à onze cents brasses de distance de Sundrich-Point et à un peu plus de deux milles au N. 56° 1 5" E. du cap Roseway ; elle est située dans le milieu de la route de [a partie de l'E, au port. La passe qui conduit au mouillage, où l’on trouve un bon brassiage et un fond de vase, est saine à moins d’une encablure de l’une et l’autre rive. La sonde indique cinq brasses d'eau près d’un banc de sable situé dans les passes. Sur le rivage de l'E. , entre l’île Rosencath et [a côte de l'O. le terrain est entièrement bas.
Fort Amhurst.
L'île du cap Negro, qui partage l'entrée en deux passes , est très-basse vers son milieu, et apparaît sous la forme de deux îles. Le cap, d’une élévation rernarquable, est rocailleux et stérile, Quand vous venez de l'O., contournez la pointe Jeffrey pour éviter les récifs, les roches noyées et Les bancs qui s'étendent dans l'E, du rivage ; dirigez votre route
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quatre œ, récif pieds ses. La 42°E,, et à un SeWAY ; de l'E, | trouve ns d’une ue cinq passes.
le l'O.
passes , orme de est rournez fa es et [es re route
au N. 22° 30°E. vers lecap {donnant aux.roches Savages ur tour de trois encablures | , jusqu’à ce que vous ouvriez de la largeur d’une voile la pointe WiHianr avec l'ile Davis, qui est la plus à l'O. et la plus grande des îles:situées à l’entrée du port; etpoursuivez dans cette direction, en observant de vous défier d’une roche sous l'eau, qui reste # VE. 22° 30° S. de Ja pointe, à environ trois cents brasses du sivage. Fishery-Beach est accore. Pour remonter par, le passage de l'E., rarigez Gray-Rocks, et poursuivez au N. ©. pour Poïnt-John, jusqu’à ce que vous puissiez voir par le travers de l'isthme le milieu de file du cap Negro, et que vous ayez dépassé the Budget, roche sous l’eau située dans fa direction de Whale’s-Back et de the Gray-Rocks, de chaque coté de laquelle il y a beaucoup d'eau. De à tirez à FO., en suivant le rivage de l’île, ou les bancs qui s'étendent à plus de mi-distance de la jointe John verselle, Quand vous avez ouvert les petites iles de l'entrée de Ia baie, mettez Ja route au N. 22° 30° ©. pour le mouillage,
Fort Haldiman.
Pour donner dedans, lorsque vous venez de l'O., continuez votre route vers l'E. jusqu’à ce que vous ayez ouxert l’île Brehm d’une longueur de navire.à l'E. de North- Rocks. De là, vous pouvez gouverner vers Le-N. pour file Geor; ges et, quand vous êtes parvenu à une distance moindre de deux encablures de son extrémité S., rapprocher. votre route de l'O. et de l'extrémité O. de Pond-Beach, jusqu'à ce que vous ouvriez la maison qui vous fait face [ Prospect-House ] sur le côté N. de Ia plus au N. des Prisons | Mohawk- Lodge , et laisser courir par trois brasses, fond de vase.
Environ à mi-chemin entre la pointe Baccaro et the South-Ledges [ récifs du Sud |, on re: “ontre the F olly, roche noyée ; en dedans de laquelle et le rivage de lO. ify a une passe où l'on na pas moins de six brasses d'eau.
Vultur, brisant dangereux, est situé à l'O. 33° 45° S., à
près de déux milles dé Baccara-Point. Brazil est une roche
couverte, Sur Jaquelle on trotivé dix pieds d'eau, de basse
mér; ellèbst à trois lieues x l'E. 17° 8. du cap de Sable , et à fa même distancé et aù S. 22° 30° ©. du cap “ou
: Saint-Mary's-Bay [ Baie de Sainte-Marie ].
Dh ap Samte-Marie, en reinontant ‘dans Ja baie, le riva e du S. est bas et bordé de bancs de sable qui s'étendent
arpe à” prés de trois quarts de mille. Celui du .N. est Prat dÿ rothes hautes et roides, très-près desquelles ôti tfouve beaucoup d'eau. A micanal, et'à peu près aux déus tièrs en ‘dédanñs de la baie, on rencottre unibane de roURES ; sr lequel il ÿ a quatre et quatre brasses et demie ; if existe , de chagüté côté, des passes, dont la profondeur est de douzé à quinze brasses , fond de vase. L'entrée de le riVière de Sissibon a peu d'eau, et n'offre en dedans qu'un chedàf “étroit; profond de deux brasses.
Sandy - Cove [ anse Sablonneuse }, où les navires, quand il vente fort, peuvent échouer sur de la vase molle et demeurer abrités de tous les ne est vis-à-vis Sissibon: | |
Peut-Phs sage [Je Petit - Passé Jést large de deux cent quatre-vingts bfasses dans Sa pirtie fa plus étroite ; le fond y 6st de vingt à trente brasses ;'fes côtes en sont accores. Sur le côté de 16. , près de l'éritrée du N. ; ést située Eddy-Cove [anse du Remous ], cofhnode aux bâtimens qui veulent mouiller en dehors du. courant des marées, dont la vîtesse est telle, qu'à moins d'une brise fraîche de vent portant, aucun navire ne Pee le refouler. Dans l'O. 28° N., à trois milles un quart de la pointe N. O. de Pentrée du N, du Grand-Passage, on trouve the N. O. Ledge ( récif}. Donnant. dedans , et venant du S., Ja passe la plus large et la plus profonde est sut Île côté de l'O. de Belly’s- Island. Pour éviter un bané, sur fequel if n'y à que neuf pieds d'eau, qui est situé à trois cents brasses au N, de cette ile,
roche basse
Sable, |
legro. &
(23) contournez cette dernière de près pendant quatre encablures avant d'atteindre le mouillage, qui se trouve en de’.ors des
maisons situées sur rivage de l'O.'The Black-Rock est au S.
22° 30° ©. , à la distance d’un mille et demi de l'extrémité S. E. de Bryer’s-Island. À près de deux milles au-delà, dans
:… fa même direction, l’on rencontre un banc sur lequel on trouve
ie, le ndent \. est uelles $ aux nè de emie ; ur est de Îa qu'un
vires , molle 5 Sis-
: cent > fond s. Sur Cove sulent Îtesse rtant, trois , du Don-
ge et sland.
pieds eile,
À trois brasses; on en compte seize entre Ja roche et lui. Fri-
nity-Ledge (récif) reste au S. 40° O. et est distant de six tnilles de fa pointe la plus 5. du cap Sainte-Marie [ Saint- Mary's |. Lorsque fa mer est basse, trois récifs apparaissent sur l'eau; ils ont près d’un quart de mille de longueur et autant de fargeur, et se prolongent à un demi-mille dans PO. ; s’abaïssant graduellement , les sondes augmentent eri taison inverse.
Annapolis Royal
Chacun des côtés du Goulet [ the Gut | d'Annäpolis offre une côte de fer pendant plusieurs liéués.' À partir de Fextrémité S. O. de Long: Ishand, une chaîne ‘de collines s'élève graduellément à une hauteur considérable jusqu’à Fentrée de la coupure : Rà, elle sé termine par une chute rapide ; le fond est alors de vingt-cinq à trente et quärante brasses. En entrant dans le Bassin [ the Bason ], fe brassiage sé réduit promptement à dix, huit et six brassés, fond de vase. Le courant de flot et jusant, dont fa vitesse est de cinq nœuds, cause plusieurs remous et tourbillons. La mârée fa plus régulière est sur le rivage de PO., qui est si accore, qu'un bâtiment peut porter son beaupré sur les rochers et être par dix brasses. Point-Prim projette un banc à environ trente brasses au large. Les navires peuvent mouiller sur le côté de l'E. du bassin, ou remonter à Goat- Ésland ; observant, lorsqu'ils en sont à une distance moindre d’un demi-mille, de venir sur babord aux deux tiers du chenal, jusqu'à ce qu'ils aient paré l'ile, dont fes approches offrent peu d’eau, et, de là, de prendre le milieu de fa passe jusqu'a la ville. |
Instructions pour l'ile de Sable, la côte de la Nouvelle-Écosse et la baie Française [ ou de Fundy ].
VARIATION ; 14° N
Les jours de pleine et nouvelle lune, if est jieine mer sur Ja côteS. de l’île à huit heurestrente minutes, et à dix heures trente minutes sur celle du N. La mer monte jusqu'à onze heures dans l'étang. Le terme moyen de l'élévation deseaux, dans Îes grandes marées, est de sept pieds, et de quatre dans les mortes eaux. Le flot vient du S. 22° 30' Q. , avec une vitesse d’un demi-mille ; sa direction dévie, et sa rapidité augmente près des extrémités de l'île. À mi-flot il porte au N., et au S. à mi-jusant, avec une grande rapidité sur les barres du N. E. et du N. ©. ; ce qui en rend les approches dangereuses lorsqu'on n’a pas une brise suffisante, La barre du N. E, s'étend à quatre lieues dans l'E, 22° 30' N, de l'extrémité E. de l'ile; elle est fort basse dans toute son étendue, n'ayant deux, trois ou quatre brasses, que dans un petit nombre d’endroits ; de là elle continue dans l'E. et VE, 11° 15° S.; le fond augmente graduellement jusqu'à douze, quinze et dix-huit brasses, à Ja distance de dix lieues, alors elle se détourne dans le$. etleS.E., et celui-ci [ le fond], décline à soixante et soixante-dix brasses. Au N.etàlE,, elle est fort accore. Dans une routé de trois milles, la profondeur atteint cent trente brasses, Les sondes sont plus graduelles par le travers de l'île, Le bas-fond de Ia barre du N. ©. se dirige vers PO., et augmente proportionnellement jusqu’à soixante-dix brasses, à la distance de vingt à vingt-cinq lieues de l'ile, puis il se tourne vers l'E. et le S, jusqu’à ce qu’il rencontre les sondes de la barre du N. E. La qualité du fond en général est un très-beau sable mêlé de quelques pierres transparentes. Dans le N., et près de Ja barre du N.E., celui-ci est mêlé de beaucoup de taches noires;
; “près de la barre du N. O. il a une couleur verdâtre. Celle Ecosse du N. E. brise, pendant le mauvais temps , à la distance de \ huit ou dix lieues de File ; mais quand il est modéré, un bâ-
Lltiment peut {a passer à la distance de cinq lieues, en toute ; î sûreté, par un brassiage qui n'est pas in{érieur à huit ou neuf
brasses ; si [e temps est clair, la terre peut être aperçue très-
ME Sur à distinctement de ce point par un bateau. La barre du N. 0. « heures 4 brise , lorsqu'il vente, à sept, et quelquefois ? à huit milles de à onze l'ile; cependant, quand a merest unie, les navires peuvent "$ Eaux, L: : la franiéhie , par sept brasses d’eau, à moins de quatre milles
quairé | de cette dernière.
D avec Plusieurs hauts-fonds [ spits | éomposés de sable, qui s’érapidité ‘à tendent parallèlement les uns aux autres, à moins d'un mi iile
l porte * du rivage , sont placés sur les côtes N. et S. de l'île. Les bädité sur ! timens peuvent mouiller entr'eux sur le coté du N. de cette les ap- dernière , sans être exposés à dérader avec les vents de. S.: fisante, : le côté du corps de l’île qui fait face à ceux-ci est plus E. 22° … accore , le brassiage y étant de dix à douze brasses à moins e dans d'un mille du rivage , mais ce même côté est plus bas vers 'rasses , : la barre, et d’une approche dangereuse, en raison de f'in- >ntinue certitude des courans, fort influencés par Îles vents qui ont duelle- précédé. Le ressac est continuel , et, par un temps calme , se la dis- | fait entendre à plusieurs lieues.
es.E., . L’attérage de cette île est praticable sur le côté du N.
)rgsses, pour des bateaux, et seulement après une succession de Je trois beau temps.
sondes L'ile entière, dont la surface est bouleversée et compod de Ia sée d'éminences, de petites collines et de roches largement ortion- , groupées ensemble, se compose de beau sable blanc, entre- > vingt | mélé de petites pierres transparentes, et beaucoup plus gros etlesS, que celui donné par les sondes dans ses alentours.
E, La On remarque à l'intérieur des excavations et des étangs êlé de d'eau fraiche, dont les bords abondent, pendant toute l’année, abarre + de coussinets de marais [ cram berries |, de même que de noires ; baies bleues [ blue berries |, dans leur saison, ainsi que
(26) de canards, bécassines et autres oiseaux. Cette île sablonneuse offre une grande quantité d'herbes marines [ beachgrass |, de pois sauvages, et autres herbages propres aux
chevaux, bêtes à cornes, potes &c., qui errent en pleine
Biberté. IL n’y croît point d'arbres, mais la grande quantité de débris et de bois entraînés sur la côte peut être recueillie
pour le chauffage. De forts vents du N. déplacent les hauts- 4
fonds de sable [ the spits |, et souvent même engorgent lentrée de l'étang ou barachois, qui se rouvre habituellemént à la première bourrasque de S. Cet étang contient un nombre prodigieux de veaux marins et quelques poissons
plats, anguilles &c.; sur le côté du S,, on'trouve un lit de + ;
moules d'une grandeur remarquable. Le rivage du S. est si bas entre les roches, que ia mer brise entièrement audessus en plusieurs éndroits, quand le vent bat en côte. The Ram’s-Head, qui est la colline Ia plus élevée de File, a un rocher éscarpé dans le N. ©. , et une inclinaison douce dans le S. E. Les collines de sable, entièrement à nu, sont élevées de cent quarante-six pieds au-dessus du niveau de la pleine iner, et apparaissent toujours très-blanches. Le mont Knight, dont la forme est pyramidale, est situé dans un fond, entre deux rochers à pic. Le mont Luttrelf est un tertre remarquable, sur Ja partie supétieure d'un large exhaussément du térrain. Gratia-Hill ( colline } à la forme d’une bosse ; elle est assise sur 14 cime d'un rocher; son élévation est de cent vingt-six pieds au-dessus de 14 marque de !# haute mer. The Vale-of-Misery [ Ia Vallée de Misère ] est aussi remarquable que Smith’s-Flag -Staff, large colline, dont la pente est régulière en tous sens. Le côté S. de l’île apparaît du large sous fa forme d'une longue chaîne de roches escarpées, mêlées de sable, qui s'amoindrit vérs l’ettrémité OÔ., qui est fort basse.
Les bancs de la Nouvelle-Ecosse, qui s'étendent à près de soixante-dix lieues dans l'O. de l’île de Sable, en ont de vingt à vingt-cinq de large ; leurs accores intérieures en sont
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( 27) quatorze ou dix-huit de la côte ; ils sont entrecoupés de
‘canaux sinueux et étroits, dont le fond est vaseux, et la di-
pres aux |#
quantité ecueillie
porgent situellejéht un poissons n lit de 5, est si erñt aun côte.
de Pile, x doucé à nu, niveau hes. Le ré dans relr est n large | forme r ; son marque Aisère | olline , de l'ile ine de rs l'et-
près de ont de 1 sont
s hauts © Won compte cinquante brasses, fond de beau gravier; de là,
4 ontinuant vers l’O., celui-ci devient plus gros. A Îa distance de vingt-trois es dans le S. de Prospect-Harbour,
sex fe bi
pleine “rection S. E. ét N. O. cintre ces bancs et la terre, il existe
et un fond de vase. L'eau augmente graduellement à partir de l'ile de Sable jusqu’à la distance de vingt-deux lieues, où
Non rencontre de trente à trente-cinqbrasses, grosses pierres ; et allant vers lO., à l'extrémité occidentale des bancs, les ondes indiquent des roches et diminuent jusqu'à dix-huit et quinze brasses ; le cap de Sable est alors éloigné de quinze lieues au N. 11° 15° O.
! L'extrémité S. ©. du Banquereau.[ Bankquero | est . située à vingt-six milles à l'E. 23° N. ‘de l’extrémité E. de % l'île de Sable. Ce banc court E. r1°,30/; N: et ©. 11 °30' S., (sur une étendue de trente-cinq lieues. Sa partie la plus basse Lest à environ cinq lieues de son -extréihité de l'E. , par seize
% et dix-huit brasses , sable vasard, De Rà , le fond augmente
régulièrement de tous côtés vers ses bords, jusqu’à soixante
Let soixante-dix brasses. Cé banc ést accore, et, de ses
sondes, sur le côté du N., on tombe à quatre-vingt-dix Let cent brasses, vase noire; et à cent vingt brasses sur celui du S.
Voyez les cattes de la côte ci-dessus mentionnée, publiées gpar M. E. M. Blunt, 1808.
Remarques.
: L'extrémité de l'E. de Great-Breton-Island [ l'île de le | Grande-Brtagne ], sur laquelle fes bâtimens qui se rendent
+ d'Europe à la Nouvelle - Ecosse ont l'habitude d’attérir, * semble stérile et parsemée de roches sur le bord de la mer ;
* elle offre Je mêmié aspect à quelque distance dans l'intérieur
du pays ; les sommités des collines étant toutes semblables , n'offrent rien de remarquable. Lorsqu'on découvre cette partie de l'ile, on aperçoit immédiatement le phare et la #
ville de Louisbourg. La côte de ©. continue d’être rocailleuse sur le rivage ; elle est semée d'un petit nombre de buttes de terre rouge , et paraît moins aride.
Le cap Blancheroite , placé exactement dans l'E. de l'ile 4 du Saint-Esprit (qui est petite, boisée, située à deux milles
du rivage, et a extérieurement un brisant d'un mille et
demi) , est une éminence remarquable, composée de terres # blanchâtres. À partir de ce point, la terre est basse jusqu'aux # îles Richmond, sur lesquelles apparaissent plusiéurs petites # levéesde terre rouge et brillante, séparées les unes des utres
par des plages. Albion-Cliff [ Mont-Albion | est semé de roches, et remarquable par sa hauteur et son escarpeiment. Lorsqu'on fait voile par le détroit de Canso, on passe entre
cette montagne et les les du même nom, quisontentourées de 4 plusieurs roches blanches; à fleur d’eau, ainsi que de brisans qui s'étendent dans Jetir voisinage. La côte S. de [a baïe de Chedabucto est roïde et fort accore; celle du N. est le plus ordinairement composée de roches rouges et de plages. # Partant de l'entrée du S. et se diriseant vers le N., le rivage »
de l'O. est élevé, chargé de roches et sain; celui de l'E. est bas et offre des plages vers l'extrémité N. du canal ; de là au port Rood, l’un. et l’autre sont d’une assez grande hauteur, rocaïlleux et eSarpés. Sur la côte O. de George’s-Bay, entre le canal et le cap George, il existe plusieurs monticules de plâtre que leur extrême blancheur rend très-remarquables. Le cap George est une côte de fer. Son élévation estgrande, son sommet étant élevé de quatre cent vingt pieds
au-dessus du niveau de la mer. Environ à mi-chemin entre :
lui et le port Luttrel, on trouve the Barn [ la Grange |, roche blanche, haute et susceptible de fixer l'attention, qui a pris son nom de sa ressemblance. De celle-ci à Port- Luttrel, Pitou-Harbour, Tatmegoushe , Ramshge, Linzee-
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River et ja baie Verte , et jusqu'aux ports Chediack et re cette e et la ! desquelles s'étendent des plages. L'intérieur de l'île, entre Frederic’s- Bay et the Bason of Cobequid [ bassin ], paraît
* d’une élévation notable aux bâtimens qui viennent du large.
Cocaigne, le rivage est bordé de roches rouges au-dessous
En se dirigeant, à partir de Canso, vers l'O. et Torbay, la côte projette plusieurs caps et pointes de roches
de White - Head [ cap Blanc |, plusieurs pierres blanches peuvent être prises pour des troupeaux répandus dans Îes
nences de terre rouge et des plages; de ce dernier à Rugged-Islands ( à l'exception des îles blanches qui ne sont autres que des roches }, les caps et Îles îles extérieures sont
1 revêtus de roches, de l’espèce des ardoises noires, qui s’é- \ tenuent en plus grande partie au large, de VE. à l'O., et urées de * brisans ‘4 baie de t le plus * plages.
e rivage | À
donnent lieu à des hauts-fonds![ spits | ; enfin de Rugged- Islands à l’île du Diable [ Devil's-Isfand ], située à l'entrée du port d'Halifax , il existe plusieurs roches rouges , d'une grande roideur, qui sont liées entr'elles par des plages ( beaches ). | Lorsqu'on se dirige d'Halifax vers l'O. et Charlotte-Bay, la campagne, vue du large, paraît semée de roches et tourmentée ; [a côte est escarpée et bordée de roches blanches fort élevées. Les terres hautes d'Haspoiageon, sur la. côte de l'E. de la baie de Mecklemburg , sont très-remarquables. Poursuivant plus loin vers lO., les roches qui entourent la côte sont noires et entremêlées de terres rouges. On en remarque de semblables qui font face au S. 1)., au-dessous du cap Haoe, promontoiredigne d’attention, dont le sommet est dépouillé. Entre fui et le port Jackson on rencontre plusieurs enfoncemens aux environs desquels le pays paraît bas et au niveau de la mer; le rivage offre des roches blanches et des plages pierreuses , ainsi que plusieurs pointes basses et pelées ; de là au port Campbell la terre est baisée, on dis-
tingue aisément du large plusieurs lieux stériles qui sont # vers l'entrée du port Haldiman et plus dans l’intécieur, De #6 ceux-ci au cap de Sable, le sol continue d'êtie bas et uni; quelques éminences d'un sable extrêmement blanc, trèsremarquables quand elles sont vues de la mer, s'élèvent # sur le rivage, particulièrement à l’entrée du port Haldiman 4
et sur le cap de Sable.
Faisant voile de ce cap pour {a baie de Fundy, on passe 4 près des îles aux Loups-Marins | Seal ] et Tusket-Bald. Ces /4 dernières, petites et verdoyantes, offrent quelques couches de terre rouge; le rivage, entre elles et Ie cap Snint-Mary, est bordé d'éminences semblables ; l'intérieur paraît par-tout
bien couvert de boïs.
De la partie S. de Long-Island jusqu’au goulet d'Anna- L
polis, la côte forme presque une ligne droite; le rivage est
bordé de rochers escarpés sur lesquels s'élève une chaîne de 4 montagnes d'une hauteur considérable ; leurs sommets pa- M} raissent unis et non interrompus, excepté près du grand M
passage, du petit passage, de Sandy-Cove et Guliver’s-Hole,
où ces monts s’abaissent. Lorsque, de cette coupure, on re- hi monte Îa baïe vers le cap Split, la côt: se prolonge et con- k
serve presque la même direction; quelques escarpemens rocailleux existent aux environs de cette dernière, ainsi que plusieurs éminences de couleur rouge au-dessous de terres fort élevées, qui semblent très-unies. Du cap Split au cap Blow-me-down, et du cap Dore, sur le çôté du N., à Partridge-Island, la terre s'élève presque perpendiculairement, du rivage à une grande hauteur, dans le goulet qui conduit au bassin. Entre le cap Blow-me-down et Partridge-sland on trouve beaucoup d’eau, et la vitesse du courant, même dans les mortes marées, n’est pas moindre de cinq à six nœuds.
Les caps Dore er Chignecto sont des terres élevées dont les pentes, qui sont très-roides, sont formées par des rochers et de la terre rouge; on trouve immédiatement au-dessous
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beaucoup d’eau, Onrencontre presque la même espèce de côte à l'entrée de [a baie de Chignecto, où des hancs de vase fort étendus et des sables mouvans restent à sec de basse mer. Les marées s’y élancent avec une grande rapidité : il est reconnu qu'elles s'éfèvent, aux équinoxes, de soixante à soixante-dix pieds.
L'île Hanto est remarquable par la grande élévation et la roïdeur de ses mornes, qui semblent suspendus sur sa partie occidentale.
Routes à suivre lorsqu'on se dirige vers le golfe Saint-Laurent.
( Toutes les directions indiquées sont celles du compas, Îa variation étant supposée de 16 à 17° O. Les distances ont été déduites de plusieurs calculs trigonométriques qui ont été la suite de divers relèvemans. )
ROUTES
Du cap Nord, dans l'île du cap Breton, au cap de Raye, qui appartient à la côte de Terre-Neuve. . E. 22° 30’ N. | 19 à 20 licues.
Du inême point au milieu de l'ile de Ssint-Paul. ........,,.....
4 lieues.
De cette dernière au cap de Raye [Ray]. 16 licues.
Du cap Nord à Bird - Islands [ les îles
aux Oiseaux ]..................[ N, 9. o. Q. [17 ou 18 lieues. De l'ile Saint-Paul aux mêmes. ......] N.24. o.0O. {15 lieues 1/2. Du cap de Raye aux mêmes. .......| O.26. o. N. | 21 lieues.
De celles-ci à Ja partie N. de l'ile Brion.| O. 8. 30. S. | 5 ou 6 lieues.
Remarques,
Les îles aux Oiseaux, petites et ramassées, sont d’une hauteur médiocre ; leur sommet est de couleur blanche; celle du N. est la plus grande et projette vers l'E. une petite chaîne de roches ; Je pashage qui les sépare offre une basse de même nature.
Celui qui se présente entre la plus petite de ces îles et M
celle de Brion, est large d'environ cinq lieues. Sondes,
Relevant le corps de l’île Brion à quatre lieues au S, ou 2
au S. 5° 30° O., on a trente-cinq brasses, sable brun.
Lou N° de même rent au 8,33" 4 O on M
trouve trente-six brasses, même fond.
Celle du N. O., de la même, étant au S., on est par qua: |
rante brasses, sur des roches mêlées de coquilles.
Enfin, lorsque le centre de cette île demeure à sept où M
huit lieues au S. 11° 1$'E., la sonde indique quarante- cinq 5
brasses, sable et pierres.
La route à suivre de File Brion au cap des Rosiers est M l'O 33° 45° N., le trajet trente-neuflieues. Ondoit compter ?
17° de variation.
De ce cap à l'extrémité N. O. d’Anticosti, on a vingt là P Bt à
lieues à faire au N. 22° 30' O. Variation, 17° 30° O,
Remarques.
Le canal situé entre Anticosti et a terre ferme de la Nouvelle-Ecosse, est large de quatorze à quinze lieues : if y a
beaucoup d’eau dans son inilieu; quelquefois on n'y trouve !»
pas fond avec une ligne de cent quatre-vingts à deux cents brasses, Il existe à l'O. d’'Anticosti un banc dont l'étendue est
inconnue.
Latitudes,
Cp NOr ri ae es ire sr es 47 «O Le de Saint-Paul ses ee eee ss se 40 14 Cab: de Hayes 0 escorte 47, 40.
Dire HN oies idrss th taceesees AIT, Partie N. de Brion-Island.......,.,....... 47. $o. Cap Gaspel.. .,,,.,..0sss00s.. 48. 44.
Extrémité N. O, d'Anticosti..,..,......,.. 49. 46.
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Da est Pl lieues
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sé | Les îles de Mingan, situées par $0° 15° de latitude N., sont à dix lieues au N. E. de la pointe N. ©. de celle 1 d'Anticosti.
3 Remarques.
on + Le port de Mingan est fort sûr quelque soit le temps. 1
“ existe un bon ancrage en dedans de Parekeet et des autres { îles, La morue y est abondante. Le m£me lieu semble favo-
Der . rable à la pêche qu’on en voudrait faire, ainsi qu’à celle du TA M saumon et du loup-marin. Il offre, de plus, un bon fond, NN très-uni, et l'avantage de trafiquer avec les Indiens. L'éta- Pt lent ié ; e * , , un blissement de Ia mer y est à trois heures ; elle s’y élève de Le 4 dix à douze pieds; toutefois, le gonflement des marées du W dépend beaucoup du temps.
és ter À La baie des Sept-Iles [ Seven-Islands ], susceptible de MP L recevoir et de mettre en sûreté un grand nombre de bâti- \E A À or M Mens, est sur le côté du nord du fleuve Saint-Laurent, au vins 4 nord du Mont-Louis [ Mount-Lewis], et à vingt-cinq lieues is wr sd
à l'O. 22° 30° N. de l'extrémité N. O. d’Anticosti, Ces gise- 4 mens sont déduits du compas. La latitude de cette baïe est | M de 50° 20° N. Le flot, qui s’y élève à dix-huit ou dix-ne
Nou- Ù pieds dans les malines, et à dix dans les mortes eaux, porte
cHya M auS. 22° 30' O.
trouve |:
cents à Route pour remonter le fleuve Saint. Laurent. | + De l'extrémité N. O. d’Anticosti au cap Chat, [a route Agen À est PO. 22° 30" S.; Ia distance, trente-six à trente-huit " lieues. | Le Remarques.
6 N. à 4 & Ilest bien, à partir du cap Chat, de se dispenser d'aller ph Q dans le N. aussi loin qu’à mi-canal, particulièrement quand A A on est par le travers de Manicouagan-Shoal, où se font é à sentir des courans puissans et irréguliers qui portent sur ce 4 : banc, Plusieurs bâtimens ce guerre y ont été entraînés, 6, malgré une brise fraîche; un simple navire n’eût pas pu
| (34) | auuverner ; quelques-uns se $ont abordés, et ce n'est pas sans de très-grandes difficultés qu’ôn est parvenu à éviter les accidens graves qui eussent été Ja conséquence de leurs chocs réciproques, ainsi que Îe danger qu’ils ont couru d’être jetés sur les bancs de Manicouagan.
On compte vingt-huit lieues du cap Chat à l'ile de Saint-Barnabé ; la direction est l'O. 17°5.
| Sondes,
Lorsqu'on relève l'extrémité N. O. d’Anticosti, à six lieues àlE, 5° 30'S., et Lady’s-Mountains [les Montagnes de Madame |, à PO. 3:°$., on est par cinquante-huit brasses d’eau.
La sonde en indique quarante-quatre, quand le premier de ces deux points resté à sept ou huit ER ES A LR à MR
Mount-Camille étant.,........,..à VO. 33. 45. $. La plus haute des Montagnes Madame, à VE, 39. 30. S. Les deux petits mamelons voisins du
PNA summer es OU 00%. :6:
On trouve , à environ deux lieues du
rivage du $S., quatre-vingt - treize
Dnisen fond de vase.
Mount-Camille (mont ),restantau..,.. S. 39. 30, Et [a plus à l'O, de Lady’s-Mountains au S, 50, oo.
On a cent soixante-dix brasses, vase molle,
Remarques.
Le courant a tant de vélocité dans Île voisinage de la! côte du N., que c'est avec beaucoup de peine qu'on em- !
pêche les navires de s’aborder fes uns les autres.
Environ à deux lieues au frge du rivage du $., on a quatre-vingts brasses, vase molle ; Mount-Camille reste alors au. .,.....,,,, S. $o° ©.
La partie la plus à PO. de Lady’s-Mountain. S. 59. E,
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Les deux petits tertres du rivage du S...... S. 20, E.
Etant très-près de Ja côte du N., par cent soixante on cent soixante-dix brasses , vase noire ét molle, on relève :
Mount-Camille au.............,...... S 28. O La rivière Manicouagan...,............. N, 17. O Et Ia pointe ©. de [a terre basse qui porte
le-ième noms: sets dés secure Ne: 0550,
Remarques,
Un fort courant porte en ces lieux vers le rivage du N.; t'est une raison pour frequentér de préférence celui qui lui est opposé ; qui est fort sain, et près duquel on n'est pas exposé au même inconvénient.
Placé à peu près à une lieue de ce dernier,
par dix-sept brasses, fond de vase,
Mount- Desert reste. .......... à VE, 39° 30° S. La partie E. de’ file Saint-Barnabé. ...., S. 33. 45. ©. Father-Point [ Pointe du Père ]......, S.
On trouve trente-huit brasses sur Middle-
Ground.
Ancrage,
Placé à quatre ou cinq milles du rivage, par dix-sept brasses d’eau, fond de vase, on voit le brassiage diminuer graduellement à mesure qu'on se rapproche de la côte, et se réduire à dix brasses, à moins de deux mille un quart de terre ; on relève afors :
PathemPOoME Ads ir siur eee 9 247 307 La pointe E. de l’île Barnabé......... S. 39. 30° O. He DICr ss tmtosesreapaecans dei 19.5; La sommité [a plus élevée des collines de Bic, étant par la partie extérieure de l’île Barnabé, et restant à l'O. 3°.5., on est par sept brasses et demie.
On en a six, lorsqu’étant à un demi-mille de Ia côte, Ia même montagne correspond au milieu de l'ile.
( 36) On en obtient cinq, quand la partie extérieure des terres hautes de Bic est exactement en dehors de l'ile; on est alors sur un fond de vase molle.
De Saint-Barnabé à l’île de Bic, Ia route, déduite du compas, est l'O. 5°5., la distance, trois lieues ; en plusieurs endroits on trouve seize brasses d’eau.
VMouillage à Bic par seize brasses d’eau. Relèvemens:
L'extrémité S. de l'île Bic............ O. 11° 15° S. La partie N. de la même............ ©. 11° 1j" N. L'île Saint-Barnabé................ ÆE, s$., 30. N. Mount-Camille.....:..,.,...+,. EE $. 30. S.
La partie de l'E. des collines de Bic.... S Etani par neuf brasses d’eau, à deux milles de l'extrémité supérieure de l’île de Bic :
IE AE ae ne SAN DU eiN E La roche Ja plus à l'O. de celles à vue, qui dépendent de Ia même. soso Ne.tls 15: O Lesroches situées äu large de l'extrémité E, de Bic. dite ihsesne 310: O0 N:
La partie O. de l'île de Bic. série 175 006
Remarques.
L'île de Bic, quiest basse et couverte de bois, est à quatre mille de la terre ferme du S., et à trois lieues à l'O, 5° 30'S. de l’île de Barnabé. On trouve dans tout cet espace nn bon mouillage par quatorze et seize brasses d'eau. Entre Bic et le continent , le fond est de dix à douze brasses. Un récif découvert et fort accore se montre au large de l'extrémité S. E. de Ia première.
Au N.O.de Bic, gît une petite île nommée Bicquet, de l'extrémité N. O. de laquelle s'étend une chaîne de roches qui s'aperçoit pendant au moins deux milles, et se prolonge peut-être encore sous l’eau. Au large de l'extrémité E. de la même, sont des roches semblables à celles qui se projettent
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( 57) à l'O. de Bic; de sorte qu'il n’y a passage entre ces îles que pour des embarcations ou de peutes alléges.
On compte sept lieues.à l'O. 22° 30 S. de l’île de Bic à celle au Basque ; deux petits flots, qu'on nomme Razade- Islands, sont interposés entr’elles ; ils sont à environ cinq lieues de Ia première et à deux lieues de la seconde.
Quand vous passez au S. de la précédente, gouvernez à YO. 11° 15'S., par neuf, dix et seize brasses d’eau ; parvenu présque par‘ le travers des iles Razade, venez à FO. 22° 30" S., et vous aurez à l’étale vingt-deux, vingt-quatre et vingtsix brasses, fond de sable, jusqu’à ce que vous ayez atteint l'ile au Hasque , distante de quatre milles.
Remarques.
Quoique la route à suivre pour se rendre de l’un à l'autre des deux points qw on vient de mentionner, soit l'O, 22° 30: S., il arriverait, si on venait par un petit temps au S. de Bic, qu'en s'y confonmant on se dirigerait sur la terre ferme: c’est pourquoi on doit d’abordifaire l'O. 14° 1 5" S. jusqu’à ce que le brassiage ayant augmenté. il soit de dix-huit. à vingt brasses, et alors faire valoir. l'O. 22° 30° S., si l'on n’a pas encore joint Razade-Islands ; car, s'il en était ainsi, on serait trop près de la côte pour le pouvoir faire,
Mouillage:
À environ quatre milles au large de l’île au Basque, par vingt-six brasses, lors de Îa haute mer, fond de sable fin : Red-Island [Pile Rouge].........,... O. 8° 30'S. La pointe E. de Green-Island [lle Verte]. O. 39. 30. S. La pointe N, de Ia même............. O. 33. 45. S. Le milieu d'Apple-Island............. S, 31. 00.0. L'entrée de Sagnelay-River [ rivière Sa-
gnelay ]......,.,.,.....0u06.. Où 14 00, N.
La plus à l'O. des roches placées entre
Basque et Apple-Island [îles au Basque
et aux Pommes ]............... 5, 11, 15. E.
L'extrémité O. de Fi Le a au Ba que...-.... S..28. 00, E. L'extrémité E. de Pile au Basque... ..... FE 39. 30. S L'île Razade Ia plusaFO.....:.,..... E, ÿ. 30. S. La terre haute de Bic..,............, E.:28. oo. N.
Nota. Lorsqu'on est placé près d’Apple-island : Basque- Island, et les roches qui sontentre cesîles, le milieu de Green- Island [l'île Verte }, et les terres les plus éloignées que Fon ait à vue, sont sur ha Higne E. 22° 30' N.,et O: 22° 30° 5,
Remarques.
La vitesse du jusant est en ce lieu de quatre”nœtids et demi, et beaucoup plus grande près de File que par dix-sept D: puisqu'elle est au même moment de six nœuds.
Quoiqu'il en soit ainsi pour le jasant, et'que marée s'élève beaucoup sur la côte, le ffot est à pere sensible.
On a dix brasses d’eau à moins d’une encablure de Basque-sland, et on en trouve six très-près dés roches assises entr'elle:et Apple-Island. Ces roches sont toujours visibles,
Green-Island est à peu près ä'trois liéues à :l'O. 22° 30' S. dé Pile au Basque. Le jüsant, qui est très:viokent, et demande une brise très-fraiche pour être refoulé sous toutés voiles, porte directement vers: à première; quant au flot, qui est très-faible, il prend la direction de Ia basse de l'île Blanche[ White-Island | : c'est une raison pour qu’on soit trèsaitentif à mouiller à temps, dans la supposition qu’il fasse cakne et qu’on soit près de Pile; car, près des roches, la profondeur est de vingt-cinq brasses, et le fond mauvais.
Remarques,
Une chaîne dé séchés , d'une longueur d'un mille et demi, s'étend au large de l'extrémité N. E. de Green-lsland; une partie d'entrelles. se laissent apercevoir ; il en existe une autre, exactement dans le prolongement de l’extrémité ©. de Ja imême île.
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Depuis un peu au-dessous de Green island jasqu'à la hauteur de Hare- Island} 1e jusant, produit par r'uenee, des même, à l'extrémité E. de cette dernière île; le flot n'a pas au- -delà de quatre heures de durée, etasi peu d'action, que
CR
prendre au S. de Fi le Re ui ainsi qu'à l'O.
de la njème, avant de traverser vers l'extrémité E. de Hare- Isfand; et cela, afin d'éviter de tomber dans le courant de Ia première [Red-I sland | Car, S' ‘1 ventait Peu, pourrait entrainer.sur les bancs qui avoisinent cette ile, et:on ne trouverait aucun fond sur fequel on pût compter pouréviterd’y être jeté.
Red-Island est. une île hasse et plate, située environ à deux lieues et deunie au N. 33° 45° ©. du milieu de Green- Island. De grands bancs, qui ne sont pas entièrement découverts, gisent au large. Parvenu par le travers de cette dernière, on aperçoit l'extrémité E. de Hare-Hsland, ainsi que les, deux. petites îles connues sous le non de Brandy-Pot, qui en-sont à une faible distance, et qu'en relève, approxivatiment, à l'O. 11° 15° S.iou à FO. 22°.30" S.;, à peu près à quatre lieues: de l'extrémité O. de Gieenlsland.
Immédiatement après avoir dépassé celle-ci, en gouverne sur çes iles, Il y en a pareilleiment une autre petite, appelée White-Island [île Blanche], en dehors de l'extrémité N. E, de Hare-Island; cette dernière projette, à deux lieues et demie au moins, un récif qui assèche à la mer basse, et se prolonge vers White-Esfand.
On a dix-huit brasses d’eau ä une petite distance de Green- Island; et, si, venant de son extrémité supérieure, on se dirige à l'O. 11° 15° S., on en obtient peu. après seize et quatorze. On peut aller par les dix ou douze brasses, quand, dépassant White-Island , on se rapproche de Brandy- Pot-Islands ; on est alors assez éloigné de tout danger pour laisser tomber l'ancre sur un fond d'argile, d'unebonne tenue.
{ 40 ) Mouillage par on7e brasses , fond d’argile.
White-Island............... +... N. 28° ov' O. Brandy-Pot-Islands. . .............. ©. 38. 00. S. L’'extrémité E. de Ja partie découverte du
récif de White-Island......... ss N. 17.00, E: Green -Fsland., 44e. ... E. 25, oo. N.
La pointe E. de Hare-Island ........ .. ©. 33. 45. N La pointe S. ©. de Hare-Island........ O. 25° oo" S.
La plus au N.età l'E. desîles Pilgrim.... S. 31. 00. O. La plus à l'O. des mêmes îles [ Pilgrim].. S. 42. 30. O.
Les îles Pilgrim, hautes et rocailleuses, sont situées par le travers de l'extrémité supérieure de Hare-Island, et près de Ja terre du S. Un long banc, récemment nommé Middle- Bank , est interposé entre Îe rivage et Hare-Island.
Remarques.
L’étendue exacte de ce banc n’est pas encore connue; sa
surface étant inégale, le brassiage varie; on ne trouve _pas plus de dix pieds d’eau, lors de la basse mer, sur une portion de son extrémité de l'E.
Il existe aussi un banc ou basse qui s'étend en dehors de l'extrémité S. O. de Hare-Island, vers Middie-Bank, etrend la passe fort étroite; on y trouve assez de profondeur, même à la basse mer, pour les bâtimens d’un grand tirant d’eau.
Les sondes sont regulièrement de quatorze à seize brasses, lorsque, après avoir dépassé les îles Brandy-Pot, trèsprès desquelles on en rencontre dix, on prolonge Hare- Island à-peu-près à la distance d’un mille et demi, jusqu’à ce que, étant parvenu au trois quarts de sa longueur, on aille vers les îles Pilgrim : le fond diminue alors tout-àcoup, et se réduit à sept, six, cinq et demi et quatre brasses trois quarts ; on doit sonder aussi souvent que possible au tiers flot. Dans cette situation, White-Island est presque dans Îa direction de l’extrémité E. de Hare-Island (entre
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elle, celles de Brandy-Pot, et une maison blanche, bâtie sur le rivage, près de Ia rivière), et à peu de chose près fermée avec les roches qui s'étendent au large de l'extrémité E. de celle des îles Pilgrim qui est exposée au N. E.
Le flot porte en cet endroit avec force vers les bancs de l'extrémité S. ©. de Hare-Island. On doit’être circonspect quand on se dirige vers l'O., à cause de Ia diminution rapide du fond; mais ,en se rapprochant du S., on obtient bientôt cinq ou six brasses d’eau. II est à propos de ne se pas trop approcher d’une basse située près de l’île Pilgrim le plus aü'N. E.; on fixe sa position , en mettant [a maison blanche, de laquelle on a -déjà parlé, par les roches plat cées à l'extrémité E. de Ia même île, et en ouvrant White: Island avec cette même extrémité. Parvenu au-dessus de cette île (l’île.Pilgrim le plus au N. E.), on peut apprécher les autres à moyenne distance, et gouverner pour fa grande île de Kamouraska, qu’on aperçoit à-peu-près dans le S. ©. ;
pendant toute cette route les sondes sont régulières et in-
diquent dix, douze, quatorze et seize brasses, jusqu'au près de la plus grande et en même temps la plus à l'E. et au N. de ces îles ; par son travers, et très-près, on a beaucoup d’eau : on peut mouiller à quelque distance, sur un banc qui offre une très-bonne tenue, par neuf, quatorze ou seize brasses d’eau.
Routes à suivre pour éviter le danger que présente M iddle-Bank.
Après avoir quitté l'ile de Brandy-Pot, qu’on doit ran-
À ger de très-près, il faut prolonger Hare-Island, de telle ma- | nière, qu'on puisse voir White-Island ouverte avec Îes îles | de Brandy-Pot, entre elles et Hare-Island, et poursuivre jus- NH qu'à ce qu'on les relève au S. 20° ©. ; on peut, avec cette direction, traverser le banc en toute sécurité, et se
rapprocher des îles Kamouraska comme il a été dit précédemment. Toutefois on ne le doit faire qu'a mi-flot, avec
# un grand bâtiment.
Mouillage par vingt-deux brasses d'eau , à la haute mer, ME que le Les îles inférieures de Pilgrim....... «. FE. 28° oo .N. k ge ; L'ile inférieure de Kamouraska, ....... Fa 17..00.:N. DS y, Le cap Goose...................,. (4,47. 00. S. M as à | HR pius Le milieu de Coudre-lsland environ à six | À avec le lieues... O.. 20. 90: SG. k On Le çap Tormens.. 4... ...ss.ssene, Osats00.S. D Mab-B: CHOSE) par quatorze brasses, fo de sable e ef argile $ Fee ele Dans ed. 112.33 45":N À ona tre Le çap Coca be EE À 16 el 8. 30: $, | Las L'ile inférieure de Kamouraska.. .:.,1,,.. E. 25,00. N. M même Hare-Island. . ss te di sododiésgitus MN 42 3 Os FE. fs Lors Le cap Tonment.. ....,...,,.......O0, 31. 00. S. M même. Mal-Bay-River :........:,..,....., N, 25. 00. ©. |E sur un Le milieu de Coudre-Istand [ île Coudre |. Q. 7 00. 8. M . Lai] L'ile supérieur de Kamouraska,.….... 4 Es 1 ue N. M deux o Mouillage par vingt-quatre brasses. ue Fr -.# Ê er los Génie: A Tr ,... ©. 22° 30’ N. N nilles.
L’extrémité'N. E. de Coudre-Island..... @.:1r. 15. S. Pl même L'extrémité S. O. de Coudre-Island. .... O. 22. 30. S. | Ia Gra Mal Bay-River. . ..,........ Dita N. 2. 30. O. |l Hare-tslandss ss etes à “ose Er 42, 30, N:} Les sondes donnent trente-neuf brasses 1 Le ca quand le cap Goose reste .......:. à l'O. 28. oo. S.h La par Le cap Torment....... ssssssorsese O. 33. 45. SR La pa Hare-lsfand . ..................... ÆE. 28. oo. NE Le ca Quand Ia terre à l'O. du cap Goose est exactement ou- M verte avec lui, et qu'une petite montagne assise sur le rivage M du S. se rapproche de la pointe E. de la plus à l'O. des îles À Le c Kamouraska, on a vingt-cinq brasses d'eau. À Et. On obtient le même fond, lorsque la terre qui est à l'O. ñ La pa - du cap Goose est ouverte avec lui de la fargeur d'une voile, M Et.
> N. M comine ci-dessus.
IN. 4 La montagne du S. étant entièrement ouverte à PO. de la o. S. 4 plus à l'O. des îles Kamouraska, et la terre du N. E. ouverte se s 4 avec le cap Salmon, on est par dix-neuf brasses, fond mou. 9: ©* M On en trouve quarante-une, alors, que la pointe ©. de x S. #4 Mal-Bay-River ouvre le cap Grosse, et LS Ja Pass S. de 4 l'ile de Coudre demeure à l'O. 33° 45'S + NN Relevantla partie opposée de cette dnré à l'O. 17°5S., s'iN; À ona trente-çinqhrasses, à deux milles environau large de File, © 5 M Lasonde enindique quatorze, quand la partie S. de la o.. N, D même resteà FO 11° 151$ atlecap Grosse à PO 33° 45 N: o. E. É Lorsqu’ on relève celui-ci à quatse ou cinq milles; à la ©+ S. M même aire de vent, e& Mal-Bay-River au N. 17° £. ‘> ON est ©. ©. È sur un. font de-dix: brasses.
oO. S. M …-Laiparties, de. Cougreà. FO, 20°. S., et le cap Crise à $. N. # deux ou trois milles à l'O. 22° 30° N., la sonde dénote 13 | quinze brasses; leawaugmente en avançant vers le N. ; Elle en accuse dix-sept, .quand, étant à deux ou trois 30 N. h inilles: de: la partie E, de File: de Coudre, celle du S. de Ja 15. S. Pl même demeure an S. Q., et celle du N. à FO. 8° 30'$., yo. S. 5 Ia Grande-Rache est alorsau N. 28° E. “ . '] /Mouïllage par vingt-cinq brasses, fond de roches. A Le cap Torment...... ae sat 024%" 5:
oo. S. 4 La partie S. de Coudre............. ©. 28. oo. S. 4s. S. M La partie N. de Coudre. ............ O. 11. 15. S. oo. N.B Le cap Grosse................,.., N. 5: 30. E. a L? Relèvemens déduits du compas, rivage bi des îles À Le cap oi et le cap Salmon. . … N. 39° 30° E RS Te te de S. 39. 30. O
à PO. À .:
à voile, *
M que le cap Salmon est. exactement ouvert avec le cap à
l’'Aigle, [ Cape-Fagle | et -que la montagne et l'ile sont
La partie S, de Coudre et le . Torment. E. 39. 30. N. 2 CRE , À césovespre Of 39, 304 ‘S.
( 44 ) Note
On peut affourcher à Coudre par dix- -sépt brasses, Sur M et qui: un fond de gros sable. Le cap Coudre, ouvert des terres || l'E. sui situées à l'O. de lui, reste alors à l'E. 20° N. ; unechute d'eau À ner ba considérable , située sur le-rivage du N. ; demeure au N. À Ja ; 17° O.; enfin on relève l'extrémité E. de Coudre à l'E. à Paul, d s° 30° S. Les marées sont trèsifortes en cet endroit, et M AS maintiennent les bâtiment évités. E Æ l'on m On peut aussi affourcher près de la même île, sur un fond | nablé d de sable et de vase, par {e mêine pee ou de ic :
dehors mer. On relève alors, À serait E Le cap Grosse à. :....4....s.0.46 Lu 60’ N. | par cin Le cap Torment. 2 0. ENT ve re Ô O. 42. 30. S. qu'il $ La pointe E. de Ia baie de Saint-Paul. . .: O. 20. 00. N. El hitbr Un torrent sur la côte du N...:.:.... N. M à vent On trouve cinq brasses À un demi-millé de Coudre, et Ia \ que de réine profondeur presque à toucher le rivage ; elle sefréduit R ombe alors à trois brasses et demie, prise dé’ la marqué: des bases À able d marées. Le fond est sain. - DR Pa Les courans de flot et de jusant sont rapides à Coudre; | vage di toutefois, il y a un bon mouillage à the Meadows [ les M} de Prairies |; mais non pas auprès du rivage du N. L’établis- L est à p
sement est à quatre heures:et demie sur fes bords de cette + LE
ile, et une heure plus tard dans la rade. Une longue chaîne K pl de roches, entièrement couvertes à la haute mer, s'étend au # qu'on N. ©. de l’île. É | faut . ju Relèvemens pris sur l'extrémité de la partie de cette basse qui assèche [l [ P'Éta à la basse mer. ACAPS »
| autres; L'église de Saint-Paul. ........,.....au N, 48° O. M Le morne de la pointe de FE. de la baie Ed di de Saint-Paul ( nommé le cap du Diable). N. 27° O. M Le morne de la pointe N. O. de l'ile....... 8. 22° O. # Le morne de la pointe N. ©. de l’île, au large F: de laquelle est un récif. .............. E 9° N. -
à mn S # L'A FN u | F
La chûte d'eau sur Ja côte du N....:..... N, 27° E.
S, sur
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Han > d'eau D} mer basse, à une encablure de ce danger.
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à PE,
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(45 )° Nota. La partie de ce brisant, qui assèche à Ja basse mer, et qui regarde lO., court environ N. E. et S. ©. ; celle de JE, suit a ligne E. et O. On trouve cinq brasses d’eau à fa
La marée, sur flot et jusant, porte dans Ia baie de Saint-
LE Paul, dont l'extérieur présente des roches et peu d’eau ( d’où
its et {lui vient le nom de tournant d’eau), si bien que, soit que
lon monte ou que l’on descende Ia rivière, il est conve-
À nable de rallier le récif autant que possible, pour prendre en 1! dehors du courant contraire. Pour plus grande sûreté, il
serait bien de placer des bouées sur lextrémité du banc,
{ par cinq brasses d’eau environ, lors de la basse mer, attendu 4 qu'il s'élève ensuite graduellement. Si on le dépasse par
M huit brasses, ce qui en mèt à une distance suffisante quand on a vent portant, on se trouve beaucoup plus près de l’île
Fe
que de la terre ferme. Les accores du banc dépassées, on
He tombe par seize et dix-huit brasses, à une distance raison- PASSES M able de l'île.
Il existe un banc ou chaîne dé roches en dehors du ri-
vage du N., sur toute Îa route, depuis [a pointe ©. de Ja
er PRE ETES
{ baie de Saint-Paul, ou le cap Raven, jusqu’au cap Hog, qui est à peu près à une lieue au-dessus du cap Maillard.
€ cetlé À Cet obstacle ne s'étend pas fort au large, mais cepen-
chaîne Want plus dans certains endroits que dans d’autres. Lorsqu'on quitte l’île de Coudre pour remonter Îa rivière, il À faut, jusqu’à ce qu'on ait dépassé the Little-River-Settlement NT l'Établissement de la petite Rivière ], maintenir trois Mcaps , qu'on aperçoit dans l'O., détachés Îes uns des autres; ou bien amener l'église de l'endroit qu'on vient de {mentionner, à rester au N. 33° 45' O. On rencontre un | fond de roches qui bientôt devient d'une bonne qualité.
Mouillage par 16 brasses , sable et vase,
de cap Maillard, distant d'un mille et
demi... 4. sssssssssssseoses N. 33° 45'
La partie S. de Coudre. : A en 39. 30. NN, Pillar-Island [ l’île du Pilier ]...,....... E. 39, 30. S.
Mouillage * un mille environ‘ de la côte 1V., par neuf brasses, a là basse mer, ford de sable et vase.
Pillar-Island, par une île rocailleuse....... E, 4° N, Le cap Grosse, presque par Îa partie S. E,
dé Coudres is save cree use Ne be Le cap Torment un peu ouvert du cap Burnt,
Le cap Bliss, unis rs 0 7R La partie S, de l’île d'Orléans.........,... S. 68. Le cap Race, juste ouvert avec le cap Maillard. N. 30. La partie N. de Coudre........,.....,. N. 36.
[ La latitude observée en ce lieu est de 47° 4 ].
Relèvemens pris de l’ile semée de roches,
Le cap Grosse, ouvert d’une voile de Ia partie S,'E de Coudre, sé ssratetussera te: Ne 10" Partie N. de Coudre.............,...,.. N, 40. Cap Corbeau ou cap Raven..........,.. N, 35.
Cap Maïllard,, .,....,,,..sssssecs. à4.
Cap Torment. ....,,.,.......6..0::. D. 65.
La partie S, d'Orléans par l'extrémité E. d’un
Diane es rater ivresse
Lile du Pilier [ Pillar J................ LR
île de Roche, longue d'environ une demi-encablure, est très-raboteuse, et n’est jamais couverte, quoique Ja mer
brise tout autour dans le mauvais temps.
On trouve onze brasses d’eau, quand, placé très-près de Bi la côte du N., on ouvre une maison blanche située près du M rivage du S., avec l'extrémité E. de l’île Madame, IT en h
est de même lorsque ces deux points se ferment l'un l'autre.
Si, étant voisin du rivage du N., une petite montagne 4 est ouverte de l'extrémité O. de Rot-Island, on a huit ou K
neuf brasses; en mettant fa même montagne par l'extrémité
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E. de l’île Madame, on en obtient dix, environ à un demimille du rivage ; on peut alors poursuivre pour the Traverse,
Routes pour passer the Traverse.
Quand on a dépassé le cap Brûlé [ Cape-Burnt !, ou qu’on le relève au N. 22° 30° E., on peut faire route pour the Traverse, qui ne se doit passer que par un temps trèsclair. Si les pointes des bancs ne sont pas indiquées par des bouées, ce qui devrait avoir Îieu pour plus grande sûreté, en raison de ce que Îes remarques, qui sont trois montagnes éloïgnées dans l'intérieur, cessent d’être aperçues pour peu que l'atmosphère soit brumeuse; on peut faire usage d’une éminence ronde, située vers l’O., qui en sert pareillement. Après avoir doublé Burnt-Cape, et lorsqu'on croise the Traverse, on {a doit tenir à l'O. de l'extrémité E. de l'ile Madame ; autrement, on serait certainement sur Îe banc de sable qui s'étend en dehors du récif du cap Brûlé. On doit toujours voir cette montagne lorsque le ciel est pur, la considérer comme fa meilleure remarque pour the fraverse, en Ia tenant ouverte d’une voile avec le second point désigné [ l'extrémité E. de l’île Madame |, et poursuivre ainsi jusqu’à ce que les pointes de Saint-Jean et de la rivière Dauphine, situées sur le côté du S. d'Orléans, soient ouvertes l’une de l'autre d'une bonne longueur de navire ; on porte alors sur la première, en observant de Îa fermer un peu à mesure qu’on rallie l’île d'Orléans, afin d'éviter une petite basse placée près de l'extrémité de PF. de cette île : on compte à peine trois brasses d’eau sur cet écueil, à la mer basse ; il n'y a en dehors aucun danger pour quelque batiment que ce puisse être, à moins que ce ne soit au moment de la marée basse.
, On doit toutefois observer de ne pas fermer la pointe Saint-Jean et la pointe Dauphine, jusqu'à ce qu'on ait presque atteint le travers du cap Torment, ou qu'on le re-
lève au N.; sans quoi, on pourrait aller sur le banc qui se prolonge au large de Ja pointe E. d'Orléans.
Il existe une autre remarque bonne à connaître pour remonter vers cette dernière île : c'est une petite montagne ronde, assise sur le rivage du S., et près de laquelle il n'y a rien de semblable ; quand on s'est assez éloigné du cap Burnt [ Brûlé | pour être à même d'ouvrir ce monticule à l'O. de Two-Head-Island, if est temps de mettre le cap sur Orléans. Two-Head-Island n'étant pas susceptible d’être distinguée des autres îles par un étranger, on suppose qu'on ne se hasardera pas à passer the Traverse, à moins de Ja bien connaître. La petite montagne, ouverte de l'ile qu'on vient de citer, reste au S. 69° E. II n’y a aucun risque à se répandre dans le S., sous le rapport de la Iargeur de Îa passe; mais, comme il existe entre soi et Rot- Island des roches noyées et un banc sur lequel il n’y a que neuf pieds d’eau lors de la basse mer, il est instant de se conformer aux indications données précédemment sur la pointe d'Orléans.
On à la faculté de savoir quand on se dirige sur l’accore du banc qu'on a mentionné à l'instant : il faut, pour cela, porter son attention vers l’'E., sur une montagne qui, placée sur la terre ferme du S., offre trois sommités également espacées. Si on la relève par l'extrémité E. de Canoe-Island, on est dans le cas supposé; on est sur l'extrémité du banc, Jorsqu'on ouvre une petite ile rocailleuse, située en dehors du cap Burnt, d’une longueur de navire avec le cap Grosse; et on est sur lui (le blanc}, quand cette île est presque dans Ja direction de ce dernier et que la montagne à trois pointes est par l'ile Canoe.
Si l’on veut faire usage des trois montagnes pour remonter, on doit, après avoir doublé Îe cap Burnt, et avoir amené Îa partie Ja plus à l'O. de la montagne qui se trouve elle-même dans cette position par rapport aux autres, par l'extrémité E. de Rot-Island, se diriger sur ce relèvement jusqu’à ce qu’on
ait où:
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( 49 ait ouvert la pointe Saint-Jean, comme il a été dit ci-dessus, Îl n'y a aucun inconvénient à mettre la portion del’E. de {a même montagne par le point désigné de l’île; mais elle ne doit pas être amenée à l'O. de celui-ci, jusqu'à ce qu’on ait ouvert Îa pointe Saint-Jean. On peut ainsi, en ouvrant cette dernière .de l’église du même nom, ranger Rot-Island et s'éiever au S. de Middle-Shoal : cette passe, qu’on anpelle O'd-Traverse, offre beaucoup d’eau, mais est fort étroite ; l'autre est. connue sous [a dénomination de New-Traverse, il n’est pas convenable de faire usage de Ja première, en raison du peu d'espace qui sépare Middle-Shoal des bancs du cap Brûlé [ Burnt ], et de ce qu’orest plus Iongtemps exposé à l’action du courant, par lequel on peut être entraîné en dehors de sa route si on n’est pas très-attentif aux remarques.
On n’a dépassé Middle-Shoal , en remontant fa rivière, qu'autant qu’on a largement ouvert l’église de Bellchase de l'extrémité ©. de Rot-Island; mais une remarque de cette nature étant susceptible d'induire en erreur, on ne doit se considérer comme certain de lavoir doublé qu'autant qu’on ait amené l'extrémité E. de Ja montagne intermédiaire sur la partie de l'O. de Rot-Island : on ouvrira alors la passe depuis le voisinage de l'ile. d Orléans jusqu’à celui de ‘fa partie de l'ile que nous avons mentionnée à l'instant [Rot-lsland |, et l’on sera en position de mouiller entre Orléans et l'île Madame, ou de continuer à remonter. Si le temps était sombre, que l'on voulût passer the Traverse , et que les montagnes et Îles extrémités des bancs indiquées par des bouées ne pussent pas s'apercevoir , on le pourrait faire, en ouvrant une ou deux maisons avec l'extrémité E. de Rot-Island; ja troisième pourrait être mise sur une même ligne avec cette dernière extrémité, toutefois en observant de ne l'en pas détacher. On peut se servir de ces marques jusqu'à ce qu'on ait ouvert la pointe Saint-Jean comme on l'a indiqué précédemment, et cependant n'en
user qu'avec beaucoup de réserve; ear ces maisons peuvent être confondues avec d’autres, même par des personnes auxquelles ces lieux sont familiers. |
ILest positif que la plus grande difficulté que présente the Traverse .se fait sentir depuis le cap Burt jusqu'à ce qu'on ait. ouvert la pointe Saint-Jean. Dans tout ce trajet le chenal est étroit; on est maîtrisé par le courant, et resserré près du cap Brûlé, entre lequel et Ja peinte du récif on compte à peine trois quarts de miile. Pour parer ce dernier, on:doit observer de maintenir constamment uné partie de la butte qui se présente sous Papparence d'une plateformé où d’une île , au milieu des prairies de Saint-Joachim, fermée derrière le cap Torment, et se garder de fa découvrir éntièrement jusqu’à ce qu’on relève le cap Burnt au N.; autrement on se mettrait sur le récif. Les sondes sont trèsincertaines sur les accores de celui-ci; un coup «le plomb donnant cinq brasses, il seraït possible qu’au suivant on'fût échoué. Immédiatersent après avoir ouvert [a pointe Saint- Jean [Saint-John’s-Point], on ne trouve que cinq brasses d'eau à la mer basse, entre les bancs d'Orléans et ceux du cap Brûlé; mais quand on a commencé à se rapprocher de l'ile d'Orléans, le fond augmente, et l’on rencontre six et sept brasses à moins d’une encablure des bancs qui assèchent.
Sondes dans the Traverse.
Nr
Par le travers du cap Brûlé [ Burnt], relevant une petite montagne ronde, située vers lO., par l'extrémité E, de l’île Madame, on a cinq brasses.
On.en obtient quatre et quatre,et demie en mettant le même monticule entre cette dernière île et Rot-Island.
Le même, un peu à l'O. de Fextrémité E, de l'ile Madome, et la partie E. de la première des montagnes placées
vers l'O., par l'extrémité O. de Grosse-Island, donne cinq k
brasies et demie.
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rent | Relevant: par le mène jioilit dé cette dernière, l'extréines DM mité O. de [a seconde montagne, et fe monticule par la partie opposée de l'île Madame, le plomb indique deux ente M brasses trois quarts.
à ce
On à fe même brassiage quand, ayant amèné la petite rajet montagne par l'extrémité E. de l'île Madame, ona la partie E. res- M de la seconde montagne sur l'extrémité ©. de Grosse-Isfand. récif Pi Le monticule relevé un peu à l'O. de l'extrémitè E. de l’île der- M Madame, et celle de l'O. de Grosse-lsland par la montagne artie ë intérmédiaire , entre la seconde et celle qui est le plus à l’E.,
fate- | le fond est de six brasses.
him, L If est le même, lorsqu'on ouvre une maïson blanche avec écou- M lile Madarne; qu’on relève la colline un peu à l'O. de l’exu N.; | trémité E. de celle-ci; et l'extrémité E. de Ia troisième et de très- la plus à l'E. des montagnes par Îa partie opposée de Grosse- > don- Island. | on ‘fùt L'extrémité ©. de la première montagne par la partie Saint- E. de Rot-Island, la pointe Saint-Jean bien. ouverté, Ia rasses sonde indiqué cinq brasses un quart.
ux du Le milieu de la inême montagne sur Île point dé Rother de Island qu'on vient de citer, la petite montagne précisément et sept à l'O. de l'extrémité E. de l'ile Madame, Ja pointe Saintent. Jean bien ouvèrte, où a quatre brassès et demie.
Nota, La petite montagne doit toujours être mise à l'O.
de l'extrémité E. de l’île Madame.
. l'extrémité E. de la première montagne sur Ja partie pee semblable de Rot-Island, deux maisons blanches ouvertes de l'île de l'île Madame, la petite montagne ouvrant l’éxtrémité E.
de celle-ci, on trouve quatre brasses trois quarts. On ne tant le doit pas découvrir tout-à-fait [a petite montagne. id. 4 L’extrémité ©. de [a première montagne par the Vista, le N fa dans Rot-Isfand, la pointe: Saint- J ean bien ouverte, on a cinq placées | basses.
ne cinq
On a la même profondeur quand on niet la partie Opposée de la même montagne surfe point mentionné.
( 52) La seconde montagne sur the Vista, et un. monticule par l'extrémité ©. de l’île Madame, Saint-John’s-Point bien ouvérte, on est sur un fond de sixbrasses et demie.
Remarques qui servent à déterminer la position de la petite basse ARE GOOM A PERRIN PR RO R placée près de l'extrémité E. de l'ile d'Orléans.
_ L'extrémité O. de Ta seconde montagne, par la partie semblable du banc de Rot-Island, et les arbres situés à l'O. de cette île, par le milieu de la mème montagne ; a partie ©. de Thrée-Pointed-Mountain [ la Montagne à trois Pointes ou Sommets |, par la pointe E, de Canoe-Island, et la pointe Saint-Jean bien ouverte de celle Dauphine. É n
Relèvemens pris sur l'extrémité E. du récif d'Orléans, par quatre brasses d’eau, à la basse mer.
La petite île Rocailleuse. .....,..,....... N. 6$° E.
Le cap Torment...... ae rise N: “2 "E.
L'extrémité O. de Rot-Island...........,, S. 30. ©. L’extrémité E. de Rot-lsland et celle de Ia se- | conde montagne, .....r.sssovresves Se 13. E.
L’'extrémité O. de Grosse-Island........... S. 28. E. Celle de l'O. de Two-Head-Island et Ja petite montagne juste à l'O. de cette île........ S. 69. E. La partie ©. de Three-Pointed-Mountain, | par la partie O. de Goose-lsland. ...,... . N. 83% E. La pointe Saint-Jean bien ouverte, ...,.,.. S. 52. ©. L'extrémité O. de l’île Madame. .....,.... S. 4. O.
L’extrémité E. de l'ile Madame.. ....,...., S. 34. O. L'extrémité E. de la première montagne environ |
à un cinquième de la distance qui la sépare |
de Rot-Island.......... sossonsooone S . QE.
Le cap Grosse. ...,............,...... N. $2. E.
Me RS ER HE
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(53) Relèvemens pris auprès de l’un des accoves de the Middle-Grourd.
L'extrémité E. de l’île d'Orléans......... . N. 63° ©. Une bouée sur une petite basse voisine de cette
Ea pointe Saint-Jean. ......
L'église Saint-François... ....:...
L'extrémité ©. de Rot-Island. .
Relèvemens pris de > la partie. supérieure d’un terrain qui reste à sec à la basse mer, en dehors d’Orléans,
L'extrémité O. de Rot-Island sd 3 0:
L’extrémité E. de Rot-Island avec celle de PO. de Grosse-Island .
Le cap Torment..
. ferme de Saiat-Joachin.:
L'église de Saint-Joachim. . .... drama. Ne La pointe E. de l'île d'Orléans... ...... N.
La pointe N. de l'île d'Orléans. . | | The-Little-Island [ Ia Petite-Ile |... ......... N. 60. E,
Relèvemens pris d’une autre station, près de l'extrémité E. du banc précité, dans un lieu qui assèche environ à un mille et demi au N.
6 E. du précédent.
L'extrémité O. de Rot- Island.
L’extrémité E, de Rot Tilañé.…
L'extrémité O. de Grosse-Island......... ‘ Little-Island [ Petite-Ile |...
Burnt-Cape [cap Brûlé].....
Le cap Torment |
L’extrémité E. d'Orléans
La pointe de Ia rivière Dauphine... ..
La ferme de Saint-Joachim. .....
Le bancde l'E.......
” Relèvemens pris de l'extrémité O. de Rot-Fslana.
Le cap Torment.. soso sessesse . N. 18° La forme de Saint-Joachim..........,..., N. 3. La partie E. d'Orléans. ...,4.4.444444.4 N. 38 L'extrémité S. ©. de Grosse-Island, ......, S. 89. Little-Mountain [la Petite-Montagne ]. ee S. 82. L’extrémité E: de {a troisième montagne... S. 27. L’extrémité E. de la seconde. ...... so S: 18. La partie de l'O. de fa première. ......... ss Le milieu de l’île Belichase.......... « S. 19. Relèvemens pris de la partie E. de Rot-Island.
L'église de Saint-Thomas................ S. 58° L’extrémité O. de Ia première monhtagne.... S. 2. L'extrémité E. de la première montagne .... S. 7. L’extrétuité E. de la seconde montagne. .... G. +4° PP ET NS Re TP S. 27.
Le milieu de l’île Bellchase. . ... ET Le Moukn-à-vent....... UT Hans S. 43.
L'église de Saint-Valier................. S. 47. La partie N. E. de Grosse-lsland .......... N. 83
La partie N. E. de Crane-Island. .......... N. 80
La partie S. O. de Two-Head............ N. 78. Eittle-lsland . .....,.....004 LÉsoresasNe SX Les maisons au-dessous de Saint-Joachim. . . N. 28. L'extrémité O. de la Butte........... se NS Ste L'extrémité E. de Saddle-Hill [ coffine ]..... N. 64. Les deux pointes d’'Orléans............. . N. 75. L'église de Saint-François... .............. S. 86.
Relèvemens pour la partie O. de l'ile Madame.
L'église de Saint-Jean. ................. S.
Le port Saint-Laurent. .... SANTE re ES
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L'église de Saint-Valier. eme... 5 28. O.
L'Église de Saint-Fhomas............,... S. 86. F. L'Eglise de Bellchase.................., S. 40. E. Le milieu de file Bellchase............... S. 25. E. L'extrémité E. de Ia première montagne de l'O. S. 18. F. La rivière Danphin......,,..,.......... N. 60. O. Little- Mountain [ la Petite-Montagne]...... E, : La partie S. de Crane-Island.............. N, 70. E. La partie S. de Grosse Island............ N. vo. E. La partieS. de Saint-Margaret [S."-Marguerite]
sur la montagne aux Trois-Pointes....... N. 73. E. Lei: Raven, era tmmecasss N:-40s E Lecap Tornent.....:...ussscess N'20 E.
La pointe E. d'Orléans ................. N. 19. E. L'église de Saint-François. .............. N. 5. E.
ÏF n’y a aucun danger de la pointe Saint-Jean à celle de Saint-Laurent. On trouve à environ un mille du rivage de l'ile d'Orléans neuf, sept, dix, treize, seize et dix-huit brasses, fond de roche. | |
Parvenu à la pointe Saini-Laurent, il est nécessaire de serrer Île rivage tribord à soï, jusqu’à ce qu'on ait dépassé les chutes de Beaumont, situées sur Ja rive du S., afin d’éviter les bancs du même nom. On doit ensuite prendre fe . milieu du fil du courant, jusqu’à ce qu'on se soit rapproché de la pointe O. d'Orléans; puis venir plus près de li rive du S., pour parer les roches Morandas: on peut mouiller dans cette position , à trois quarts de mille de terre, par neuf brasses d’eau , fond de roche ; relevant la pointe Levy : VO. 22° 30° S., et la pointe O. d'Orléans au N. 22° 3e E., ou bien encore poursuivre directement pour Quebe avec Ja marée, et laisser tomber l'ancre par quinze brasse: d’eau, fond de vase, à moins de deux encablures de Ja ville : le cap Diamond restant à l'O. 39° 30°S., et l'extrémité N. de Ja batterie Barbette à PO. 11° 15° N.
Établissement de la marée.
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À Te Madame, diese sas uses
Au cap Maitlard, à......,.....,..,,.,,,.., 7.
À lle:de Coudré, à. 5ae a sue cauuese G è
A Kamouraska, à.....,,................., 5. 45. D
Aux îles Pilgrim et à Hare-Island,à........... $. :
À Bic, à ( mais il estirrégulier }.......,..... 3. 45. j Nota. La vitesse du jusant atteint neuf nœuds près de |
Quebec, dans les malines. Elle est de sept nœuds entre les
îles Apples’et au Basque, dans le voisinage desqu’elles se jette [a rivière Sanguine.
Routes à suivre pour descendre la rivière de Saint-Laurent , lorsqu'on part de Quebec.
De fa pointe Levy à celle de Saint - Lau-
rent, .... E. 3° o'N. De cette dernière à celle de Saint-Jean... FE. 33° 4s' N. De Saint-Jean à Saint-François. ....... N. 42. o' E. En prolongeant l'ile, on a sur toute Ia route de dix à seize brasses d’eau.
Arrivé par le travers de Saint-François, on doit faire le N. 22° 30° E., jusqu'à ce qu'on ait amené Ia pointe Saint- Jean à découvrir Ia pointe Dauphine : puis faire l'E. 42° N. ( on a devant soi une roche ronde ), et poursuivre à cette aire de vent, jusqu’à ce qu'on vienne à relever une haute colline ,. située sur le rivage du S., précisément par l’extrémité E. de Rot-Island {on à en ce moment les arbres de cette Île par le travers) et alors gouverner au N. 11° 15 E., vers le cap Torment. Il est indispensable de ranger le cap Brüûlé [ Burnt ] de très- près, en raison de l’écueil du même nom qui est placé vis-à-vis.
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À La plus à l'O. des roches découvertes. ..... S. à La petite montagne | S.
M L'extrémité O. de Crane-Island S.
4 L'extrémité E. de la première montagne..... S. 1 L'extrémité ©. de Grosse-Island
M L'extrémité E. de Rot-Island
N L’extrémité O. de lle Madame. .,.,,,....
N Mouillage sur l’un des ‘accores du récif du cap Brülé , par quatre
brasses d’eau,
L'extrémité O. de la première montagne, ouverte d'environ une largeur de voile à l'E.
de cette dernière île,
Le milieu de Ia petite île...
À Le cap Brûlé [ Burnt]
Remarques.
On ne doit ouvrir du cap Maillard le petit mamelon situé
À sur les terres hautes de Coudre, qu’autant qu’on soit au-dessous du cap Brûlé { Burnt ] ; la totalité de Ia butte ne doit À pas être non plus ouverte du cap Torment, sf l’on prend le M chenal, qui, devant le cap Brûlé, n’a que trois quarts de } mille de largeur.
\ Relèvemens pris de l’extrémité © de Little-Island [ la Petite-Lle ].
À L'extrémité O. de labutte...............
E Le cap Torment.................... ..
| Le cap Brûlé [ Burnt].........
M Le cap Maillard. .
M Le cap Raven........
1 Le cap Grosse
N La roche Neptune
* Le milieu de [a Montagne à trois Pointes ou Som-
mm mm O ©
mets par l'extrémité O. de Grosse-Esland.. N.
00OChEmmIE
On doit pour lors gouverner au N. E. pour le cap Mail. Æ jave le « lard, en ayant l'attention de serrer Le rivage du N., qui | ces moi est très-accore, et celle aussi de faire, à partir du cap, le RP} danger N. 33° 45'E., pour parer le haut-fond de Coudre. Faisant BE brouitia voile du premier de ces deux points vers l’autre, avec jusant, Bi voir qu il est convenable d'aller aussi près que possible de la pointe À L'église du banc qui s'étend au large de l'extrémité N. ©. de l'île, B} Celle d jusqu'à ce qu’on soit par huit brasses. Le commencement du ff Les îles jusant porte directement de cette pointe sur le cap du Diable; Wet qu’o: si bien que, s'il fait petit temps, on doit laisser tomber deux lo une ancre avant d'être parvenu à deux milles d'elle. Quand Madam le jusant est à moitié, il suit plus exactement Îe chenal. FM vra-rele
Si on a l'intention de mouiller, il faut tirer vers les Prai- Be qui est ries [the Meadows] à l'instant où l’on arrive à l'E. de la k en mên poinie ; autrement on serait dans l'impossibilité d'atteindre ! bois d' un bon fond. + Etan
La route de Coudre aux îles Kamouraska et Pilgrim est 1 lorsqu’e VE. 33°45'N. ) S. del
Du milieu de celles-ci à the Brandy. Pot, elle vaut le M Passe d N. 36° 30'E. À doit tot
De ce dernier lieu à le de Bic, on doit faire l'E. 48° N,. l et, silo
| ! S.deC Routes à snivre pour se rendre de la pointe Saint-Jean d'Orléans, Û qu'à ce , 4 lapasse du Sud [ South-Channel], située à l'extrémité S. 0. M O., o de Crane-Island, vis-à-vis South-River [la Rivière du Sud], # banc c + du S.,
II existe un récif ar large de l'extrémité S. O. de l'ile M Point; Madame, environ au #. 60° O. de cette extrémité, et sur la fi pour lé même ligne qu'une pointe de la rive du S.; ces roches sont P Island fort dangereuses et assèchent à Ja basse mer. Pour savoir M La] quand on est arrivé à leur terminaison, et que la passe est M tout e entièrement saine, on doit observer un moulin placé sur les M fond « terres hautes, voisines du rivage du S., ainsi que crois mon- © l'on tre tagnes enfoncées dans l'intérieur; ce sont les mêmes que Lor
celles dont on fait usage pour the Traverse. Lorsqu'on re-
Î of pe
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(59) lève le inoulin par la partie la plus à l'E, de la plus à l'O. de
| ces montagnes, on est par le travers de l'extrémité O. du
danger : mais comme il peut arriver qu’enveloppées par le brouillard, elles ne puissent être aperçues, il est bon de savoir qu'alors on doit relever le moulin au. S. 22° 00' E.
| L'église de Saint-Jean, au............ S. 85. oo. O.
Celle de Saint-François, au........... N.22. 30. E. Les iles Belfchase, à P.,............ E. 10. 00. S.
} et qu'on doit ouvrir la partie N. de Rot-Island d'environ
deux longueurs de navire de la partie correspondante de Pile Madame. Pour être entièrement débarrassé du récif, on devra reléver le moulin au S. 30° E. ; l’église de Saint-Valier, qui est la plus rapprochée de lui du côté de l’O., demeurera en même temps à peu près au S. 12° E. ; et le milieu du petit bois d'Orléans, voisin du bord de l’eau, sera dans le N. O.
Etant au-dessous de l’extrémité de la batture, il faut, lorsqu'on descend, tenir une partie de Rot-Island ouverte au S. de l’île Madame ; de même, placé dans North-Channel [ la Passe du Nord], entre le récif et l'ile d'Orléans, Rot-Island doit toujours être maintenue ouverte au N. de l'ile Madame ; et, sil'on a bon vent, il faut gouverner directement sur a partie S. de Crane-Island, attendu que le chenal est sain et ouvertjusqu’à ce qu’on ait amené l’église de Saint-François au N. 70° O., ou l'extrémité E. de Rot-Island au N. 38° ©. ; car un banc commence dans cette direction, en dehors de Îa rive du S., un peu au-dessus d’une pointe qu’on appelle Quail- Point ; il est fort large, et s'étend à mi- largeur du chenal; pour le parer, il faut conserver à vue une partie de Grosse- Island ouverte au N. de Crane-lsland.
La passe est très-voisine de cette dernière, et offre partout en cet endroitun bon mouillage, par sept brasses d'eau,
} fond d'argile. Le rivage du $. est passablement accore, et | l'on trouve beaucoup d’eau très-près des îles Bellchase.
Lorsqu'on louvoye entre l'île Sainte-Marguerite et le banc, oh peut porter au S. jusqu'à ce que les îles Grosse sotent
{ 6 ) 5. de C presque fermées par la partie N. de Crane-Island; et veriki cette de le N., jusqu'à ce que les mêmes îles soient tout-à-fait fer. Bi on a pot mées par [a partie S. de Moiac-Island, ou jusqu’à ce queBet un foi Crane-lsland soit presque entièrement ouverte au N. def sont pas cette dernière île; on ne doit jamais s'avancer davantage, et : [ Northse dispenser de Îe faire autant avec un grand bâtiment. ïl
Saint-Margaret-Island [ l’ileSainte-Marguerite | est passa- Rh blement accore; quelques roches sont semées dans ses alen-
tours, mais à petite distance; [a plus éloïgnée est au large È Shelb de son extrémité S. ©. : c'est pourquoi il est bon de ne pas cc 1x du venir trop près de cette partie de l’île. \ flent du
Il existe pareillement quelques roches dans le voisinage de Grosse-Island; dans celui de Rot-Island, un banc de sable, ou plateau, s’avance au-delà d’un demi-mille dans le chenal: ïl en est un autre dans le S., et non loin de l’île Madame; c'est pourquoi le rivage du $, étant accore, il n’est pas con: hs
venable de beaucoup approcher ces îles, Le contraire a lieu traine
pour Crane-Island, que l1 meilleure partie de la passe pro Ie p longe. On a mesuré sur l'extrémité N. O. de cette dernière MKnut [les chutes de South-River, S. 4° E.; l’église de Saint: L port, Er Thomas, S. 22° O.; celle de Bellchase, S. 60° O.; l’extré- M périeure mité O. de Grosse-Island, S. 35° 30" O. ] une base d'un D très-vive mille, vers [a partie S. de l’île nommée la Pointe-au-Pain Fi sembre [ Bread-Point |, à l’aide de laquelle on a déterminé de hf distingu manière suivante la largeur du chenal, ainsi que l'étendue À être. O du banc (sur l'accore duquel un sloop était mouillé) situé en M l'on vie dehors de South-River : “et l'O.
De la partie O. de Crane-Island à l'église de Saint- à seau de Thomas, trois milles; de la même aux chutes de South-Rif est co River [ Ja Rivière du Sud |, trois milles et demi; de fa l eu conr
même à l’accore du banc ( par l'église de Saint-Thomas ),M ce soit. un mille et demi. ’
Ê lui et l':
Nota. Pour acquérir une plus grande certitude de donner pou |
clans le chenal, on peut amener une haute montagne, située # à une assez grande distance sur la côte du S., par la partit
“alors Jai
15. de Crane-lsland, ou par Bread-Point : la montagne et et veri : | cette dernière sont sur Ja ligne N. 71° E. et S. 71° O: ait fer. Bon a pour lors, pendant toute fa route, sept brasses d’eau, ce que let un fond d'argile d’une excellente tenue : les marées ne
N. del sont pas non plus aussi violentes que dans la passe du Nord
age ; et [ North-Channel 4
nt. Ê
_passa- pe Routis pour entrer dans Shelburne- Harbour.
s alen- :
u large À Shelburne est un port sûr, quels que soient les vents,
ne Pal cc 1x du S. O. au S, 22° 30' O: exceptés. Lorsqu'ils souf- N flent du S. en dépendant de l'E. , ils ne sont pas dangereux
nage de Bi | près de la ville; maïs, quandils viennent du S. O., ils sont
se | susceptibles d'entraîner de petits bâtimens sur les quais, s’il
chenal;
M vente fort et pendant long-temps. Toutefois, quelle que soit
adame; M feur direction , Si, étant muni de; bons câbles et de bonnes
as COn- Les. on est mouillé dans e chenal, aucun d’eux ne peut
e a lieu hi { entraîner d'accident.
SSE POP Le phare de Shelburne est bâti sur l'extrémité S. E. de
lernière MK M’Knutts-Island, et forme le côté de l'O. de l'entrée du M port. Environ à moitié hauteur, de sa base à Ia lanterne su-
> Saint:
, É 1e . 2 M l'extré- périeure , il y en a une autre plus petite dont la fumière est
se d'un très-vive, Le feu fut allumé pour la première fois le 7 sepau- Pain M tembre 1792; il est généralement bien entretenu , et se é de ha # distingue aussi bien que tel autre de la côte que ce puisse eLeE être. On peut l'approcher la nuit, de quelque point que situé en | l'on vienne, pourvu qu on le relève entre le N. 22° 30° F. set l'O. 22° 30! N. Il y a suffisamment d'eau pour'un vais-
+ Saint- l seau de premier rang à une encablure de la pointe sur laquelle South. “ilest construit. Un bâtiment qui entre de nuit, et qui ayant ; de RA È eu connaissance du feu, Île relève, de quelque manière que omas };
1 ce soit, entre les deux rumbs indiqués, doit se diriger sur
Vu lui et l'approcher suffisamment pour entendre le ressac sur le W rivage, ou même Le voir s’il ne fait, pas très-sombre ; if doit
>, Située | | alors laisser Îe phare par babord et serrer la côte du même côté, la partie |
donnet
(62: } jusqu'à ce que, la sonde jui indiquant le brassiag'e qui. fui
convient , il mouille à quatre ou cinq milles au-dessus de
lui. Le fond est bon depuis le phare jusqu’à Sandyÿ-Point, située à huit milles au-dessus; la profondeur de l'eau est de douze à cinq brasses. Si le vent est contraire, ce même navire peut remonter en louvoyant , sans trouver d’autré obstacle que la côte, dont il se garantira en sondant, si le temps est assez" brumeux pour la lui dérober.
Le passage n’est pas large de plus d’un mille et demi du E milieu de l'ile ( qui est à environ trois milles au-dessus du Bi
phare et du même côté) au rivage de l'E, Lorsqu'on vient
du Îarge, ou qu’on prend la mer, il est bon d'observer une Hi
roche, rarement couverte, si même elle l’est jamais, qu'on nomme the Bell ; d’autres lui donnent les noms de the Bull ou the Cow; placée à deux milles et demi à PE. : 20°
N. du feu, elle est accore de tous côtés, et peut être rangée ‘à hardiment à portée de pistolet. Continuant et faisant quatre k: à cinq milles au N. O., vousarrivez près de [a tête de Pile et
poursuivez dans le chenal, en suivant à peu près le N,.
22° 30 ©. vers Sandy-Point, au large de laquelle se pro- }! longe un banc de sable qu'on évite en prenant un peu vers |
FO. C'est le seul obstacle qu'on rencontre dans toute l'é-
tendue du passage; on peut mouiller au-dessous -pendant }i
Ja nuit, Il ne serait pas convenable à un étranger de le vou- | loir franchir dès qu'il trouve un lieu sûr avant d'y être arrivé. |
On aperçoit la ville après avoir arrondi Sandy-Point ; aucune difficulté n'empêche de l'approcher.
(Wota. Shelburne est un excellent port de refuge pour les }: bâtimens en détresse, quelles que soient leurs dimensions. Fi Ils y peuvent trouver presque en tout temps des rechanges , }
soit en cordages ou toiles à voiles, ainsi que des poulies et
offre aussi une grande quantité d’esparres et des provisions hi de toute espèce. On s'y procure facilement de l’eau d'une} excellente qualité.)
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le NP Latitude du phare...........,...43° 42" 30" N. se pro} Longitude, méridien de Londres. ...65. 8. 00.0. eu vers, Variation du compas....,........13. N. O.: ute lé: Pi « pendant M Routes pour naviguer à l'E. de Campo-Bello et entre cette île Le vou- È et Wolves-Islands.
e arrivé. . _ ni. ” aucune M Sun grand bâtiment est destiné pour la rivière de Passa- À ne À la meilleure route qu'il ait à suivre est le N. pour les À. 3° 45" E., ce qui le conduit près de the Wolves, à l'E. de ensions. M C ampo-Bello et à trois lieues de cette île, The Wolves sont hanges, N situées environ à l'E. 22° 30'S, de cette dernière. Quand sulies et W la passe comprise entre Campo-Bello et White-Horse reste liers, ILM à l'O. 22° 30° N., on doit gouverner à ce rumb, et
ovisions M serrer l'ile (Campo-Bello) en laissart cette dernière sur triu d'une M bord. The White-Horse est une grande roche blanche, placée KW an large de l'extrémité N. E. de Campo-Bello. Après l'avoir
dépassée, on aperçoit un bon port, que les Français noinment Delute, et on laisse plusieurs îles tribord à soi,
Lorsqu'on passe en cet endroit, on ouvre vers l'O. 22° 30’ S. une baïe assez vaste pour que cent vaisseaux de ligne y puissent mouiller. Îl y a beaucoup d’eau entre the Wolves et Campo-Bello : on y trouve cinquante à cent brasses. Relevant cette île au S. 22° 30° E. ou au S. E., on peut demeurer par vingt brasses d’eau à l'abri de tous Îes vents. La route pour Moose-lsland est l'O. 22° 30°S.; Ia distance, deux lieues ; on y peut jeter l'ancre par huit à dix brasses, fond de vase. C’est le port des Etats-Unis le mieux situé pour recevoir des chantiers, soit qu’on les place sur l’extrémité S. de Moose-léland, ou à trente ou quarante milles plus haut dans Scoodick-River. Les marées ordinaires sy élèvent. de vingt-cinq pieds, et l'établissement y est à onze heures trente minutes.
Routes pour la côte de l'E. quand on vient reconnaître Graxd- Y Manan ou Mount-Desert-Hills [ les Collines du Mont- W
Désert ]. HE
Ces lieux peuvent être facilèément distingués de [a côte M de l'O. Les Monts-Déserts s’aperçoivent à vingt lieues en ln mer, et quand on en est à quatre ou cinq lieues, on peut
voir les collines de Stutock vers le N. 22° 30° E. Le flot
porte à l'E, 22° 30" N., près de la côte, et le jusant dans le 4
sens opposé; mais à neuf ou dix lieues au large, le courant prend la direction du S. ©. et plus à l'O.
Si l’on vient attaquer la roche du Mont-Désert, située à six lieues au S. de ce dernier, on doit observer que le flot porte à l'O. 22° 30° S., le long du rivage, jusqu'aux
îles Fox; puis, remonte vers le N. dans Blue-Hill-Bay, | Union-River et la baïe de Ile-au-Haut. Cette dernière île, | dont la partie la plus élevée est au milieu, offre un aspect !
remarquable et une grande baie de chaque côté.
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Viennent ensuite Penobscot-Hills, qu'on découvre au N. O. ou au N. 22° 30° O., au-dessus et au-delà des îles Fox. |
Après avoir dépassé Ile-au-Haut, gouvernant à l'O. 22° 30" S., on laissera vers le S. les îles Mantinicus et Mantinicus-Seal. [ S'il faisait nuit, ou que le temps fût sombre, if serait à propos d'aller au S. de toutes ces îles, à moins qu'on ne fût pratique |. Quand on passe à l'O. des premières, on relève, à-peu près au N. 11° 15° O., le passage le plus large qui conduise de la mer à la baie de Penobscot. Si vous y donnez, vous laissez l'ile Mantinicus tribord à vous et les deux îles Vertes par babord ; vous faites quatre lieues au N. en dépendant de lO., et, si vous êtes destiné pour la Laïe, vous faites route vers elle.
Si, revenant de la mer, vous découvrez l'ile de Manheigin et la relevez au N. ou au N. 22° 30° O., elle vous offrira l'apparence de deux îles; inais quand elle reste à l'E ou à l'O., l’aspect change et la réduit à l'unité. Les îles Damiscove, entièrement dépourvues d'arbres, à l’exception de la partie du N., en sont à FO. 11° 15° N. Les roches nommées Bantam-Ledges sont à deux milles au S, O. ou à l'O. 22° 30'S. de ces dernières. A six ou sept lieues au large, vous avez soixante-dix à quatre-vingts brasses et un courant vers le S. O. Le flot se partage généralement entre Damiscove et Manheïgin, et porte à l'E. 22° 30° N. et à l'O. 22° 30° S. jusqu'à l'ile Seguine, puis au N. vers Broad-Bay et les rivières Sheepscut et Kennebeck. Le jusant suit fes directions contraires.
L'ile Seguine est remarquable quand elle reste à l'E. ou à l'O, Elle est située à deux milles de la côte, et se confond avec elle quand on Ia relève au N.; elle peut être reconnue à l'aide des terres élevées du cap Small-Point, au N. O, duquel elle se trouve. Son côté de l'E. offre beaucoup d’eau. Quand on passe sur celui de FO,, on est entraîné par le flot, vers le N., dans New-Meadows, à l'O.
22° 30° N. dans Broad-Sound, et, plus loin, vers Port- Land. Le jusant agit en sens inverse. Les sondes varient entre Seguine et le cap Élisabeth ; quelquefois on a dix-huit à vingt brasses, fond de roches, et à moins d’une encablure on tombe par trente ou trente-cinq brasses, fond de sable.
I existe trois chaînes de roches d’une faible largeur à l'O. de Seguine ; elles courent environ E. et O. On ne rencontre que des îles depuis celle-ci jusqu’au cap Élisabeth, sur lequel s’élèvent une pyramide, et un phare vers le N. O.; on y remarque aussi un moulin un peu vers l'O., près de Richmond's-Jsland ; c’est le premier qu'on aperçoive en venant de l'E. L'ile Richmond est située à quatre lieues dans le N.E. du feu de Wood-lsland, et à une lieue à l'O. de Port-Land.
Routes de Machais à Passamaquoddy,
Quand vous quittez Machais pour vous rendre à Passamaquoddy, amenez Graw - Island , distante de neuf lieues du phare de ce dernier, à l'O. 33° 45° S., et gouvernez au rumb de vent opposé. Si vous étiez surpris par des vents d'E., vous pourriez vous réfugier dans un bon port à environ deux lieues au N. E. de Cross- Island ; il reste directement à l'O. du milieu de l’île de Grand-Manan, et se noinme the Little-River ; on ne le peut apercevoir qu’autant qu’on soit près du rivage du N., et l’on doit s'abstenir de sediriger sur Jui avant de le relever au N. O. ou au N. 22° 30° O. Une haute pointe de roches est sur le côté de tribord en entrant, et une île s’élève au milieu du port. Laissez cette dernière
par babord, et quand vous l'avez dépassée d'un demi-mille, [A mouille: par quatre ou cinq brasses, fond de vase, à l'abri M de tous les vents. La route, de ce port à West-Passamaquoddy, est l'E. 22° 30' N.; la distance, sept lieues. Lors: FN qu'on vient du S. O©., et qu’on est destiné pour celui-ci, on doit, avant de se diriger vers le port, donner un tour de
trois-quarts de mille à the Seal: Rocks, afin d'éviter un tour: billon qui existe à l'E. de ces roches. La baie est environ
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Si la marée ne pérmet pas de donner sur la barre, vous pouvez mouiller dans une bonne baie qui reste à peu près dans PO. 22° 30' S. du même lieu; dans le cas contraire, vous poursuivez, vous tenant dans l'O. jusqu'à ce que la barre reste au N. 22° 30° O. Vous pouvez suivre cetté route jusqu'à ce que vous ayéz atteint Allen’s-Isfand. Vous verrez sur cette île une maison qui a deux portes; vous [a devez tenir ouverte avec une petite île verte placée au milieu du passage. Quand on arrive sur la barre, la maison doit être maintenue ouverte à l'O. de Pile ; on peut passer de quelque côté que [on veut de celle-ci, en se conformant à la direction du vent. S'il venait à vous manquer, dans Îa supposition que vous fussiez dans VO. , aveé courant de flot, vous seriez entraîné dans une grande baïe babord à vous. La première île que vous rencontrez est Collector , que vous laissez par babord; la suivante se nomme Allen’s- Island, Rendu à PO. de la petite île, vous pouvez mouiller vis-à-vis [a inaison ha plus longue d'Allen’s-Island, ou diriger votre route au N- 22° 30° E. pour Moose-lsland, distante de trois milles. Dans le passage de West-Passamaquoddy, la marée porte au N,. 22° 30° O., vers la barre, deux heures avant qu’elle s'élève d'un pied; et pareillement au S. 22° 30° E., deux heures avant la pleine mer. Si, arrivé par Île travers d’AT- In's-Island, vous la doublez sur flot, faites trois milles au N. 22° 30° E., vous aurez la marée debout pendant quatre heures ; deux heures avant qu'elle soit pleine, elle porte au $. 22° 30° O. Vous éprouverez cette influence jusqu'à ce que vous soyez descendu à Collectors Island; alors elle se dirige au S. 22° 30' E,. vers la barre. La mer s'élève de vingt-cinq pieds en ces parages. Il existe une bonne anse à l'extrémité S. de Moose-Island ; un bâtiment de cinq cents tonneaux peut y mouiller et y affourcher en sûreté, quels
( 68 ) que soient les vents; mais les ancres y sont très-exposées avec ceux de l'E. à l'E. 22° 30° N.
Si vous devez remonter de Moose-Island à Scoodick-River, contournez Bald Head à la distance d’un demi-mille, en raison d’une grande batture qui s'étend au large. Quand vous avez passé cette pointe, votre route est le N. 22° 30'O., et la distance huit ou neuf lieues, pour atteindre Devil’s- Head ou Oak-Point. Vouslaissez le premier de ces deux points sur babord; c'est une terre très-haute qui peut être vue de dix ou douze lieues. La route, à partir de ce cap, est l'O. 22° 30' N. Quand vous aurez fait une lieue, vous joindrez un grand récif que vous devrez laisser par babord; il est à sec à deux heures de jusant, et s'étend à mi-canal en travers de Ia rivière. Serrez la rive tribord à vous, et, après l'avoir passé, venez à l'O. 22° 30° S., vous rencontrerez Pumroy’s-Point à un mille au-delà ; de cette pointe au port la direction est le N. 33° 45° O., et la distance trois milles. Le premier bras vers les chutes est à un mille à l'O. 22° 30° N. La mer monte ici de vingt-cinq pieds, et n’en offre que six ou sept dans le chenal, lors de la basse mer. De longs bancs de vase bordent les deux rives.
Il existe plusieurs bons ports sur le côté de l'O. de cette rivière; toute Îa difficulté réside dans la grande profondeur de l’eau , quiest en général de dix-huit à vingt-quatre brasses. J{ y en a aussi un fort bon, tribord à soi, lorsqu'on se dirige vers Deer-lsland, située à deux lieues dans Île S. de Saint- Andrews; il peut être facilement reconnu à l’aide d’une grande baie placée entre ces deux îles, à trois lieues au N. E. de la rivière Sainte-Croix, dont l'ouverture est par 4$° 7 de lati-
tude N.
Routes de Mount- Desert a G oulsborough et Machais,
En allant de la roche de Mount-Desert à Goulsboroug
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(69) toutes les collines des régions de l'E. Faisant route à la même aire de vent pendant environ quatre lieues, vous dépasserez French-Man’s-Bay, que vous laisserez par babord: il en sera de même pour trois îles situées à l’ouvert du port; vous donnerez ensuite dans le passage de l'E. En relâchant en ce lieu, vous verrez une petite île nommée Tetit-Menan's-Is- Jand, que vous laisserez tribord à vous. A un huitième de mille au N. de cette dernière, vous rencontrez un récif qui assèche à mi-jusant; vous le rangez à une demi-encablure en donnant sur fa barre, et le laissez sur tribord quand vous vous dirigez vers l'E., ayant l'attention, lorsque vous êtes près de lui, de laisser Scoodick-Island légèrement ouverte vers Je S. de {a pointe du même nom. Arrivé par le travers de Tetit:Menan, et près de [a barre, faites un demi-mille à l'E. 22° 30'S., ce qui vous fera parer une chaîne de roches ( sur laquelle il ne reste que neuf pieds d’eau de basse mer }) située à un quart de mille dans l'E. du chenal qui conduit sur cette dernière. II existe une barre qui se prolonge de la côte vers la petite île qui est à une lieue de terre; on trouve sur elle trois brasses et demie lorsque la mer est haute, et neuf pieds au bas de l’eau. Destiné pour Machais ou Passamaquoddy, la route, lorsqu'on part de Mount-Desert, est l'E. 22° 30° N., et [a distance dix-sept lieues pour le premier. En Ia parcourant, vous ne rencontrerez, babord à vous, que des îles, des passages et plusieurs bons ports, Pleasant-River, Moose-Peck-Reach et Chandler’s- River ; tous offrent de bons refuges, mais sont trop embarrassés pour que des étrangers puissent tenter d'y entrer sur une simple description, Si vous ne pouviez suivre [a direction que lon vient d'indiquer, et que vous demeurassiez dans l'E. 22° 30° N., vous auriez à surveiller, pendant la nuit, trois îles basses, situées au S. O. de Grand-Manan-Island, et à quatre lieues directement au S. E. de Machais. On doit apercevoir Grand-Manan à deux ou trois lieues avant d'y être arrivé, Quand on la relève au N. E., les îles que lon vient
de citer lui restent dans le S. ©. à deux lieues environ. Si vous veniez à les découvrir.par un temps sombre, vous devriez vous diriger sur Machais, en les amenant à rester au S. E., puis faire le N. O. pour l'entrée de celuï- ci ; ou bien, si vous aviez connaissance de l'extrémité S. O deGrand-Manan, amener cette extrémité à l'E. 11° 15'S., et gouverner à l'aire de vent opposée pour le mème point [ Machais] éloigné de cinq lieues.
Après avoir doublé Cross-Island,que vous laissez par tribord, vous pouvez faire le N.; en suivant ceite route, vous laissez une grande roche blanche babord à vous, er, si vous n'avez pas besoin d'entrer dans le port de Machais , vous tirez vers l'O. Lorsque vous avez dépassé cette roche d’environ un demi-mille, amenez au N. une île élevée et ronde, couverte de bois, et vous pourrez mouiller par quatre à cinq brasses , fond de vase. On nomme ce port Jone’s-Harbour. Mais, si vous avez l'intention de monter à Machais , vous mettrez la route au N. jusqu’à ce q - vous ayez dépassé une île ronde , fort haute, que vous laissez par babord; puis vous ferez valoir [a route à F.O. 22° 30'S. ou à FO. 11° 15"S. vers une pointe couverte de bouleaux, sur laquelle il existe une maison; vous n'aurez, sur le côté de tribord, que des bancs et des platins. Vous pourrez continuer de ranger le côté de babord, après avoir dépassé la maison, jusqu'à ce que vous ouvriez la rivière au N., et remonter Cross-River, où vous mouillerez par quatre brasses d’eau. Mais si vous étiez destiné ponr $.-O.-Mills [les Moulins du S. ©. ], vous poursuivriez vers l'O.; arrivé à une maison et une grange qui sont tribord à vous, vous laisseriez cette dernière ouverte au S., dépendant de l’O., de the Port-Head , qui est une grande colline qu’on laisse tribord à soi.
Routes de Long-Islund au port S. O. de Mount-Desert.
La route est le N. E. ou le N. 33° 45° E., la distance qginq lieues ; on doit laisser les deux îles Duck par tribord,
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(71) et trois autres îles sur le côté opposé. IT serait imprudent à un étranger de s’y engager pendant la nuit, en raison d'un brisant fort étendu, entièrement couvert à la haute mer, et à sec à mi-marée. JT est à peu près à un mille du port; on le laisse tribord à soi. Il y en a un autre qui se prolonge sur le côté de babord à un demi-mille au large. Il existe entre eux une passe bonne et sinueuse. Le passage du S. ©. n’est pas susceptible de recevoir à la basse mer de grands batimens; maïs, lorsqu'elle est haute, on peut y entrer avec toute espèce de navires, en ayant l'attention de rapprocher la côte de tribord en entrant, pour éviter la pointe qui s'étend à un demi-mille au large de celle qui lui fait face. On trouve en dehors de cette pointe, six ou sept pieds d’eau à la basse mer. Immédiatement après lavoir dépassée, vous ouvrez le port et pouvez faire porter au N. O. ou à PO 22° 30° N., et mouiller par cinq ou six brasses d'eau, fond de vase, assez en dedans pour être à l'abri de tous Îles vents. Si, étant sur un grand navire, vous aviez connaissance de the Isle-au-Vent, amenez-la à l'O 22° 30'S., et faites dix lieues en sens contraire; vous atteindrez l'entrée du passage qui conduit dans Mount-Desert. Vous devez laisser toutes Îles îles dans le N., et aller dans le N. de Mount-Desert-Rock, située à VE. 22°-30° S. de the Isleau-Vent, au S. 33° 45° E. de Long-Island, et au S. de celles au Duck. Quand vous relevez le port à l'O. 22° 30 N., vous gouvernez directement sur lui. On peut donner vent devant dans cette passe avec un vaisseau de premier rang , et y faire route avec bon vent entre FO. 22° 30 N. et l'O. 11° 15° N., jusqu'à ce que l’on ait atteint Langley's- Island , située à environ une lieue en dedans au port, et qu’on aperçoive la rive droite de la rivière qui vient du N.E. Cetteîle [Langley's-Island] mérite de fixer l'attention à cause d’un récif sous l’eau qui s'étend à un demi-mille au large par son travers, La rivière qu’on vient de mentionner a suffisamment d’eau pour toute espèce de navires, et offre un port sûr,
(72) Routes pour faire voile dans la passe de Fox-Island,
Lorsque vous venez de FO. avec l'intention d’entrer dans la passe de Fox-lsland, amenez Pile d'Owls-Head (1) à VO. 11° 15° S., et dirigez-vous en sens inverse, jusqu'à ce que vous ayez fait quatre lieues. Si vous aviez vent debout, et vous trouviez dans l’obligation d’aller à l’ouverture de la baie, vous seriez attentif à une hatture de roches qui demeure à quatre ou cinq milles dans le S. O., ou le S. 33° 45° ©. de Crab-Tree-loint. Cette pointe est par babord, sur le côté du N. de Fox-Island; elle projette une Jongue chaîne de roches à près d’une lieue dans le S. O. Il y en a d’autres de chaque côté de la passe, dans laquelle il n'est pas prudent de donner de nuit, à moins qu’on ne soit pratique. Quand vous y êtes arrivé, amenez Crab- Tree-Point à rester à l'O. 11° 15° S., et faites environ trois lieues à l'aire de vent opposée, ce qui vous conduit au détroit d'Young. En suivant cette route, vous découvrez deux grandes ‘roches nommées the Sugar-Loaves, [ les Pains de Sucre | : vous en pouvez passez de chaque côté; mais, afin de ne vous pas déranger, vous les devez laisser sur tribord, et aussi surveiller un récif qu’.Îles ont à un mille et demi, à peu près au N. L'entrée est étroite de basse mer près d’Young-Point, au large de Jaquelle il y a une batture qui couvre à l'étale. Il existe aussi par babord une grande quantité de roches noyées, à près d'un
(1) Owl-Heëd est un cap situé sur le côté de PO, de la baie de Penobscoi, dans le district de Maine, Il existe prés de fui un bon port , babord à soi lorsqu'on se dirige vers l'E. ; ilest formé par une anse profonde ; on y trouve quatre brasses d'eau, fond de vase. Il est ouvert aux vents d'H, et d’E, 22° 30 N., et ferme à tons fe: autres. Le Hot porte vers l'E, , et le jusant au S. O., à travers 1h Muscle-Ridges,
| mille à
ce nom
La rout 30° N.
après a vous al et vous à l'E. d rez mc enfonci qu'une vient d dans la tant da
Lor:
pour terre tr rain dé vous Î rhumb
) Milieu
ches b sent à en tou S. offr
Co près u plusie haute le pas leverc ÿ trou demei CEUX
Da
entrer ad (1)
squ’à it deerture es qui ile S.
at bae une S. O.
quelle on ne Crab- Aviron onduit découoaves, haque devez es ont étroite elle il SSI par s d'un
aie de un bon )ar tint vase, Il ons lv:
ers th
(73) mille à FO. 22° 30' N. de Dumplins. Les îles qui portent ce nom sont au nombre de trois ; on les laisse par babord. La route, dans cette passe, est l'E. 22° 30'S. et l'O. 22° 30 N., en rangeant la côte sur tribord. Immédiatement
k après avoir dépassé Ja pointe que vous avez tribord à vous, vous aurez à faire environ deux milles à VE. 22° 30'S.,
et vous apercevrez du même côté une anse profonde, située à l'E. d’un très-haut morne composé de rochers; vous pourrez mouiller en dehors par sept brasses d'eau, ou vous y enfoncer pour y trouver un refuge s’il ne vous reste plus qu'une ancre; vous y serez à l'abri de tout vent. Le flot qui vient de l'O. 22° 30° N., y rencontrant celui qui y arrive dans la direction de l'E. 22° 30" N., il en résulte des remous, tant dans f'anse qu’auprès des terres hautes.
Lorsque vous quittez ce mouillage avec une destination pour PE., vous gouvernez à l'E. 22° 30° S. et serrez la terre tribord à vous, jusqu’à ce que vous arriviez à un terrain découvert dont les arbres ont été coupés. Aussitôt que vous le relevez à l'O. 22° 30° S., vous vous dirigez au rhumb opposé vers the Middle-Narrows [| le Passage du Milieu |. En approchant vous apercevez deux grandes roches blanches situées au milieu de la passe : elles disparaissent à l’étale pendant environ une heure; maïs sont visibles en tout autre temps. On peut afler de chaque côté; celui du S. offre le plus d’eau.
Continuez votre route à l'E. 22° 30° N. pendant à peu près une lieue, et rangez la côte de tribord, afin d'éviter plusieurs récifs et roches sous l’eau qui sont couverts à la haute mer, et que vous laissez sur babord. Vousapercevrez le passage de l'E, tribord à vous, et, aussitôt que vous le releverez au 5. 22° 30° E., vous pourrez donner dedans : vous ÿ trouverez un bon port, dans lequel il vous sera possible de demeurer à l'ancre en sûreté, quels que soient les vents, ceux de l'E, 22° 30" N. exceptés.
Dans cette circonstance, vous pourrez séjourner dans fa
(74) k passe de l’O., ou laisser tomber l'ancre dans le N. O. d'une} serait île dépouillée , que vous verrez par tribord, alors que voulkerait ur rétrograderez vers l'O. F
Après avoir dépassé le détroit de l'E. de Fox-Island, |: quatre milles faits à l'E. 22° 30° N. vous conduiront dax une grande baie , située entre cette île et Isle-au-Haut : elle}! Les bâ: a quatre lieues d’étendue dans [a direction de l'E. à l'O, Mconnaiss Quand vous y êtes parvenu par le passage qu’on vient dePMfiire leu mentioñner, et que vous avez une destination à VE. de Isle: Mhautes d au-Haut, vous devez gouverner pendant six lieues à VE. 22°| plus bas 30° S. pour atteindre le S. de cette île, Ha distan Nota, Lorsque vous venez de l'O. et que vous avez fé. fcette der passé l'ile de Manheiïgin, ainsi que l'entrée de Penobscot fide tous Bay, vous devez vous diriger à VE. 22° 30° N., entre les} eau. Il îies Mantinicus et Fox. Vous laisserez ces dernières babord!Mes bord
à vous en suivant cette indication, puis vous amenerez the bon. Où Isle-au-Haut à FO. 22° 30° N., et ferez sept lieues en sens kon com opposé vers Long-Island, que vous laisserez par babord. SN. E. L vous êtes destiné pour Blue-Hill-Bay ou Union-River, voush#commu ouvrirez un grand passage après avoir dépassé Long-fsland;}#30" E. il vous restera au N. 22° 30° O. Vous suivrez cette aire Mentre lu de vent pendant sept lieues, et, après avoir laissé ba-|MLedge 4 bord à vous the Ship [île sur laquelle sont trois arbres, et} E. pend qui, vue à quelque distance, a l'apparence d’un navire|,! le port vous atteindrez Robertson’s-Island: c’est la seule île de du feu 4 ces parages sur laquelle il ÿ ait une maison, La partie où ‘pinetie elle se trouve est dépouillée d'arbres ; quand vous approchez kvous fa celle du S., vous lui devez donner un contour de trois! {toutes quarts de mille pour parer plusieurs roches aoyées. Lorsque) mouille vous amenez cette ile à rester entre le S. ©. et le N. O.,| tenue. vous pouvez mouiller par six ou sept brasses d’eau, fond Les de vase; mais si vous avez l'intention de vous rendre à ‘vent ri Blue-Hill-Bay, vous devez demeurer dans le N. et vous di: #par le riser sur Blue-Hills [les Montagnes-Bleues ], qu’on aper- de Sea çoit de dix à quinze lieues. Si vous alliez à Union - River, Les
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| Les bâtimens qui viennent du S. avec l'intention de prendre
“connaissance du feu de White-Head, qui est fixe, doivent faire leur possible pour avoir un point de départ des terres “hautes du cap Cod, sur lequel est un phare qui sera décrit
Pplus bas. De celles-ci à Manheiïgin la route estle N.25°E., a distance est de trente-cinq liétes et demie. La côte, autour de
avez dé-ficette dernière ( Manheïgin}), est accore et parfaitement saine
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de tous côtés ; on n’a à redouter ni basses ni roches sous J'eau. Il existe dans le N. quelques îles et récifs découverts ;
les bords en sont rapides, et près d’eux le brassiage est trèsbon. Ona un beau canal de cette île au feu de White-Head; “on compte sept lieues de l’un à l’autre; Ia direction est le N. E. Un petit récif, quise montre à peine dans les marées communes, reste à peu près à un demi-mille dans le S. 22°
30 E. de ce cap; vous passez, lors de Ia basse mer,
ette ire Mentre lui et le phare pour entrer dans la passe de Muscle-
issé ba-!\ rbres , et!
navire |, > île de >artie où »prochez de trois Lorsque | N.O.
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‘Ledge ou dans le port. Vous continuez votre route au N. [L. pendant environ trois quarts de mille, puis vous ouvrez Je port babord à vous, entre une petite île de roche voisine du feu et une autre île très-élevée, blanche et parsemée de saipinetie [ spruce |, quand vous le relevez au N. 33° 45° O.,
bvous faites voile vers lui, jusqu'à ce que vous ayez dépassé ‘toutes les chaînes de roches situées babord à vous, et
mouillez, par cinq ou six brasses, sur un fond de bonne tenue.
Les navires de soixante à soixante-dix tonneaux peuvent ranger le cap sur lequel est le phare, et mouiller
‘par le travers de lentrepôt, On donne à ce port le nom
de Seal,
Les bätimens surpris par Le calme ct le jusant peuvent
laisser tomber une ancre partout en dehors du feu , par doux} ou vingt brasses d’eau. Si, dans cette circonstance, le ven était du N.EF., et que vous ne pussiez pas atteindre Seal. Harbour, vous devriez vous diriger à l'O. 11° 15°S. vers ke port Tenant, éloigné de quatre milles de celui-ci; vous con. tinueriez cette route jusqu'à ce que vous relevassiez au N, 22° 30 ©. [a première maison que vous rencontreriez tri: bord à vous, et vous pourriez alors mouiller par quatre ou cinq brasses, bon fond.
Routes de T'enant.Harbour à Muscle-Ridges.
Er sortant de ce port, vous pouvez faire une lieue à l'E.
ti°1$ N. vers le phare de White Head, qui contient ur}
feu fixe. Ne vous dirigez sar lui qu’autant que vous le relevezau N.F.,en raison d’une grande batture qui lui reste) un mille à FO. 22° 30° N.; mais, en dedans de celle-ci, à une portée de pistolet du rivage, la navigation est sûre. Lorsque vous êtes destiné pour l'E, et que vous dépassez le
cap, vous avez babord à vous un bon port nommé Seal}
où vous pouvez demeurer en sûreté, quels que soient les
vents. En donnant decans, vous devez venir sur babord,
pour contourner un récif noyé qui s'étend environ aux deux tiers de l'ouveriure du port; pour peu qu il y ait de levée, Ja mer brise sur lui, à moins qu'elle ne soit haute,
Une lieue faite au N.E. conduit de White-Head à File ou pointe d'Ash, au large de laquelle il existe, environ à un demi-mille vers le S., une grande roche que vous devez laisser par babord; elle n’est sur Ja route qu'autant qu'on est obligé de louvoyer : contournez-la légéreméntquand Vous apr prochez l'île, et faites le N. 22° 30° E. ou le N. 33° 45 E. pour the Owl's-Head. En parcourant cette route, vous faïsses deux îles tribord à vous ; mais, lorique vous suivez fa côte, vous gouvernez à peu près à l'E. 22° 30 N. pour le même cap [Owl}, près duquel est un bon port, babord à vou
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de ne ‘Jeure ro jpar trib 22" 30) frence attendu | indiqué | ouvert .
fautre « 122° 30 après | à faire cette d Land par un bon pi devriez vous de trib sens € existe Longports situte mais, serrat
: ( 77) r doux quand vous avancez vers l'E. Il est formé par une anse prole vemfonde. Vous devez amener une pointe de roches, située sur re Seal-Ple bord opposé, à rester au N. E., et une batture qui se vers LB prolonge au large de cette pointe, à l'E. 22° 30' N., et imouilbus con.btler par quatre brasses, fond de vase. zau NN: Ce port est ouvert aux vents d'E. 22° 30° N.; on y est riez tri Qi à l'abri de tous les autres. Le courant de flot porte vers l'E, uatre oub'et celui de jusant au S. O., à travers Muscle- Ridges.
Si l’on arrivait de nuit à White-Head, il serait préférable de ne pas tenter de donner dans Muscle-Ridges ; [a meifleure route serait vers Two-Bush-Isfand , quon laisserait Lpar tribord, pour se diriger iminédiatement après à VE.
ueàlE.} 22° 30° N. ou à l'E. 33° 45° N. On doit donner Îa prétient un fcrence à ce passage, lorsqu'on monte un grand navire, Le rele- | attendu qu'il est le plus sûr. Vous devez continuer la route i resteh indiquée ci-dessus pendant environ deux lieues, après avoir [Le-ci, À! | ouvert Penobscot-Bay, et vous diriger alors de l’un ou de est sûre. b: l'autre côté de Long Island. Si vous alliez vers l'E. , le N. passez ll 22° 30 E., vous conduirait vers le cap de Great- -Spruce : mé Seal,L après lavoir dépassé de sept lieues, vous en auriez cinq oient les : à faire au N. 33° 45° E. pour Old-Fort-Point. En suivant babord, cette direction, vous laissez la baie de Belfast et Brigadieriux deux! land babord à vous: Cette île, attenante au continent le levée par une barre qui est couverte à la pleine mer, possède un bon port qui vous fait face. Si vous vouliez y entrer, vous d à l'ik * devriez gouverner au N. ou au N. 11° 15" O., et, après nvironi Vous être élevé dans cette aire de vent, mouiller sur le côté as devez de tribord en entrant, si le vent était de l'E. : s'il souffait en qu'on es Sens contraire ou du $. O., vous ne le devriez pas faire. Il vous ap existe aussi à l'O, de fa même un bon port qu'on nomme ds E. Long-Cove. Si vous louvoyez dans l'un ou l'autre de ces 18 faisser Ports, vous devriez avoir l'œil ouvert sur quelques roches “Ja côte, Situces au 5, de l’île, à plus d’un demi-mille du continent; le même : Mais, en allantà Penobscot, procédez comme ci-dessus , en ah von ‘érrant fa côte que vous avez par babord, Quand, après
(78) avoir passé Brigadier-Isfand , vous vous dirigez vers Ol. Fort-Point, qui est entièrement dépouillée d'arbres, vous
de roches qui couvre à la haute mer et est à sec à mi-marée: elle lui reste environ à trois quarts de mille à l'E. 22° 30 S., et devient visible lorsqu'il fait du vent. On peut aller à
moins d’une encablure de [a pointe du Vieux-Fort [ Old- Fort | quand la mer est belle.
Si, à partir de ce point, vous deviez remonter Penobscot.
River , et que vous eussiez jusant et vent debout,
une lieue à VE. 22°
tout vent, et pourriez mouiller par six ou sept brasses, fond
laissez par tribord (vous avez en même temps, sur Fa côte opposée, plusieurs roches découvertes) ; quand vous passe:
devant elle, vous pouvez y jeter un pied d’ancre, lorsque
serrant la côte babord à vous : cette baïe est à environ deux lieues de l'île. Lorsque vous l'avez dépassée, vous prenez le milieu de Ia rivière, et vous n'avez ni bancs, ni roche;.
jusqu ’à ce que vous soyez parvenu aux chutes, On n'est as | sujetti à aucune route fixe dans ce trajet ; seulement on vient
quelquefois à l'E. et à l'O. du N.
Vous pourriez user d’un bon port dans East-River, à peu près à
30 N. de Old-Fort-Point. Cette rivière B
coule au S. O. d'Orphan-Island; vous y seriez en sûreté de È
à rester de bonne tenue. Orphan-Island est une grande île que vous À! | River. E M récifs de Penmea vous {a relevez au N. O.; mais, si le vent et la marée vou fn sont favorables, vous devez poursuivre vers Marsh-Bay, en | * Franklir aller au
mouiller ide tous le devez, avant d'y être arrivé, observer une grande batture E
Donn:
vent OP
la basse roches @
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A vous êt Seguin rez Ban
Quand vous entrez dans Penobscot-Bay, lorsque vous êtes }ù «le cetti
destiné pour l'E, de Long-Island, vous devez gouverner au
33° 45 E., et laisser l’île par babord; cette route vous conduit à Castine. Si vous aviez l'intention d’entrer dans ce port, vous devriez vous diriger sur Jui aussitôt que vous le releveriez à VE. 22° 30° N., prenant le milieu de Ja pass<,
jusqu’à ce que vous eussiez doublé la première île, à laquelle :
vous donneriez un tour d'un demi-miile , puis tirer au 9.
jusqu'à ce que vous la relevassiez à FO. 22° 30° S., e
La Los
Penme suivant
vent d
Cove, de cett il n'y 8
(79 ) S OK R;-cuiller par huit ou dix brasses d'eau, fond de vase, à l'abri >> VOUS Le tous les vents.
battue Donnant dans ce port , vous laissez trois îles tribord à marée; P vous ; mais si vous devez vous rendre dans la rivière de Pe- 22° 30 Pnobscot, vous faites le N., laissant les battures qui sont au aller 1 large d'Old-Fort-Point par babord, et suivez ensuite les [ Old- ” directions indiquées, pour remonter jusqu'aux chutes. Les jours de nouvelle et pleine lune, la mer marne de dix à
obscot. Fi onze pieds.
, Vous F près à b Routes de Penmequid-Point à Bass-Harbour, e rivière R ireté de Quand vous avez dépassé Penmequid-Point, amenez-la
s, fond R à rester à VO. 22° 30° S., et faites trois lieues à l'aire de : ue vous R vent opposée ; cette route vous conduira dans George’sla côte Re River. En vous y conformant, vous laisserez sur babord les passez D récifs de New-Harbour, situés à une lieue de la pointe de lorsque P Penmequid : on ne trouve que cinq pieds d’eau sur eux à ée vous P la basse mer. Poursuivant toujours, vous passerez entre les Bay , en broches d'Egg , de l'E, et de lO., laissant le phare de l'ile >'n deux Franklin tribord à vous; et vous aurez l'attention de ne pas prenez D aller au N. du rumb indiqué , à cause de plusieurs récifs roche; | noyés, situés à l'O. d'Egg-Rocks. S'il fait nuit, et si l’est as- |? Vous _. à l'E. des îles Daimiscove, amenez Île feu de n vien Seguine à l'O. $° N., gouvernez à l'E. $° S., et vous parerez Bantam-Ledge , danger placé à trois lieues et demie à l'E. us êtes k2 de cette île. Continuez votre route jusqu’à ce que vous soyez rner au | } à cinq lieues du feu, ou sur Île point de cesser de laperce- |
. voir; élevez-vous alors au N. pour prendre connaïssance de
CAE fans ce |} Penmequid- Point, d’où vous atteindrez la rivière George en vous le }: suivant les erremens précédens. S'il arrivait que vous eussiez
pass:, + Vent debout, vous pourriez mouiller en deñors de Gay’squelle : Cove, en ayant soin d'éviter unrécif sous l'eau, situé dans l'E. ‘au 5. de cette anse, à peu près au milieu du chenal , et sur lequel S., et À il n’y a que quatre pieds d'eau de basse mer. Cet écueil doit
ètre laissé sur babord; ce qui a lieu'en rangeant de près Caldwells-[sland. Gay’s-Cove est babord à vous, environ trois milles à l'E. 22° 30° N. de l'ile Franklin. Vous pouvez
rs
reconnaître cette anse à l’aide du relèvement d’une maison F
qui porte le même nom, et d’une grange qui lui restent
dans le N. O. Mais si vous êtes destiné pour Herring-Gut, E
amenez la maison du capitaine Handerson au N. 22° 3c
O., et faites le S. 22° 30° E, pour ce goulet. {I est travers: gi
d’un bord à l’autre par une barre qu'on peut franchir à
deux heures de flot, en serrant le côté de babord. Lorsque |
vous arrivez sur elle, vous apercevez une grande roche tribord à vous; le D grand fond en est à moins d'une encablure ; la route en ce moment est le S. 22° 30" E. On peut mouiller au N. O. de la barre, par quatre ou cinq brasses, fond de vase, et y attendre [a marée ; elle porte vers le N., et le jusant en sens contraire. |
Quand vous sortez de ce port avec une destination pour
V'E., venez sur babord pour contourner deux récifs noyés, |
situés à une encablure de ce même côté de la pointe de VE. Une fois que vous les avez parés, vous pouvez faire
un mille à VE. 11° 1° S. ou à l'E. 22° 30° $S., vers une LM !
île aride que vous laissez par babord, en mème temps que trois ou quatre autres iles ou récifs sur le bord oppos. |
Après les avoir dépassés, ainsi que les îles Musquets, «
votre destination vous appelle à White-Head, vous faites deux lieues au N. 56° 15° E. Vous ne vous dirigez sur ce cap qu'autant que vous Île relevez au N.E., ayant l'at tention, en rangeant sa partie S, Q., de a laisser par babord
et de vous défier d’une roche couverte, placée à unie encablurc | au S. E. de sa pointe la plus E. La route qui conduit ver VE. est le N. E., au milieu de la passe, et réciproquement
Vousdevez, avant d’être arrivé à la pointe Ash, être attentil à une roche sots l’eau, située au large de cette dernière, au tiers de la passe, et sur laquelle il n'y a pas au-dei de huit pieds d’eau à la basse mer; mais, si vous deviez |
donner l'île de
située :
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donner pendant la nuit, rangez de près et laissez par tribord l'île de Potatoe, sur Jaquelle il n’y a point d'arbres, et qui est située vis-à-vis Ash-[sland, et en est auS. 22° 30° O. Si, après l'avoir doublée, vous deviez vous rendre à Owls-Head, votre route serait le N. 22° 30 E., pendant à peu près deux milles ; vous jaisseriez deux îles tribord à vous. Lorsque vous avez ouvert le passage qui conduit à Owls- Head, et que vous êtes appelé à Sa -Mavoggan-Reach, vous devez faire le N. 33° 45° E., ”iusqu'à ce que vous ayez dépassé les îles Lime que vous laissez par babord. Continuez jusqu'à ce que vous découvriez par tribord une grande roche pelée, et aussi une petite île ronde, couverte d'arbres, dans Ja direction de FE. , et du même côté. Poursuivant au N. E., vous avez co nadee d'une grande île tribord’ à vous : le passage vous est ouvert pour Bucks- Harbour, quand vous l'avez ralliée. Le même rumb de vent vous dégage bientôt de toutes les îles qui vous enveloppent au N.et au S. { Vous pouvez apercevoir pendant le jour Îa montagne Bleue à VE, 22° 30° N., par-dessus la terre). Après avoir pénétré à deux milles en dedans de l'ouverture de cette passe, qui est sûre pour un vaisseau de guerre du premier rang. , vous apercevez tribord à vous une petite île au N. de laquelle est une roche sous l’eau, La voie la plus sûre est au milieu du passage , en raison d’une roche, ou récif couvert, qui est placé à peu près à un demi-mille à TE. 11° 15" S. d’une île que vous laissez, ainsi que lui, par babord. Si vous avez besoin d’entrer dans un port, vous pouvez faire le N. E. ou le N. 33° 45° E. pour Bucks- Harbour, situé à douze lieues du cap Ovwl. Lorsque vous y arrivez , faisant le N. 22° 30° O., vous laissez par tribord une île couverte de jeunes bouleaux. Parvenu au N. à elle, vous gouvernez à l'E. 22° 30°S., jusqu'à ce que vous l'ayez amenée au S. 22° 30 ©. ; vous êtes alors environné de terres de tous côtés, et vous pouvez laisser tomber l'ancre par quatre ou cinq brasses, fond mou.
( 82 ) Sorti de Buck’s-Harbour pour aller dans l’'E., vous vous dirigez au S. E. jusqu’à ce que vous ayëz atteint une roché et -quatré îlots que vous laissez par babord , et que vous rängez
de près, pourévitér un récif couvert qui leur resté au S. 22° |
30' ©. Vous découvrez tribord à vous une île noiîre dont les arbres sont brûlés. Le récif est dans le N. 25° 30° E. de cette Île, presque au milieu du passage : on le pare, en rapprochänt la côte de l'E. Quand vous avez doublé ce danger, vous avez deux îles tribord à vous, et deux ou trois autres sur babord. Continuez de faire le S. E. jusqu’à ce que vous ayez connaissance de deux îles, entre lesquelles ét Buck's Harbour la route est S. E. et N. ©. pendant six lieues. Vous pouvez aller vérs Î E. en passat entre elles. En faisant une lieue à l'E. 11° 15° S., vous arriveriéz soùs Trump-
Cape ; cette île projète une chaîne de roches qui s'étend |
à près d'un demi-mille vers le N. Si vous aviez vent debout et que vous vous trouviéz dans obligation de louvoyer entre ces îles, vous observeriez que la passe a deux milles
de largeur vers Channel-Rock , roche qui est toujours
découverte,
Lorsque vous quittez Trump-Cape, l'E. 11° 15'S. vous
fait pas:er entre the Ship et the Harge, et laisser par babord trois îles couvertes de rochers et d'érables. The Barge est une roche découverte que vous laissez par tribotd; il en existe une autre à une encablure au N. de celle-ci. Poursuivez à la mêrne aire de vent pour Bass-Harbour, distant de cinq lieues du point de départ. Vous aurez quelque égard aux marées : lé jusant porte avec rapidité au S. 22° 30' E., et le flot en sens opposé, Si vous entriez dans Île port, vous rangeriez à moins d’une encablure fa pointe Rich, babord à vous, et ceci en raison d’une grande batture qui est placée environ à un demi-mille au large et qui âssèche à mi marée ; elle reste au S. E. de Rich-Barn et au S. 11° 15’ O. de l'entrée de Bass-Harbour. On doit, en entrant, contourner les pointes extérieures, à cause dû peu d'eau
qui s'y moult d'eau,
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qui s’y trouve lors de [a basse mer, et, arrivé en dedans, mouiller sur le côté de babord, par trois à quatre brasses d’eau, fond de vase, relevant une anse à l'O.
Routes lorsqu'on sort de Bass-Harbour.
Quand vous sortez de ce port avec une destination pour l'E., vous gouvernez au S. ©. et vous faites route à cette aire de vent, en serrant fa côte, jusqu’à ce que vous ayez amené la barre au S. 22° 30'E. En ayant cette attention, un navire lège la pourra franchir de basse mer; les bâtimens
chargés doivent attendre Ja mi-marée. Après avoir passé : Ja barre, fañes l'E. 11° 15° 8. jusqu’à ce que vous releviez
l'entrée S. O. de Mount-Desert au N. E.; vous pouvez alors vous diriger sur ce relèvement, en laissant Pile Cran-Berry tiibord à vous. Ce passage, ayant peu d’eau à [a marée basse, n’est sûr pour des bâtimens chargés qu’autant que fa mer est pleine et qu'ils prennent son milieu. Vous pouvez faire VE. 22° 30°, après avoir doublé Cran-Berry-Island S., et laisser tomber l'ancre entre les deux îles de ce nom ; vous y serez en sûreté avec les vents d’'E. ou de S. O©., sur un fond de bonne tenue, par quatre ou sept brasses d’eau.
Lorsque vous devez vous rendre dans l'E. en sortant de ce refuge, vous gouvernez. à l'E. 11° 15°S., jusqu'à ce que vous ayez atteint Baker’s-Island , située vers l'E. des îles Cran-Berry; vous faites ensuité quatre lieues à l'E. 11° 15’ N. pour Schootock- Island. Si vous allez à Goldsbo-
: rough, il vous en restera cinq à faire au N. E.; vous con-
tinuerez cette route jusqu'à ce que vous ayez amené ce port au N. 22° 30° O.; vous laïsserez alors trois iles babord
à vous etune quatrième sut tribord, vous mettrez le cap sur
le port, et vous y mouillerez à l'abri de tous les vents, par cinq ou six brasses d’eau.
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Routes pour Dyer's-Bay,
Le mouillage qu'offre cette baie est situé un peu à l'E. de Goldsborough. Quand vous faites route pour vous } rendre, et que vous avez connaissance de Tetit-Menan (1), vous laissez cette Île par tribord, et gcuvernez au N. pour le cap de l'Est ( Eastern-Head ]; vous laissez sur l’autre bord une grande roche découverte : après l'avoir dépassée, vous apercevez une petite île boisée que vous laissez tribord à vous ; vous la contournez, et vous vous mettez à l'abri de tous les vents.
Routes de Schooduck-Island à Tctit- Menan.
Lorsque vous venez de l'O. et que vous avez atteint Schoodock-Island, faites cinq lieues à l'E. 22° 30° N., à partir de cette île, et vous joindrez Tetit-Menan.
Routes de Tetit Menan à Lad!e-[sland.
Quand vous avez passé Tetit-Menan, amenez-la auS. O. et faites environ quatre lieues et demie en sens contraire: cette route vous conduira au but proposé. C’est une île d'une apparence remarquable, eu égard à sa forme, qui est exactement celle d'une cuiller; on peut l'approcher de quelque côté que l’on veut, mais Ia meïlleure passe en est dans le
île, dans le S. O.
Routes pour le port du cap Splitt.
Lorsque vous avez doublé Tetit-Menan, amenez la au
(1) D'aprés le rapprochement des noms et des lieux, on est fondé à penser qu’on entend par T'etit-Menan le petit Menan de nos cartes,
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S. O. 5° 30' S. et gouvetnez au N. E. ÿ° 30° N. pour le cap Splitt. En suivant cette route, vous apercevrez une roche noire, distante d’une lieue de ce dernier : vous Îa laisserez tribord à vous. Quand vous aurez fait cinq lieues, vous serez en sûreté dans le port qui est à l'abri de tous les vents, à l'exception de ceux du S. O. qui y donnent en plein; maïs, si vous êtes mouillé dans une anse située sur le côté de tribord, et affourché S. E. et N. O., vous n'avez rien à craindre, quels que soient fes vents.
Routes pour Pleasant-River,
Venant de l'O. et se dirigeant vers Pleasant-River, on doit amener Tetit-Menan au S. 33° 45° ©., après l'avoir dépassée, et faire cinq lieues au N. 33° 45" E. Si le temps est beau lorsque vous suivez cette route, vous découvrez la maison du capitaine Wasse entre file et Je continent (on ne doit pas tenter ce passage à [a basse mer); vous devez laisser la première sur tribord, ainsi qu'un récif trèsélevé, situé dans l'O. à elle. Après avoir doublé celui-ci, vous apercevez une île dépouillée que vous Îaissez partribord ; vous pouvez alors venir mouiller devant Ia maison qu'on vient de citer, et prendre un pilote pour Pleasant- River; on ne peut s’en FHPSDIe g'autant, qu on est pra tique.
Narrow-Guages, situé à un inille à l'O. dé Pleasant- River, encombré d’une quantités de petites îles placées à l'ouvert de la baie et du port, offre trop de difficultés pour être décrit,
Routes pour Moose-Peck-Reach. [ canal ].
Quand, venant de l'O., vous avez laissé par babord et
dépassé Ladle-Island, gouvernez au N. 33° 45° E. pour l'île Tibbet , et laissez-la du même côté : parvenu à son ex-
( 86 ) trémité de l'E. , contournez-la suffisamment pour éviter une batture qui s'étend à une encablyre au S. E. de cette ile. Lorsque vous avez dépassé cette dernière, etque vous avez ouvert Moose-Peck-Reach, vous pouvez faire JE. pour Beal's-House, en ayant l'attention de ranger la cête tribord à vous, ey égard à une roche, sur laquelle il ny à pas audelà de deux pieds d’eau, de basse mer, et dont l'emplacement est à peu près au milieu qu détroit : on peut mouiller à l'O. de la maison de M. Beal.
Routes pour donner ans Moose-Peck-Reack.
Lorsque vous avez une destination pour l'E., au-dessus de la barre de Moose-Peck, que vous ne devez point passer à moins de deux heures de flot, vous gouvernez sur le café de Kelly, situé babord à vous, tandis que vous avancez vers l'E. Quand vous arrivez sur la barre, vous devez amener vis-à-vis le café un buisson placé sur la pointe. Immédiatement après, la route est l’E., les Mamelles de la Vierge restant babord à vous; mais si vous allez à Chandler s-River vous les laisserez par tribord, ainsi que l'île Rogue. IT existe entre Celle-ci et le continent une barre vaseuse, sur laquelle il y a suffisamment d’eau avec deux heures de flot. La même île possède un bon port au N. O. de Ia barre; il est à l'abri de tous les vents de la partie de l'E. et à une faible distance de la rivière de Chandler.
Quand vous allez au-delà de la bnrre de Moose-Peck, vers Machais, vous faites route à l'E., laïssant par babord les Mamelles de la Vierge, et Ragged-Arse sur le bord opposé; en ce cas, vous devez ouvrir l'ile Bibly au 8. de cette dernière [ Ragged-Arse], qui est une roche découverte, et gouverner à l'E. 22° 30° S, pour Libby’s-Island [île |.
Routes pour faire voile dans George's-River.
Venant de PO., avec l'intention d'entrer dans cette ri-
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vière, vous devez aller au S. des îles Damiscove et faire trois lieues au N. 22° 30° E., à partir de Penmequid-Point, située à quatre lieues environ au N. ©. de l'ile de Manheigin. Quand cette pointe reste à l'O, 22° 30'S., vous avez trois lieues à faire à FE. 22° 30° N. pour la rivière. En vous conformant à ces routes, vous verrez le feu de File Franklin, tribord à vous. Avant de vous être élevé jusqu’à Jui, vous découvrirez la roche d'Egg la plus à l'O. : elle est assez haute pour être vue de deux © ou trois lieues, et doit être laissée babord à soi. Après l'avoir approchée, vous aurez connaissance de celle de l'E. par tribord, et vous pourrez continuer votre route, sans aucun danger, jusqu'au-delà du phare , que vous amenerez à l'O. 22° 30'S., et vous poursuivrez vers Pleasant-River, située à quatre lieues babord à vous. Si vous aviez vent debout, et si vous vous trouviez dans Îa nécessité de louvoyer, vous ne devriez pas, après avoir dépassé Penmequid-Point, aller au N. de la plus à l'O. des roches d'Egg, en raison de deux récifs noyés, nommés New - Harbour-Ledges, situés entre [a pointe et {a roche. Ces dangers à que vous devez laisser par babord, ne sont jamais à découvert, si ce n’est au bas de l’eau. Lors des vents d'E., la mer y brise très-haut.
Autres routes pour George's-River.
Quand vous avez dépassé le feu de li le Franklin, faites deux lieues et demie environ à VE. 22° 30° N., en prenant le milieu de la rivière , et vous arriverez en vue de la maïson du capitaine Handerson et d'u: magasin, situés l’une et l’autre près d'un petit quai que vous avez par babord; la première vst peinte en blanc, le second l'est en rouge. Serrez le rivage tribord à vous, immédiatement après les avoir passés ; attendu qu'il existe sur l’autre bord une basse de roche qui s'étend aux deux tiers de fa rivière; vous verrez aussi, sur te côté opppsé à ce danger , deux petites maisons et deux granges, que vous pourrez approcher à moins d'un quart de mille.
Quand vous montez ou descendez Îa rivière, vous ne devez pas fermer la maison du capitaine Handerson avec la rive du N., jusqu’à ce que vous ayez passé le récif (1) mentionné ci-dessus.
Lorsque vous êtes parvenu par le travers d’une grande anse située babord à vous, vous pouvez être assuré que vous êtes dans l'E. du danger. Vous êtes alors à vue de trois vastes bâtimens: quand le plus grand reste au N. 22° 30'E, vous pouvez gouverner au N. 33° 45° E., jusqu’à ce que vous en soyez en dedans d’une portée de fusil. Le moment le plus favorable qu'un étranger puisse saïsir pour remonter est celui de Ja basse mer, parce que Îa rivière est très-sinueuse , et qu’alors les bancs qui la bordent sont à découvert. À partir de l'ile Franklin, elle court de l'E. 22° 30° N. auN. 33° 45'E., pendant environ cinq ou six lieues.
Nota, Lorsque vous allez à l'E. de l'ile Damiscove, vous amenez le phare de Seguine à l'O. 22° 30'S., et gouvernez à l'aire de vent opposée pour George’s-River.
Routes de Townsend a Manheigin.
Quand vous prenez votre point de départ de Squirrel-Island, vous gouvernez à Î'E. 22° 30'S. pour Manheigin, sur le côté du N. de laquelle sont plusieurs petites îles et récifs découverts entre lesquels on trouve beaucoup d'eau, ainsi que sur les autres abords de l'île; vous suivez la route indiquée jusqu'à ce que Île passage situé entre Manheïgin et George’s-Island reste au N.E.: vous pouvez alors vous diriger à cette aire de vent pendant à peu près sept lieues, à travers uu beau détroit bien ouvert, vers le phare de White-Head, en Jaissant sur babord les îles George, qui sont au nombre de trois. Celle de l'E. est dépourvue d'arbres. Il existe deux roches
(1) La meilleure marque pour Le parer est l’île de Caldwell fermée avec la partie E, du détroit de M’Cobb, :
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(89) dangereuses directement au S. du milieu de l'ile du centre; ces roches sont à sec avant la basse mer etportent les noms de Old-Man et Oid-Woman; elles sont placées environ à un
| mille du rivage et cessent de paraître forsque la mer'est haute
et que le vent vient de terre. Si vous allez dans VE. , et que
| le vent vous refuse entre Manheigin et les îles iGeorge,
amenez Île milieu de Manheigin au S. et courez au N.; cette route vous conduira entre la plus à l'E. des îles George et celle du milieu. Vous pouvez approcher la première autant que vous le voulez ; mais vous devez laisser par bahord un récif ostensible, situé dans l'E. de Ia seconde. Lorsque vous êtes parvenu au N. de cette dernière {celle du milieu), vous devez tirer vers l'O. et éourir suffisamment entr'elle et celle de 'O., pour amener le corps de l’île du centre à vous rester au N. E. Si vous devez FeReueE der IEnRe en ce lieu, vous affourchez,
Si, à partir de ce point, vaus étiez er vers l'E. vous irlez au N. de l’île de l'E. et seriez attentif à un brisant, sttué dans l'E. de cette île, que vous devriez laisser par tribord. Après avoir amené Manheigin au:$. O., vous feriez le N.E. Si vous étiez surpris par la nuit:où le vent contraire, vous pourriez gouverner au N. 33° 45° E. pour le port Tenan, éloigné des îles George de huit lieues; vous ne pouvez le manquer pendant le jour. Vous aurez connaissance de celui de Musqueto, situé entre. deux îles couvertes de sapinette ; son entrée est au N. : quand vous l'avez dépassé, vous faites environ deux milles ; mettant la route au N. 33° 45 E. immédiatement après avoir doublé les îles dont les arbres sont brûlés ; vous en laissez une par babord et les deux autr2s sur le côté opposé; vous devez amener ainsile port à l'O. 22° 30° N4 avant d’y entrer; il offre une retraite sûre : N'eussiez vovs ni câbles ni ancres, vous pourriez sauver votre bâtiment en l'échouant au fond de la baie, surcun fond de vase qui assèche à la basse mer.
Routes pour le port Townsend.
Si vous venez de l'O. et si vous prenez connaissance de Seguine, vous la devez laisser babord à vous, lui donner un tour d’un demi-mille, et faire deux lieues au N. E. pour atteindre. Squirrel. S'il fait jour, vous apercevez du même côté deux grandes roches qu’on appelle Cuckolds : on les doit contourner légèrement, et, quand on les a dépassées, se rapprocher de Squirrel, qu’on laisse tribord à sor : la route est alors'le N. $°: 30’ O. pendant quatre ou cinq milles. L'entrée de Townsend est très-étroite et resserrée par une petiie île roçailleuse, fort basse, qu’on laisse sur tribord en entrant : on fait inmédiateinent le N. E. ou le N. 56° 15° E. fi la nuit était obscure et le temps mauvais, il serait préférable de mouiller sous le vent de Squirrel, où l'on trouve un bon refuge, quelque vent qu'il fasse, attendu qu’on en peut faire le tour avec un bâtiment quelconque ; mais, pendant le jour, il-n’existe pas 1e moindre inconvénient à donner dans le port , en se confofimant aux indications précédentes. On peut mouiller sur le côté du N. E. ou du S. ©. : le premier offre le mouillage le meilleur et le plus sûr; vous laissez une petite île. babord à vous, en y allant, et l’amenez à rester au $. ©. ; vous êtes alors à l'abri de tous les vents. Si vous aviez perdu vos câbles et vos ancres, vous pourriez remonter au fond du port.
Si yous veniez à tomber dans l'E. et à découvrir File de Manheigin, vous l’ameneriez à l'E. 22° 30'S., et vous feriez, pour Townsend, cinq lieues au rumb opposé. Vous laissez les îles Damiscove babord à vous, lorsque , venant de V'E.,'vous vous dirigez vers ce port [| Townsend]. Ses abords sont sains; mais, si vous deviez envoyer vent devant, vous auriez l'attention de ne pas trop approcher le côté de tribord, voisin de la rivière Damoriscotti, Quand vous avez dépassé Fisherman's-Îsland, vous continuez votre
route sur leq de plus tribord cotti-R Squirre d’un de ensuite à l’abr
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route à l'O. 22° 30° N., vers le milieu de l'île Squirrel, sur lequel vous devez vous diriger exactement, en raison de plusieurs battures ou roches sous l’eau que vous laissez tribord à vous. Vous pouvez, après avoir dépassé Damoriscotti-River, vous approcher à moins d'un mille des îles Squirrel, et même, avec un bon vent, leur donner. un tour d'un demij-mille, et gouverner au N. ©. pour le port; suivant ensuite les directions précédemment indiquées, vous serez à l'abri de tous les vents.
Routes pour Kennebeck et Sheepscut-Rivers [ Rivières],
Si vous venez de l'O., amenez le cap Élisabeth, sut lequel est une pyramide dont on trouvera la description plus loin, à rester à l'O., et faites dix lieues à l'E. pour l'ile Seguine. Si vous devez vous rendre à la rivière de Kennebeck (1}, vous gouvernez à l'E. $° 30° N., laissant Seguine tribord à vous, et, lui donnant'un tour d’un demimille , vous vous dirigez exactement au N. aussitôt que vous l'avez amenée à vous rester au S.; cette route vous conduit dans Kennebeck-River. Vous devez prendre en considération l'état de la marée : je jusant porte , avec une grande rapidité, uirectement au $., vers l’île Seguine; sa vitesse étant de quatre à cinq nœuds, on ne doit songer à le refouler qu’autant qu'on a une bonne brise. Quand on arrive à l'entrée de la rivière Kennebeck, la route est le N. ©. vers Sugar- Loaves [les Pains de sucre], distans d’un quort de mille. On les laisse tribcrd à soï, et, immédiatement après les avoir atteints, on prend Îe N. 22° 30° ©. pendant deux milles, paur Cock’s-Head. Ce cap, qu’on laïsse par baberd, est un morne rocailleux, fort élevé ; on doit, avant d'être
(1) C’est une des principales rivières du district du Maine, £wan-Island divise 'ses eaux sur une longueur de sept milles; on en compte trente de cette île à l'embouchure. Chacune dés: deux branches est navigable; mais celle de l'E. est Ja plus usitée,
(92) parvenu jusqu’à lui, être attentif à une basse située sur le côté de baboïd, et se rapprocher de Îa rive opposée.
En supposant que le vent et le courant vous fussent con: traires, vous pourriez mouiller au S. de l’île Perkin et y demeurer en sûreté ; mais avec vent et marée, vous devez poursuivre vers les basses de Parker, situées un peu audessus de Cock’s-Head. On ne doit pas, en raisôn de Ja rapidité du courant et des sinuosités du chenal , tenter de remonter plus haut, à moins qu’on ne soit pratique ou qu’on n'ait un pilote.
Si, venant de l'O., étant destiné pour Sheepscut-River, vous rencontriez Seguine , vous devriez la laisser sur tribord en lui donnant un tour d’un demi-mille, Quand vous passez dans l'E. de cette île, vous la devez amener au S. 33° 45' O.,, et gouverner à l'aire de vent contraire; cette route vous conduit à Fbenicook, disiant de trois lieues ; vous laissez trois récifs découverts tribord à vous, et un quatrième par baäbord. Ce port{[ Ebenicook], dont l'entrée est fort étroite, offre un large bassin à JE, 22° 30’ N. de son ouverture. On ne peut y pénétrer avec les vents dE. ou de N.E.; il faut, pour cela , qu’ils soient de la partie opposée. On doit, aussHôt qu'on y est entré, tirer au N. E. ou au N. 33° 45' E, pour éviter plusieurs roches noyées, situées à tribord en entrant. Le meilleur mouillage est auprès du quai du capitaine Smith: on y est à l'abri de tous les vents, sur un fond, de vase, par quatre brasses d'eau. Mais, si on avait J'intention de remonter la rivière de Sheepscut avec un grand bâtiment, il faudrait a'ler au S. de l'ile Seguine, et faireenviron une lieue au N. E. ou au N. 56° 15" E., puis courir exactement au N. {lorsque l'embouchure reste à cette aire de vent, ou un peu plus vers l'O., et ranger la côte itribord à soi. Îl existe plusieurs roches et battures, partie découvertes et partie sous l’eau, qui sont toutes dans l'E. de Seguine. Quand on est parvenu à Ebenicook, on laisse les deux îles Mark babord à sot, et on se dirige au N., en dé-
pendai ment 1 la mai:
tribor( de vu Si 1 vous d N.,u à Cro trois Îi pas te:
jusant circon mille et ser!
à misont € ou ap de D.
pouve de n granc couvr en p.
dix o La nouv Bostc
ramic Poin natio
le côté
nt conty dedevez eu aue Ja rade re- 1 qu'on
River, tribord passez 3° 45’ route
5 VOUS n quaest fort ouvereN.E,; )n doit, 33° 45 tribord quai du sur un on avait VeC un ine, et + puis reste à nger {a ?S, par-
s VE. de
isse les
en dé-
(93) pendant un peu vers l'E. ; cependant, si l’on cherche seulement un refuge, on peui moui’'er par huit brasses , près de la maison du capitaine Hodgson, dans le N. d’un récif placé tribord à soi : très-visible lors de [a basse mer, on le perd de vue quand elle est haute.
Si vous avez besoin de remonter à la pointe Wiscasset, vous devez serrer [a côte tribord à vous, vous dirigeant au N., un peu vers l'E., jusqu’à ce que vous soyez arrivé à Cross-River , que vous laissez par tribord. On compte trois lieues de cette rivière à Wiscasser-Point. On ne doit pas tenter de remonter plus haut si l’on a vent debout et jusant, mais on le peut faire en toute sécurité lorsque [es circonstances sont différentes. Quand vous avez avancé d’un mille ou d'un mille et demi, vous devez venir sur babord et serrer le rivage, eu égard à un récif qui s'étend presque à mi-canal; les roches qui avoisinent le milieu de ce danger sont couvertes à la pleine mer, et visibles deux heures avant ou après. La rivière prend exactement la direction des détroits de Decker, et dévie ensuite vers l'O. Arrivé à ceux-ci, vous pouvez voir la ville. En supposant que vous remontassiez de nuit, vous devrirz porter votre attention sur deux grands récifs placés à l'O. 22° 30° S. des détroits ; ils ne couvrent jamais, et le flot porte sur eux avec violence : on en peut passer de l’un ou de l’autre côté, et mouiller par dix ou douze brasses d’eau, fond de vase.
La mer est étale en ces lieux, les jours de pleine et de nouvelle June, trois quarts d'heure avant qu’elle le soit à Boston.
Routes pour faire voile dans New-Meadows.
Cette rivière reste à huit lieues dans le N. E. de Ia pyramide du cap Elisabeth, et à environ une lieue de Small- Point. On y trouverait un bon port, si, ayant une destination pour l'E., il arrivait qu’on fût affalé dans la haie avec
des vents de S. E, ou S. 22° 30’ E. En vous dirigeant vers le N., vous rehcontreriez, tribord à vous ; une île ronde cou verte de sapinette [ spruce |; ainsi que deux grandes roches qu’on nomme the Brown-Cow et the WhiteBul], qui sont à quelque distance l’une de Fautre. Vous devriez laisser fa première sur tribord, et l'autre sur le côté opposé. On peut ranger celle-ci à moins d'une encablure, et, quand on l'a dépassée , se rapprocher de Horse-Island , en:dedans d’un quart dé mille; on l’a par tribord; une maison yÿ est bâtie. A l'O. de cette île existe une grande roche qui couvre ou découvre suivant l’état de là marée : on peut faire route de chaque côté, lorsqu'elle est à vue; le passage le plus large est dans l'E. : après l’avoir doubiée, le N. 11° 15° O. ou le N. 22° 30° O. vous conduirait par le travers d'une grande île couverte de sapinette et de bouleaux , appelée Bear-Island. Lorsque vous l'auriez laissée derrière vous d'environ uh quart de mille, vous pourriez rallier la côte de tribord et mouiller par cinq où six brasses d’eau. Cet emplacement offre le meilleur mouillage pour les vents d'E. ou de $. 22° 30° E.; toutefois, il faut être attentif à un récif qui se prolonge à peu près à un demi-mille au N. de l'île. On doit mouiller dans cette haie, en raison des vents régnans : s'ils étaient de l'O., on laisserait tomber l'ancre sur son côté de l'O. ; on ferait l'inverse dans le cas contraire. Si l'on avait perdu ses cables et ses ancres, on trouverait un refuge dans une grande anse, située tribord à soi, à deux milles au N, de Bear-Island; elle est d'une capacité suffsante pour contenir trente à quarante voiles. Comme elle est environnée de terre de tous côtés, aucun vent ne peut endommager un bâtiment qui y est parvenu.
Routes pour Husseÿ's-Sound [ détroit d'Hussey ].
Si vous venez de l'E. et découvrez l'ile Seguine, amenez- Ja à l'E. , et, si vous avez bon vent, et qu'il fasse jour, gou-
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(95) nt vers À vernéz à l'O. pour Hussey’s-Suund, attend qué vous ñ'avéz de cou. à que des îles tribord à vous. Le flot porte dvéc rapidité éhroches BE tre elles. Quand vous serez à moins de deux milles du déui sont D troit, vous apercevrez deux îles dépourvues d'atbres , qu'on isser la nomme Green-Island ; vous continuerez votre route jusqu’à in peut R cé que vous ayez connaissance du détroit d'Hussey, que on l'a E vous releverez au N. 22° 30° E., qui est la toute à is d’un E suivre.
t bâtie. Il existe un grand détroit, appelé Broad - Sound, à mivre ou À chemin entre Seguine et Hussey. On laisse Merry-Keneek route LR Island par tribord, et Half-Way-Rock sur l’autre bord. le plus E Ce passage a Plusieurs roches sous l’eau et n'est pas pra- 15' O. LE ticable pour des étrangers.
s d'une Quand, après être entré dans le détroit d'Hussey, vous ppelée E avez dépassé les deux prémières îles, vous en laissez trois > vous À par babord et deux autres tribord à vous; la plus äu N. de côte de À ces deux dernières se nomnie SinitH’s-Siland : aptès l'avoir et em- À laissée trois quarts de mille en arrière ; vous pouvez poutsuivre ts d'E. RàalE. 22° 30° N., jusqu’à ce que vous là fermiez au S. E., f à un Let jeter l'ancre par huit ou neuf brasses d’éau , fonid de vase. N. de à De ce point, on à : Hog-Island au S. ©. , Basquet-Island s vents au N. O., l'ile Great- Gabegue au N. E. ,et cellé de Simitih l'ancre Lau S. E. On y peut affourcher deux cents voilés à l'abri itraire, BR de tous les vents, et les mettre dehors en une heute, si rait un À l'on est favorisé par le vert et la inarée. Se Entrée du port de Portland.
1e elle On a placé à l'extérieur du port de Portland, dans réié °° o”, e peut de 1799» des bouées qui doivent être observées de la ma- V* NO. nière suivante :
Lorsque vous venez de la partie du S. ©. , rendu à un demi-
mille en dedans du cap Élisabeh ( C ae vous devez ie la
nenez- (1) On à detnièrement élevé sut le cap Elisabeth une pyramide ,gou- Æ pour servir de réconnaissance. Bâtié eh pièrre, la moitié infériéure
( 96 } bouée rouge, placée par vingt-quatre pieds d’eau sur Broad Cove-Rock [roche de la Grande-anse |, au N. 22° 30'E. de [a sommité du cap, à fa distance d'un mille et demi: laissez-la par babord à une demi-encablure, et gouvernez
est peinte en blanc, et [a partie supérieure l’est en noir. Sa han. teur est de cinquante pieds à partir des fondations, et son élévation au-dessus du niveau de la mer est de cent vingt-cinq pieds; elle est située à un huitième de mille au N.0O. de l'extrémité S. E, du cap, et à quatre milles un quart au S. 1° ©. du phare.
- Gisemens et distances de diverses roches dangereuses, voisines de l'entree du port de Poriland.
DIRECTIONS. DISTANCES, De la pyramide :
A la partie extérieure de Trundy-Reef.| N. 200 E. 2 mill, 1/2, À Broad -Cove-Rock [ roche de fa
Grande-Anse|.,.,,,.,..,..... “et. N:3$ BE 1 mill. 1/4, A New-Ledge ss una mises hist N.74. EF, 6 mill. 3/4. À Alden's-Rock...... _ : | S 61. FE, 3 mill, 1/2. A la pointe E. de T'aylors-Reef...... S. 41. E 1 mille,
A la pointe O. du même récit, ......| S. 24. E. 1 mille.
De la pointe S. E. du cap à la partie extérieure de Watt's-Ledge, récif qui s'étend au large de Richmornd-
Island {le Richemond ].....,....| S. 42. O.
Du feu de Portland :
À New-Ledge.. ..,..... han eat S. 67. E. 6 mill, 1/4. A Alden’s-Rock...,.,.,,.,,..,..., S. 20. E, 6 mill, 1/2. A Trundy-Reef,,.,..,,,,,,,,,.,, S,.1$, E, 2 mill, 1/2. À Broad-Cove-Rock.....,.,,.,,,,. S. 9. E. 3 mill, 1/4.
Les gisemens ci-dessus sont ceux du compas. La variation, lors: que les relévemens ont été pris, était de 8° 30’ O. Les sondes suivantes ont été obtenues à la basse mer, lors des grandes marées.
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(97 au N. 50° E. : quand vous aurez fait uni mille à cette aire de vent, vous aurez atteint: la bouée blanche qui sert à indiquer Trundy’s-Reef, récif sur lequel on compte seize pieds d'eau. Après l'avoir contournée à la même distance que la. _ précédente, vous devrez courir au N. 17° ©. vers le feu de Portland, distant de trois milles, Arrivé par le travers de la pointe sur laquelle est élevé Le phare, vous l’arrondissez un peu, et gouvernez au N. 11° 15° ©., laissant l’île de Bang par tribord, jusqu’à ce que vous ayez joint House-Island, dont Ja pointe S. O, est * peu près à deux milles au N. du feu. Vous devez avoir eu connaissance de Îa bouée noire:du récif de Spring-Point avant d’avoir rallié le travers de House- Island : elle est située à PO. 33° 45° N. de la partieS. ©. de cette île; en est éloignée d’un demi-mille, et mouillée par quatorze. pieds d’eau. Parvegu à cette bouée, vous ouvrez
Broad.
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Broad-Cove-Rock [roche de la Grande-Anse] est presque à sec : il existe un chenal entre elle et le rivage ; on y trouve quatre brasses d’eau, fond de sable. |
Alden’s-Roek; profondeur huit pieds. à
New-Ledge s'étend environ de l'E: 23°’30’ N. à O. 22° 30° S., sur un espace d’anquart de niille; profondeur onze à quinze pieds.
Taylors-Ledge, récif, court E. 22° 30’ N. er O. 22° 30 S., sur une. longueur de près d'un quart de mille; à l'extrémité de | l'E, Ha sonde donne cinq brasses ; sur celle de l’O. elle rapporte quinze pieds. er
11 existe aussi une petite roche, à une encablure en dedans de ce danger. On trouve sur elle quinze à seize pieds d’eau : on rencontre entre eux et le cap, 4.un quart et trois quarts de mille du rivage, une passe trés-bonne gf,sûre, dont le fond est de sept, huic et neuf brasses. |
Le’ phare est à l'entrée du port, sur unè pointe de terre nommée Portland-Head; c'est un édifice”en pierre, de soixante - douze pieds de hauteur, la lanterne non comprise. Il est placé .par 43° 39 de lat. N, et-76° 13° de long: O.
(98) pour la bouée blanche du récif de Stanford, placée ‘par quatorze pieds d’eau, à [x distance d'un demi-mille de Ia précédente : fui donnant un léger tour, vous prenez le milieu de la rivière, et mouillez en sûreté vis-à-vis Ja ville.
Nota. Toutes les bouées ci-dessus mentionnées doivént être laissées par babor’ en entrant. Les brassiages indiqués ont été pris de basse mer ; les routes dagnées sont celles du compas {la variation était alors de 9° N. O.)
Déux bouées, de médiocre grosseur , sont aussi piacées sur deux récifs qni se trouvent dans la passe de White- Head, vers la partie N. E. de l'île de Bang. Ce passage est étroit et rarement visité par de grands bâtimens.
Ew venant èn dedans, prenez le milieu entre [es deux bouéés ; la rouge par tribord, [a blanche par babord, courez un mille dans le milieu de la passe après les avoir. ‘dépassées ; vous n'aurez pas moins de cinq brasses d'eau;! et vous joindrez le chenal des vaisseaux, de même que si vous aviez passé sous le feu.
Nota, Si, par un accident quelconque, l'une deë pos était enlevée, les directions suivantes pour faire voile dans le port de Portland seraient utiles. |
Quand vous venez du S. O. avec Finténtion Héñtrer À Portland, donnez au cap Elisabeth { sur lequel est située la pyramide décrite ci-dessus) un tour d’un demi-ille, et gouvernez au N. 22° 30" E:, jusqu'à ce que vous releviez le feu au N. 22° 30 ©; portez alors directement sur lui, si le vent vous le permet; mais, si le bâtiment est grand, et le vent du N.0O. à FO. 22° the N:, la route la plus sûre:est la continuation du N. 22° 3w':E. ; elle vous conduira en sûreté dar:s le détroit d'Hussey;'erf accordant qu'il y ait ot, attendu que fa passe de Portland est étroite, mais. accore, enire le feu et l’îk de Bang, que vous laissez tribord à vous. Si vous louvoyez de nuit dans Portland, vous devez, lorsque vous suivez la bordée du S: Oimenvoyer vent-devant aussitôt que vous relevez le feu'au N. 22° 30° ©.;, et en faire
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(99 } ée”par À autant quand vous portez vers l'E. ; à l'instant où le même: ‘de à point vous demeure à l'O. 22° 30' N.; car il. existe une batmilieu D ture au S. 11° 15° E. du phare, et aussi une île basse, nommée Ram-Tsfard, qui lui résteà peu près dans l'E. 22° 30'N., loivént environ à k: distance d’un mille. Si vous avez vent sous diqués Æ vergue, Vous pouvez donner dedans sans crainte, prenant à Iles du Æ peu près le milieugle {4 passe, et, quand vous êtes par le | travers du feu, vous pouvez gauverner au N. 11° r5' ©. nacées Æ pour Hoüse-Island, que vous laissez sur tribord. Immédiate- White. E ment après avoir dépassé cette île, amenez-fa à FE. 33° assage À 45'S:;et gouvernez à l'O. 33° 45' N., ou à l'O. 22° 30’ N. avec le flots En tenant la route indiquée ci-dessus, vous s deux À apercevrez un arbre rond et touffu dans le N. de la ville, courez et aussi une maison couverte d'un toit rouge et.surmontée assées: E d'une cheminéé : amenez l'arbre dans l'O. de cette dernière, t vous À et vous ralliérez le chenal, par six ou sept brasses d'eau; nrais, is aviez Æ quand vous arrivez vis-à-vis fe fort, situé sur une eolline , : : venez à l'O, 22° 30° S., pour éviter un bas-fond qui vous bouées reste par tribord, et sur lequel il n'y.a pas au-delà de dix à dans le douze pieds d’eau à la haute mer. barlitet . Vous porterez ici toute votre attention sur deux récifs. ntrer à R L'un, appelé Spring-Point-Ledge, est. à deux milles dans tuée la le N. 17° ©. du feu; et l’autre; à trois milles du. phare sur etgou- E ce mèmé relèvement. On nomme celui-ci Stanford’s-Ledge ; zlefeu E ilest indiqué.par une bouée, et s'étend babordà vous, sur i, sile À une longueur de prés d'un demi-mille. Tous deux sont placés [, et le dans le 5, Q. d'House-Island , et sont à découvert à la St ûre.est mer.
ira en Si vous étiez dans l'obligation de virer, et qu'alors vous ht ot, portassiez vers le S., vons les surveilleriez attentivement, aécore, À car ils s'avancent beaucoup dans Île passage. | à vous. Les marques qu'on: vient d'indiquer sont utiles: pendant 2, ors- L le jour, mais ne sauraient être d'aucun usage pendant’ ja nuit. devant À Un pilote attend assez ordinairement à l'ouvéit. dw port, enfaire E qui est-exposé nux vents du N,. EF, et d'E. 22° 30! N, Si G *
on devait entrer par une nuit obscure, le mieux serait d’aller sur la rade de Hog-Island, qu’on peut atteindre en se conformant aux indications suivantes. Arrivé vis-à-vis le feu, mettez le cap au N. 11°,15° ©. jusqu'à ce que vous ayez dépassé Bang’s-Island , que vous laisserez sur tribord; en poursuivant cette route, vous aurez connaissance d'House- Island, que vous laisserez babord à vou: : parvenu entre ces deuxîles, vous gouvernerez à l'E. 33° 45" N., jusqu’à ce que vous soyez près de la seconde île sur votre droite. S'il faisait jour, vous verriez une vaste maison sur cette dernière, et vous pourriez mouiller, aussitôt que vous seriez par son travers, sur un fond vaseux, de dix à douze brasses.
. Placé dans. l'E. de Portland, et à vue de Seguine, amenez cette îÎleà vous rester dans l'E., et gouvernez à l'O. Continuezcette route jusqu’à ce que Vous ayez Île phare entre le N. ©. et l'O. 22° 30° N.; vous pouvez alors courir sur Jui sans appréhension. va
. Mota. Vous devez porter quelque attention au courant
de flot, qui porte avec force entre les îles situées à l'E. de Portland.
Avis aux Navigateurs.
Les capitaines qui font voile de Portland ou des ports adjacens, sont informés que de l'observatoire. placé sur le fort Hill, les bâtimens sorit découverts ; à quinze lieues de distance , à l'aide d’un télescope, Leurs couleurs ou signaux particuliers peuvent l'être à huit lieues, si le temps est clair, et les pavillons hissés ou suspendus de telle manière qu'ils se présentent bien. Si quelqu'un d'eux avait besoin d'assistance, il mettrait son enseigne sur ses signaux particuliers, et pourrait être assuré que, si l’on pouvait les discerner, il en serait donné connaissance à ses armateurs,
L'observatoire est dans le N, 25° Q du feu, à ‘quatre inilles dé distance. Ces deux points l'un par l’autre: offrent une bonne remarque pou: parer Alden’s-Rock, que: vous
laisse:
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{ 101) laissez alors à près de trois quarts de mille à l'O. de votre route. L'observatoire est sur une éminence élevée de cent quarante-sept pieds au-dessus deila marque des grandes marées ; le bâtiment , haut de trente-deux pieds, est peine en rouge, et le télescope placé près du faîte.
Boon-Jsland,
Le phare de Boon-lsland, bâti en pierre, est construit à deux lieues au N. 40° O,. du cap Neddock, sur [a partie O. de l’île, où existait l'ancien edifice. Auprès de lui sont clevés deux autres bâtimens : l’un est une maison d’habitation, et l'autre est une usine pour des huiles. De Boon- Island à Boon-Island-Rock, [a direction est l'E. , la distance une lieue. La première reste à cinq ou six lieues dans le S. E. d'Agamenticus - Hill. Quand vous venez du AS et que, os sur ce monticule, vous le relevez au N. 33° 45' OQ., vous êtes dans l'O. de Boon:-Islandge mais si la même éminence vous demeure dans le N. 56° 15° O., vous pouvez être certain d'être dans l'E,
di danger.
Remarques sur les Monticules Blancs [ White-Hills ],
Ces petites montagnes restent au'N. O. de Portland, et au N. 22° 30° ©. du phare de Wood-Island : on peut les apercevoir de beau temps, lorsqu'aucune autre partie de la terre n’est encore à vue.. Elles apparaissent d'abord comme un nuage, et sont toujours blanches, attendu , dit-on, qu'elles sont couvertes de mousse de cette couleur. Elles ont été vues lorsque l’on était par 43° 10° de latitude N, et à quarantesix milles de Ja pyramide du cap Élisabeth. La profondeur de l’eau sur ce point est de quatre-vingts brasses, fond vaseux. Si vous gouvernez immédiatement après au N. O. ou à l'O. 22° 30' N., vous découvrirez les collines d'Agamenticus : lorsque vous les releverez à l'O. 11° 15"N.,à six ou sept lieues de distance, elles s’off-iront à vous sous la forme de trois collines, dont la moindre est située dans l'E. Vous
aurez connaissance au même instant des montagnes de Well dans l'O. 22° 50° N.; et, lorsque vous serez sur Ja partie N. du banc de Jeffrey (1), par quarante-cinq brasses, vous verrez les montagnes d'Agamenticus dans l'O. 11° 1 5° N. ou l'O. 22° 30" N.
Il est à recommander aux navigateurs qui viennent de l'E. de ne pas s'élever vers le N. au-delà des 43° 10', lorsque le temps est épais, à moins qu'ils ne se fassent dans l'O. de la basse de Boon-Ilsland, et ne soient certains de leur position, attendu que cet écueil est devenu fatal à ceux qui étaient
mal informés. à
Entre le banc de Jeffrey et les îles Shoals , vous aurez soixante-dix à soixante-quinze brasses d’eau, fond de vase, etun fort courant qui porte au $. ©. Placé dans l'E. de ces dernières, vous Îes pouvez voir de cinq à six lieues; mais, parun temps sombre, vous aurez premièrement connaissance du temple situé sur lune d'elles. Quand vous vous dirigez à l'O. de ces îles, vers Portsmouth ou Newbury-Port, tenez ‘les à trois raïlles de distance, pour éviter une roche étendue ( Innesis-Rock } qui découvre avant la basse mer et reste à deux milles dans le S. 33° 45° O. de Star-Island.
Routes du cap Porpoise au feu de Wood-Island.
Wood-Island ( sur laquelle est élevé un phare quicontient un feu réfléchi } est une terre haute, unie et boisée, qui reste à trois lieues dans ie N, E. du cap de Porpoise. Lorsque vous vous dirigez sur le feu, amenez-le au N. 22° 30' O. ou au N. ©., et approchez-le en toute sécurité à moins d’une encablure. Vous pouvez donner dans ce port, soit que vous veniez de l'E. ou de l'O. de l'île. II existe plusieurs roches .dans l'O, de celle-ci, ainsi qu’une longue barre, située dans le S. ©. , à un quart de mille de distance.
Doi ru rares étonne agi io (1) Le banc de Jeffrey est placé entre les 42° 20’ et les 43° 3: 30° de dat. N. et entre les 68° 52' 30" et les 69° 45' de long. O.
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Quand les vents sont de la partie du $., on peut faire route pour entrer et mouiller près de Stage-Island ; cet endroit est nommé Winter-Harbour [Port d'hiver ]. On peut aussi fréquenter le passage de l'E. , et y avoir assez d'espace pour louvoyer ( ce qui estun avantage auquel il faut renoncer dans Ja passe de l'O.); mais on y est exposé aux vents du N.E. et d'E. 22° 30° N. Toutefois, si on ne peut compter sur ses câbles ou sur ses ancres, on a la faculté de donner dans le bassin , où l’on demeure en sûreté à l'abri de tous les vents.
Saco est placé à environ une lieue vers le N. O. : y existe une barre; à peine trouve-t-on sur elle dix pieds d’eau à la haute mer, ce qui rend son entrée peu accessible aux étrangers: il est néanmoins en possession d’une navigation considérable ; les habitans sont entreprenans. |
La terre la plus voisine de Wood: Island est Richmond’s- Island ;cette île Jui reste un peu au N. du N. E., à quatre lieues, et ne peut recevoir que des caboteurs. Peu de navires y entrent , à cause du voisinage de Portland, devenu, l'un des principaux ports des contrées de l'E, et qui n’en. est distant que d’une lieue.
Lorsqu'on navigue près de Richmond's- Island, ‘on: doit prendre garde à une chaîne de roches sous l’eau, nommée Watch-Ledge, qui s'étend environ à un demi-mille dans le S. E. de l'extrémité N, E. de l’île; ce danger ne se montre qu’autant qu'il vente frais. On peut se dispenser d’appro-
cher autant [a terre, à moins que le vent ne refuse ou qu'on
ne use d'amures.
Routes à suivre du cap Ad au cap Porpoise,
La route, du cap Neddock au cap Porpoise, est le N. E.; la distance , quatre lieues deux tiers. Le cap Porpoise possède un méchant port (1), dans lequel on ne doit tenter d'entrer
(1) Sur le côté de l'E. du port est un récif sur lequel la mer brise toujours.
qu'autant qu'on le connaît bien, ou qu’on est en détresse, En donnant dedans on laisse deux petites îles par babord, et trois par tribord. On peut le reconnaître à l'aide de la terre haute de Kennebunk, qui lui reste dans le N. ©. Quand vous le relevez à cette aire de vent, vous devez vous diriger sur lui, et avoir l'attention de ne pas trop approcher la pointe de babord en entrant, attendu qu’elle est semée de roches. Aussitot que vous êtes dans le port et débarrassé de celle de tribord, vous devez courir deux. encablures au N.O., mouiller, et affourcher N.E. et S. O. Un bâtiment de dix pieds de tirant d’eau échoue de basse mer. Le port, situé à moins de cent verges de la mer, est si étroit, qu'un navire ne peut y éviter.
On y.est en sûreté de tout vent, fût-on même dépourvu d'ancres.
Routes pour Portsmouth.
Si, ayant Portsmouth pour destination, vous tombez dans V«r N.O.JE. et prenez connaissance du cap Neddock, vous devez,
lorsque vous en êtes à moins d’un mille, faire quatre lieues au S. 22° 30° ©., et continuer de suivre cette aire de vent: Vous amenerez Île phare de Port:mouth (1) à vous rester au N. Approchez-vous de lui à moins d’un quart de mille, puis gouvernez au N. 11° 15° E. ou au N. 22° 30° E,, jusqu’à ce que vous soyez par son travers; faites ensuite le N. O., vous le releverez bientôt au S. 22° 30' E., et mouillerez par neuf brasses, de basse mer, sur un bon fond.
Si, venant de la mer, vous vous dirigez sur les îles Shoals, et si vous êtes dans l’'E., vous devez courir en dedans d'un mille de celle qui est le plus à V'E.; puis gouverner à l'O. 22° 30 N., jusqu’à ce que le phare de Ports:
(1) Le phare, qui ne contient qu’un feu, est situé sur Fort- Point [ New-Castle-Island ], à l'entrée du port.
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Si vous venez à l'O. des îles Shoals, contournez-les largement, et gouvernez au N. 5° 30° O. Cette route vous conduira près du feu; vous suivrez alors celles précitées. Si le vent est debout, et que vous soyez dans l'obligation de louvoyer pour entrer, vous devez observer qu’il existe une roche sous l’eau, nommée Kitts-Rock, située sur le côté
de l'E. de l'entrée du port; elle est indiquée par une bouée
placée sur elle. Il en est une autre à un quart de mille dans le S. 11° 15° ©. du phare, qui sert à indiquer Stillman’s-Rock. Donnant à l’une et à l’autre ua tourraisonnable, on ne court aucun danger.
Quand vous venez du S. O, , que vous êtes à vue du cap Ann, et dans l'E. des îles Salvages, amenez-les à vous rester au S. 11° 1$ E., gouvernez au N. 11° 15° ©. ou au N. ;° 30° O., ce qui vous conduira sur les îles Shoals, d'où vous pouvez prendre un nouveau point de départ. Amenez Star-Island au S. 22° 30° E., et courez au N. 22°
30' O. S'il arrivait que le vent hâlât le N., et que vous fussiez dans Îa nécessité de louvoyer, vous ne devriez pas aller plus à l'O. que Ia ligne N. et S. du phare, jusqu'à ce que vous fussiez en dedans de la pointe d'Odiorne ; et, lorsque vous vous rapprocheriez de V'E., vous enverriez
aussitôt que vous auriez Île feu dans Ie N. 22° 30° O., continuant ainsi jusqu’à ce que vous fussiez er dedans de Wood-Island. Venant du S. O., soyez attentif à la pointe d'Odiorne ; car elle a des roches noyées qui ne se montrent pas lorsque le vent est de terre, et elle s'étend au Jarge à plus d’un demi-mille. Surveillez également, vers la partie opposée, Whale’s-Back, qui est couvert à mi-marée, et situé dans le S, 22° 30° ©. de Wood-Island.
Si vous êtes destiné pour un point situé dans l'E. de ce port, vous gouvernez au S. 11° 15° ÆE. jusqu’à ce que vous soyez à une lieue du feu; puis vous venez au N. 22° 30° E. pour
Old- York ou le cap Neddock, qui est à quatre lieues de Portsmouth. Mais s’il arrivait que le vent se rapprochät d N., vous porteriez votre attention sur York: -Ledge, qu reste à deux lieues dans le S. E. de la pointe Swett. || existe un danger sous l’eau à un mille dans le S. O. de c« récif [ York-Ledge |; il n’est jamais découvert, mais brise toujours de basse mer : on le nomime Île Triangle. Une parti: de York-Ledge découvre à mi-marée.
Le lieu que vous rencontrez le premier est Boon. Island, sur laquelle est un phare, situé dans le S. 40° E. du cp
Neddock ; on l'appelle aussi Nubble. Quand, vous dirigeant}
vers l'E. avec des vents du N. 22° 30° E., vous avez dé. passé Boon-Island, vous devez prendre garde à une basse de roches située précisément dans le N. de cette Me à a distance d’un mille.
Nota. J'avais passé sur les lieux plusieurs fois, mais je n’avar jamais eu connaissance de cette basse avant l'année 1783. Destiné pour l'E. , les vents étant de la partie opposée, le sillage du navire amorti, je jetai dehors une ligne pou prendre du poisson et je trouvai vingt quatre brasses d’eau, fond de sable : en peu de minutes je n'eus plus que dir pieds; mon bâtiment en tirait neuf. La mer, qui était parfaitement belle, et le courant qui me porta vers l'E., furent, seuls, cè qui m'empèêcha de toucher; j'obtins vingt-quatre brasses à moins d’une longueur de navire du lieu, où, Jinstant auparavant, je n'avais eu que dix pieds {Vote de Blunt),
Le pire danger que je connaisse sur Ja côte de l'E. es celui de Boon-Island, qui reste à une lieue dans PE. de Pile du mêmenom, et à cinq ou six dans le S. E. d’Agamenticus- Hill. Il est imprudent à des étrangers de le trop approcher: car plusieurs roches se laissent apercevoir long-temps avant Ja basse mer.
Quand vous venez de la mer et que vous relevez Agamenticus-Hill au N, 33° 45° O., vous êtes dans l'O. de la
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basse de Boon-Island : mais quand ce monticule reste au N. 56° 15° O©., vous pouvez avoir la certitude que vous en êtes dans l'E,
Description des iles Shoals.
La société des missions de Massachusetts, aidée des souscriptions de plusieurs personnes respectables de Newbury-Port et des villes voisines, a fait élever sur Star-Island {l'une des îles Shoals) un temple qui, par sa situation , ne peut
[manquer d'être une .emarque avantageuse aux navigateurs.
Ce qui suit est la description et [2 situation relative des iles.
White-Island, celle des îles de cet archipel qui est située le plus au S. O., est composée de roches : sa longueur est de trois quarts de mille du S. E. au N. ©. , et sa distance au temple est d’un mille troïsquarts. Son extrémité N. O.; que que l'on doit contourner largement lorsqu'on passe dans son voisinage , projette un récif qui s’en éloigne d'un quart de mille environ , et reste à l'O. 25°S. du temple. L'extrémité S. E. de la même île demeure au S. 42° ©. du même point. Londoner’s (ou Lounging-Island) est placée à environ un demi-mille dans le nord de la précédente : sa longueur est de cinq huitièmes de mille du N. au S.; chacune de ses extrémité est élevée; le milieu est quelquefois couvert dans Îes hautes marées. Un grand nombre de roches cachées reposent autour de cette île, presque sur toutes Îes directions ; quelques-unes d'elles sont toujours découvertes. La pointe S. est dans FO. du temple; celle du N. en est à l'O. 17° N., à la ‘distance d’un demi-mille. à Star-Island a environ trois quarts de mille de Jongueur, du S. E. au N. O., sur un demi-mille de large ; le côté du N. est couvert de bâtimens. Le temple, peint en blanc, bâti sur une éminence, un peu au N. du milieu de l'ile, a douze pieds de hauteur des fondations au toît; le faite du
( 198 } clocher s'élève à trente pieds au-dessus, et à soïxante-cinc environ du niveau de la mer; placé sur le milieu de l'édifice, il fait face à l'O. , et peut être vu à la distance de huit ou neuf lieues, presque dans toutes Îes directions; il reste,
Au N. ;° E. des feux de Thatcher’s-Island , île voisine du cap Ann, eten est éloigné de six lieues et demie ;
Au N. 11° 15° E, de Pigeon-Hilf, à Ja distance de six lieues un quart;
A six lieues au N° $o° E. des feux de Newbury-Port:
Au S. 25° E. du phare de Portsmouth, et en est distant de trois lieues un quart;
Au S. $° E. de la partie O. d'Agamenticus-Hüll, et au S. 3° E. de celle de l'E. du même monticule;
A quatre lieues un quart au S. 48° ©. du Fatal d de Boon- Island;
Enfin à quatre lieues trois quarts de la basse du même nom, placée à une lieue dans l'E. de l'île qui lui transmet le sien.
On trouve, à peu près à trois quarts de mille du rivage de l'extréinité S. de cette dernière, la roche Anderson, qui découvre à mi-marrée ; elle est située au S. 22° 30° E. du temple : on lui doit donner , en passant , un farge tour.
Cedar-Island { île aux Cèdres ] n’a qu’un tiers de mille de long de PE. à l'O. ; elle est située entre les îles Star et Smutty-Nose. ul existe un canal entre elle et cette dernière;
voisinage passe où d'eau, en
mais Il est tortueux, et tel, que des étrangers ne doivent È
pas s’y hasarder. Son extrémité de PE. reste à l'E. 3° N. du temple, et celle opposée à l'E. 17° N. du même, à trois huitièmes de mille de distance.
On trouve à VE. 11° 15° S. de ce dernier, à un dem: mille au large de la pointe S. E. de l'île, une roche qui découvre à mi-marée.
Smutty-Nose-[sland à environ un mille de longueur de VE. à l'O. sur un demi-mille de largeur ; elle peut être reconnue à laide d'un moulin à vent placé dans le N. de
inte-Cinc l'édifice, huit ou reste,
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ile : on rencontre à son extrémité de l'O. , un bon port ommé Haley's-Cove ( crique ), ou quinze à vingt bâtimens de médiocres dimensions peuvent se mettre à l'abri de tous les vents. Plusieurs constructions s'élèvent dans son voisinage. Il existe, entre cette île et Hog-Island ;une bonne passe où les plus grands navires trouvent suffisanunent d'eau, en prenant le milieu du passage.
L’extréimité O. de Srntty-Nose-Island reste au N. 14” E. du temple, et celle de l'E. dans l'E. 22° 30° N. du même point, à environ cinq huitièmes de mille.
Hog-Îsland est une terre haute, située vers le N. de Snutty-Nose ; elle a un mille de VE, à PO. sur cinq huiièmes du N. au S. L'extrémité ‘©. est dans le N. 14° © du temple ,'et celle de l'E. dans le N. 22° 30 E., à sepe huitièmes de mille du même point.
Duck-Island, ja. plus N. de toutes, est longue, isa et rocailleuse ; quelques parties sont couvertes à {a pleine mer : les approches sont semées de dangers sûr toutes les directions; spécialement l'extrémité N. O, sur le prolongement de laquelle est une basse d’un demi-mille. C’est:la plus dangereuse de toutes les îles Shoals ; elle doit être soigneusement évitée. Sa longueur est d'environ sept hui” tièmes de mille, S. E. et N. O. L'extrémité E, reste au N. 30° E. du temple, et celle de l'O. en est dans le N. 20° O., à une distance approximative de trois quarts de mille.
«IR SETICG 18
Routes pour Newbäry- Port et Ipswick-Bay, iris
ot x 7x ;
Quand vous contournez le cap Ann, et que vous êtes à 7° 10° deux milles dans'le:N. de Dry-Salvage-Rock, amenez éette Ve" N.0.
roche dans le S. E. et gouvernez à l ©. 33° 15'N.; lorsque vous aurez fait trois lieues deux tiers, vous serez par le trayers! de la barre de Newbury-Port. Faisant route de la partie de l'E.
pour cette dérnière, les-étrangers ne doivent pas approcher de trop près le port d'Hampton, attendu que plusieurs
{ 110 } trois m reste qu J'O., ve de Plurm oches c
roches sous l’eau sont placées près de son ouverture, située ! | à environ cinq milles au N. de l'extrémité S. de la pointe de Salisbury , entre laquelle et Hampton-Harbour, dans le N, 17° E. des feux de Plumb-Island (1), à une distance de
(1) Plumb-Island*, séparée du continent par un étroit passage, est située entre l'embouchure de la rivière de Merrymack, ver; le N., et la baie d’Ipswich, vers le S. .A lextrémité N. de l'ile sont deux phares constamment allumés pendant Îa nuit, « d’une construction telle, qu’ils peuvent être facilement déplacés Cette disposition est nécessitée par le changement fréquent de la barre de l'entrée de Newbury-Port. Cette dernière est probable. ment formée par le courant de la rivière, qui, rencontrant la houle du large et les vents qui lui sont opposés , dépose des sables mou. vans et forme un banc, tel, que sa puissance ne le peut repousser, ce banc s'étend à environ un mille en dehors des feux de Plumt. Island , vers Salisbury-Beach. Le chenal à suivre pour le traverser est extrêmement étroit et bordé de chaque côté par des basses dar: gereuses; celle du N. est nommée North-Breakers [ Brisans du Nord], et celle du S. South-Breakers [ Brisans du Sud.] La position des feux suit les mouvemens de la barre, fréquemment dé. placée par la violence des vents ou des marées. Les navigateurs doivent toujours, lors de l'entrée, les relever Pan par l’autre, et peuvent en toute securité venir, de jour ou de nuit, mouiller par leur travers, sur un très-bon fond, par les quatre ou cinq brasses,
La partie de l’île qui avoisine la mer et qui s'étend un peu audelà k mi-largeur, est parfaitement unie et composée de. sable jaune, qui, plus loin, entraîné par les vents, forme des monticules d’une apparence fantastique, que maintiennent des hetbes et des arbrisseaux.
Sur le côté intérieur, dans le voisinage du canal qui le baigne, se trouve un marais salé dont la longueur égale celle de Pile,
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La so.
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trois milles, est unè roche dangereuse sur laquelle il ne reste que.trois pieds et demi d’eau. Si, vous dirigeant vers J'O., vous ne dépassez pas la ligne N. E. et S. ©. des feux de Plumb-Island , vous ne devez rien appréhender des deux oches ci-dessus mentionnées ; mais cette route vers la barre
ce jour que peu ou point d'usage; ils sont à la vérité en trop petite quantité pour être autre chose qu’un objet de curiosité. À l'extrémité la plus S. de l’île, on rencontre plusieurs maisons habitées, et un défrichement considérable en bon état de culture. Au N, de celui-ci s’élève un bouquet de pins d’un mille et demi étendue. |
La société maritime de Newbury-Port fit élever à ses propres dépens, il y a quelques année:, plusieurs huttes ou cabanes, à des distances convenables Îles unes des autres et du rivage, et les munit d’ustensiles de cuisine, de bois de chauffage, de paille, etc.; mais, par suite de la violence des vents qui entraînaient les sables des fondations, et de la conduite peu réservée des personnes qui visitaient l’île pendant l'été, elles furent en’peu d’années totalement détruites. Un'acte gér ‘reux et humain en faveur des mains naufragés étant suivi d’un tel résultat, la société maritime, les corporations et d’autres personnes qui y avaient pris.part, furent dégoûtées de leur tentative bienveillante, jusqu'à l’établissement de la soctété philantropique de Merrimack, en 1802’, qui, concevant'la nécessité absolue de préparer quelques secours aux infortunés perdus sur cette plage désolée, vota la construction de trois huttes sur cette île : sa généreuse résolution est accomplie. Cette institution bienfaisante fera, à l'avenir, tout ce qui ser: en son pouvoir pour maintenir ces cabanes en bon érat et convenablement approvisionnées de comestibles, et enfin de tout ce qui est nécessaire au soutien et à la conservation de la vie. Sans aucun doute, plusieurs de ceux qui devront leur existence à Fhumanité de cette disposition, s’empresseront eux-mêmes de contribuer à la préservation d’autrui par tous les moyens en leur pouvoir. La dépetse et lembarras seront peu de chose comparativement au noble’ projet qui doit y répondre; et la seule espérance des résultats qu’il prômet sera une récompense suffisante pour ses gé-
Mnc'enx auteurs”
Nous devons au +apport d’une commission nommée par la sociét la A suivante des cabanes, ainsi que la direction à suivre pour Îles trouver.
PPS vous conduirait sur le brisant du N.: c’est pourquoi vou devez amener les feux à vous rester à l'O. 11° 15° Set, sila uarée ne vous permet pas de donner dedans , mouiller par onze ou douz: brasses d’eau. Les bätimens qui.entrent ainsi que ceux qui sortent ne doivent pas approcher le brisant du
La maison du gardien des feux, bâtie par le gouvernement des Etais-Unis, est à vingt verges des phares.
La première cabane est dans lintérieur de l'ile, à caviron deux mille cinq cents pas ou à un mille et demi au S. de cette maison et des feux. Le navigateur peut se diriger vers elle pendant le jour, à l’aide d’une balise qui en est éloignée de trois cents pas dans PE., et supporte une main qui indique la hutte.
A deux mille neuf cents pas ou à un mille trois quarts dans le S, de celle-ci, on rencontre la seconde, qui a aussi pour indicateur une semblable balise, placée à quatre cents pas dans le S. E. de la Parraque. ET
La troisième est à mille sept cents pas ou à environ un mille au S. de la précédente ; elle est pareillemeut accompagnée du même signe, qui lui reste dans l’E., à cinq cents pas de distance. La maison occur pée par M. Spiller et sa famille, qui est à un mille, environ, de Pesuémité S. de l’île, est à cinq mille pas, ou à peu prés trois milles au S. de cette dernière cabane. Il en existe deux autres, également habitées, à un mille dans l’O. de cette même extrémité.
Ces cabanes, et les maisons ci-dessus mentionnées, forment une chaîne d’un bout de Pile à l’autre. Le navigateur qui aura le malheur de se perdre sur cette cote et qui aura eu la précaution de remarquer la direction du vent à l'aide du compas à l'instant où il aura été au plain, pourra se conduire à travers l’île, sur la côte opposée de laquelle il se trouvera sous le vent de terres plus hautes, e: en quelque sorte à l'abri de la violence de la tempête. Cheminant Îe long du rivage intérieur, où la route est facile, qu'il se dirige au N. ou vers le S,, il peut être certain de rencontrer, avant d'être tout-à-fait arrivé au marais,.l'ine des cabanes ou maisons, et d’y trouver un secours temporaire. Pour faciliver encore davantage les moyens de porter une assistance immédiate aux navigateurs naufragés sur ceue île, plusieurs personnes recommandables se sont réunies dans ce dessein, et ont fait contruire un pont et une route à barrière de Newbury-Port à Plumb-Island. Elle se dirige dans le S. de la ville, en dépendant vers l'E. (Le pont jeté sur Pile est à environ un quart de mille
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(113) S. de plus près que par les sept brasses d’eau ; ni celui du N. en dedans des neuf brasses.
Plusieurs pilotes affectés au port sont, autant que possible, en dehors de Ia barre, pour guider {es navires qui réclament’ leur assistance. S'ils ne peuvent venir à bord, on doit mettre les fe:ix l’un par l’autre et courir sur eux jusqu’en dedans d’une encäblure du phare de PE., puis se diriger vers l'O. et mouiller entre eux par quatre brasses d’eau (1).
Si vos câbles et vos ancres ne sont pas bons, relevez le : phare de °O. auS. 33° 45° E., et courez au N. 33° 45" O. vers la pointe de (2) Salisbury. Aussitôt que vous serez par
dans le S. O. de Seal-Island ). Un élégant hôtel a été élevé à son extrémité de PE. , à moins de cent verges du rivage de la mer, à un mille dans le S. des feux, et environ à trois quarts de mille dans le N. de la maison la plus au N. de celles qui ont été bâties par la société philantropique de Merrimack. Ce bâtiment est peint en blanc, a trois cheminées de même couleur, et peut servir de remarque.
Si un navire était obligé, par la force du tems, de faire côte sur l’île, et que le capitaine pût faire choix du lieu, il serait préférable qu’il se mît aussi près que possible de cette maïson, attendu que des secours et un refuge pourraient être plus promptement donnés, et que la communication serait plus directe avec Newbury-Port.
Il est rare, quand l'équipage reste à bord jusqu’à la basse mer, que quelqu'un perde la vie sur cette côte en tentant d’échapper au naufrage. On ne doit jamais se confier aux embarcations, à moins que’le bâtiment ne soit dans un danger éminent de s’en aller en pièces sur-le-champ. |
(1) Un navire qui tire dix pieds d’eau peut donner dedans au deux tiers du flot. On doit toujours observer de se maintenir au vent de la barre, à moins que le vent ne soit maniable. Si la mer est assez grosse pour empêcher le pilote de la traverser, il fera un signal lorsqu’on devra courir directement sur son bateau, en tenant les feux l’un par l’autre, ce qui conduira sur la barre sans qu'on aît rien à redouter.
(2) L’extrémiié S. de Salisbury-Beach est dans une direction voisine de celle du N, des feu: de Plumb-Island, à environ un
son travérs, vous ferez le N. O., ce qui vous conduira sûre. ment entre {1} Badger's-Rock et Black-Rocks d'un côté,
demi-mille de distance, par le travers de l'embouchure de la rivière de Merrimack. Une plage sablonneuse s'étend, à partir de cette pointe, sur le bord de locéan, sans qu’elle offre aucun passage ou interruption digne de remarque, jusqu’à ce qu'elle ait atteint la rivière Dsustoh. Elle est rattachée au continent par un marais salant d’une étendue considérable ; celui-ci est coupé d’une infnité de petits ruisseaux et de criques, qui rendent impossible d’atteindre les parties habitées de Salisbury. Le naufragé est ainsi quelquefois destiné à souffrir, en ces parages, les angoisses du naufrage, et à parvenir sur une côte affreuse et désolée, seulement pour voir aggraver les horreurs de sa mort. S’if peut atteindre le but tant desiré, en échappant à l’océan furieux il se trouvera sur le rivage, errant et isolé, dépourvu d’asile et de soutien; et, dans leur recherche infructueuie, il devra inévitablement périr. Les tempêtes de N. E. étant généralement, sur cette côte, les plus fatales aux vaisseaux, Salisbury-Beach n’est pas aussi souvent un lieu de naufrage que Plumb-Island; mais eu égard à la possibilité d’un accident qui peut quelquefois être amené par l’impéritie ou J'inexnérience, la société maritime a élevé une cabane semblable à celles de Plumb-[sland. Les membres qui composent cette société, y ont fait déposer toutes les choses nécessaires au soulagement de ceux qui en auraient besoin; l'ont souvent visitée à leurs propres dépens, et ont renouvelé avec leur générosité accoutumée toutes les provisions; mais cette cabane a partagé le sort de celles de Plumb-Island ; non pas qu'elle ait souffert autant qu’elles de l’insuffisance des fondations ou de la violence du vent, mais bien de la licence des individus ou compagnies qui fréquentent ce quartier dans la saison chaude, en parties de plaisir. La société phi- Jan”ropique de Merrimack a étendu ses vues bienfaisantes sur cette partie de la côte, et a fait bâtir une cabane à environ trois quarts de mille dans le N. de Black-Rocks, et environ à cent cinquante pas du rivage de la mer. Eile sera tenue en bon état et pourvue de chaque chose convenable à ceux qui pourraient être assez malheureux pour recourir à elle, Il en sera construit de semblable: dans les environs, aussitôt que les fonds de la société et les dons individuels le rendront possible, Ces cabanes seront aussi convenablement pourvues dans le même dessein.
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En travers du chenal de Hump-Sands et Black-Rock- Creek , sont plusieurs piles sur lesquelles il reste de sept à rivière deux pieds et demi d’eau à la basse mer : elles furent coulées. fé en en 1776, et n’ont pas été enlevées depuis. Pour passer entre ciari. R elles il faut amener Ia balise située sur l'extrémité O. de marais Newbury-Port, qui doit être vue distinctement, si le temps
infinité Æ est beau, sur le coïn du temple le plus au N. de Ja ville.
teindre Le banc de Hump-Sands reste au S. ©. de la pointe de Fa Salisbury, ce qui rend la passe très-étroite et d'un accès pe ag- difficile pour les étrangers. Vous devez gouverner à l'O. ant de- 17° S., quand vous avez dépassé Black-Rocks, ce qui vous rivage, À met au milieu du chenal par un bon ancrage. S'il fait nuit, leurre. E ou que le temps soit obscur, vous pouvez mouiller en toute
em êtes , ‘ ï I 1 Lee aux R sûreté lorsque vous vous faites à environ un demi-mille de
lieu de BR ces roches. Il est à recomimander à tous Îles navigateurs, ité d’un D qu'ils appartiennent ou non au port de Newhury, d'éviter de ile ou Ê faire route pour entrer par une bonne brise de Ia partie de
a l'E. , à moins qu'ils ne soient bien instruits, et n'aient un ment de cspoir fondé de réussir, attendu que les pilotes sont dans
propres R l'impossibilité d’aller en dehors de 1a barre lorsque les vents e toutes sont du large, bon frais. Si vous aperceviez les feux du cap
da Ann ou les Dry-Salvages, et que vous les ameniez à vous € l1In-
bien de
e quar- , . j | | ; été phi- d'un demi-mille; elle est couverte à deux tiers de flot : vous Îa ur cette D laissez tribord à veus. Black-Rocks sont placées à trois quarts de is quarts mille dans le N. O. des feux ; ces roches sont toujours à sec; vous nquante les laissez également sur tribord. Half-tide-Rocks > Sur lesquelles rvue de R une pile est placée, sont dans PO. 19° 30° S. de ces dernières, ez mal- en sont distantes d’un mille et demi, et sont découvertes à minblables À riarée; vous devez les laisser sur babord. North-Rocks [ Roches
les dons R ‘du Nord], qui supportent aussi une pile, sont situées à l'O. conve- E 11°15'S. de Black-Rocks, en sont à un mille et demi, et sont | visibles seulement aux trés-basses marées; vous Îes laissez sur tridistance R bord : le passage est entre elles et Half-tide-Rocks.
rester au S. 11° 15° E., vous pourriez faire en toute sûreté dix lieues à l’aire de vent opposée, du cap Ann vers Portsmouth. En suivant cette route vous approcherez assez les îles Shoals pour être à même de prendre un nouveau point de départ si le temps est beau. Vous vous mettez en conséquence en position de relever Star-[sland (placée dans le S. ©. du groupe, et sur laquelle repose le temple ), aus. 22° 30'E., et gouvernez au N. 22° 30° O., vouséloignant de trois lieues de cette île, vers Portsmouth.
Les îles Shoals possèdent un très-bon port pour les vents du N.E. aus. On y peut demeurer enfermé entre quelquesunes d'elles; ct, si les vents halaïent le S. ©. ou l'O. 22° 30'N.,on pourrait donner entre Smutty-Nose-Island, qu’on reconnaît à un moulin à vent, et Hog-Island : on trouveait assez d’eau pour un vaisseau du premier rang, et on mouillerait par douze brasses, fond de vase.
Donnant dans Portsmouth, vous devez amener Île phare à vous rester au N. 22° 30" O., jusqu’à ce que vous soyez en dedans de Wood-Island: alors, faire le N.ou le N. 11° 30" E. ; immédiatement après avoir dépassé le feu, faire valoir JO. 22° 30° N., ou le N. 33° 45° O; puis amener la pointe du phare à fermer Wood - Island , et vous pourrez mouiller par huit ou neuf brasses d’eau, à l'abri de tous les vents. |
_ Quand vous venez du large avec des vents de l'E. à l'E. 22° 30'S., que vous êtes dans le nord des îles , et ne pouvez doubler le cap Ann, votre seule ressource est Portsmouth. Vous êtes alors dans l'obligation de courir assez à l'O. pour relever le port au N. 22° 30' O. En général, lorsque les vents sont E, dehors, ils halent Île nord de deux à trois pointes aux approches de terre, ce qui les rend courts.
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Signaux lorsque la merest trop grosse pour que les pilotes puissent ‘sortir et porter assistance aux bâtimens à vue » supposés se diriger sur Newbury-Port.
Quand un bâtiment entre dans Ia baie, et ne peut franchir la barre par suite de l'insuffisance de la marée, on hisse un pavillon carré rouge, supérieur, et une flamme : aussitôt que ce signal a été aperçu, [e navire qui lui a donnélieu doit tenir le large et se diriger sur quelque autre port.
Si les signaux habituels flottent, on doit se maintenir au vent de la barre en position d'entrer. Aussitôt que l'instant sera favorable, il sera hissé un pavillon carré rouge à mimât : on doit dès-lors donner Jedps, en tenant Îles feux l'un par l’autre.
On peut également entrer lorsqu'ui une flamme est à mimât: on doit, dans cette supposition,'tenir les feux .un peu ouverts vers le N. Il faut au contraire les ouvrir un peu dans Je S. si un guidon bleu est à mi-bois. :
Un bâtiment qui aura été vu dans Ja baie, et ne sera pas entré avant que fa nuit soit survenue, ganners. lieu aux signaux suivanse
S'il: doit se retirer et ne pas tenter de donner sur la barre pendant la nuit, un fanal sera hissé à la tête du bâton de pavillôn ; si, au contraire, il est jugé convenable qu’il entre pendant l'obscurité, deux fanaux seront placés, l’un à Ja tête de ce bâton, l’autre à moitié hauteur. Dans. cette dernière hypothèse, il doit demeurer en dehors jusqu’à ce qu’on mette un feu à une fenêtre du phare de l'E., placée à huit pieds audessous de la lanterne : il peut alors passer sur la barre. II mettra les feux l’un par l’autre, et viendra mouiller sur un bon fond, par le travers de celui qui est le plus élevé,
Le signal pour un bâtiment en détresse est'un pävillon
carré. blanc, au centre duquel est un cercle noir : on Îe hisse à mi-mât.
Routes pour Aunis-Squam-Harbour, port situé dans la baie - d'Ipswich.
Les capitaines des bâtimens qui fréquentent Newbury- Port devraient, en général, connaître le port de Squam. Le plan de ce dernier a été extrait, uniquement en leur faveur, d’un travail récent. Il sera pour eux de la plus grande importance, quand ils seront contraints, par un temps forcé, de chercher un refuge dans la baie d’Ipswich. Lorsqu'un bätiment mouillé en dehors de la barre de Newbury-Porr, cassera un câble et perderauneancre, avec des ventsdu N.E. x PE. 22° 30’ N., il fera cinq lieues au 5. 22° 30'E., sil peut porter deux ris. Cette route, si elle est bien tenue, le conduira un peu à l'E. de Squam-Bar; et si, quand iF apercevra la terre sitnée vers l'E de Squam, le temps est assez Chair pour voir à mn deini-mille , il pourra courir en dédans d’ane encablure du rivage : sa route sera le $. 22° 30' ©.
Squam-Bar reste de l'O. 22° 30" 5. auS. O. de Hallow-Boat- Point (la pointe N. E. du cap Ann), à la distance d'environ deux lieues. Lorsque vous partez de cette dernière, vous devez être attentif à Plumb-Cove-Ledge, qui se montre presqu'à maréé haute, et reste au N. 22° 30' E., ou un peu plus au'N, du feu de Squam (+), à la distance de cinq huitièmes de mille. Quand vous avez passé ce récif, vous laissez sur babord une anse profonde, nommée Hodgkin’s-Cove, aitsi qu'une longue pointe, ou langue dé terre, appelée
(1) Le phare d’Annis-Squam est un bâtiment en bois, de forme octogone, haut de quarante pieds, et en ayant environ cinquante au-dessus de la surface de l’eau, dans’ tes marées ordinaïres, Il est peint en blanc, et peut être reconnu par la médiocrité de son élévation, moindre que celle de. tous les phares de Ja côte de Massachusetts, ainsi que par sa situation dans les tres. Ï est placé au S. 11° 15° O. du feu de Portsmouth, à la distance de dix à onze lieues et à cinq lieues dansle S. 22° 30° E. de la barre de Newbury-Port.
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(1:19) Davis-Neck. Après avoir dépassé cette dernière, vous gouvernez au S. ©. ou au S. 33° 45' ©. pour Squam-Bar.
Faisant voile pour ce port, amenez le feu à rester positivement au S., lorsque vous en êtes à Ja distance d’un mille, et courez “irectement sur lui, en ayant l'attention de laisser par babord Haradan’s-Rocks, qui'en sont éloignées de trois huitièmes de mille au N. 19° 30’ E. Continuez votre route jusqu'à moins de cinquante verges du phare; puis ,gouvernez aus. 22° 30° ©. pour Bar-Rocks, laissant le feu par ba: bord, et la barre, qui court à peu près N. E. et S. O., sur le côté opposé (la rivière est large d'environ quatre-vingt-dix brasses vis-à-vis ce phare. ) Faisant cette route, vous laisserez Lobster-Rocks sur babord; ce sont des roches qui assèchent à la basse mer, et qui sont situées à deux cents verges au S. 11° 15’ ©. du feu. Rendu par le travers de Bar-Rocks, qui sont sur le côté de tribord, et à sec presque à Ia haute mer, venez au S. 19° 30’ E., jusqu’à ce que vous ouvriez les maisons. Vous pourrez alors mouiller par trois brasses et demie ou cinq brasses d’eau, fond de sable fin. Si vous n'avez ni câbles niancres, mettez votre bâtiment à la côte, à tribord de l'entrée.
Un étranger qui serait dans l'obligation de faire route pour Squam-Harbour, et serait dans le doute, relativement à la profondeur de l’eau, s’il doit entrer, trouverait un bon ancrage en dehors de la barre. S'il était possible de faire sortir une embarcation, Île phare lui porterait assistance immédiatement; mais si la mer était assez mauvaise pour qu’un canot ne pût le tenter, on hisserait un pavillon sur le rivage, près du feu, aussitôt qu'il y aurait assez d’eau sur la barre pour un navire. II devrait alors se diriger vers elle, en se conformant aux indications précédentes.
Destiné pour Ipswich, la route, de Hallow-Boat-Point à l'ouverture du chenal qui conduit dans le port, est l'O. 5° N,; la distance, environ huit milles. On doit se diriger sur deux balises élevées à une distance médiocre dans le S. de Castle-
( 120 ) Hill; mais comme la barre est souvent déplacée par les
coups de vent, il n’est pas prudent de donner dans Îe port à moins d’être bien instruit.
Routes pour aller dans le port du cap Ann.
Quand vous venez de l'E. et que vous découvrez Îes feux du cap Ann (1) pendant la nuit, amenez-les à vous rester au S. ©., et dirigez-vous sur eux ; cette route vous conduira en dedans de Londoner. Amenez-les l’un par l’autre, après avoir dépassé ces raches { Londoner ) ; ils vous resteront dans ce moment au N. 19° 30° E., puis gouvernez au S. 25° ©. En suivant cette direction pendant environ un mille, vous parerez Milk-Isfand, qui est très-basse et ne peut être vue pendant une nuit obscure.
Lorsque vous vous jugez dans lO. de cette île, vous poursuivez vers l'O. jusqu’à ce que vous releviez ies feux à l'E. 22° 30° N.; vous devez alors faire cinq milles à-l’O. 22° 30° S., ce qui vous mène à Eastern - Point. Quand vous l'avez dépassée, reprenez l'O. 22° 30'S., jusqu'à ce que vous ameniez Norman’s- Woe, qui est la terrela plus élevée sur le côté du N. du port, àvous rester dans le N. 22° 30 ©. ; faites cette aire de verit jusqu à ce que vous feriniez les feux ; et enfin, le N. 22° 30° E, vous mettra dedans en toute sûreté.
Si vous avez besoin d'aller en dedans des Salvages, serrez Hallow-Boat-Point, qui a un arbre sur son extrémité la plus E., et gouvernez au S, 22° 30° E. pour Straïght's- Mouth-Island ; ayez soin d'éviter Avery’s-Rock, ce que vous ferez en tenant les feux sur la pointe découverte de cette Île, jusqu’à ce que vous avez atteint la terre : alors, arrondissez Îa pointe, et le S. 22° 30° E. vous conduira sur
(1) Les phares du cap Ann, situés par 42° 40" de lat. N. et 70° 34 de long. Ô., sont bâtis sur l’île Thatcher. Celle-ci est à environ deux milles dans PE. de la pointe S. E. du cap Ann, et’délimine vers le NN. la baie de Massachusetts.
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( 121) les phares. Pour éviter le Londoner, vous devez tenir les feux fermés, et vous rapprocher de l’île sur laquelle ils reposent ; ce danger en est à un demi-m'ile, brise pendant
| tout le flot, est entièrement à sec de basse mer, et reste dans
JE. 22° 30° S. du milieu de Thatcher’s-Island. Un long banc s'étend dans le N. E. à un demi-mille en dehors de l'écueil, entre lequel et Thatchers-Island on trouve trois brasses ef demie à la basse mer.
Des Salvages, dont l'extérieur est très-accore, à Hallow- Boat et Sandy-Bay | la baie Sablonneuse ], il existe une vaste étendue d’un fond uni, susceptible de recevoir de petits bâtimens. Hallow-Boat-Point reste à l'O. 22° 3c' N. des Salvages et en est distante de deux milles et demi; on en compte trois de celles-ci aux phares : elles en sont dans le N. 22° 30 E. Sile vent était de la partie de l'E. ,on pourrait mouiller dans une baie placée entre Ten-Pound-Island et Eastern-Point ; de ce mouillage, on relève cette dernière au S. 11° 15° E., et l'ile qu'on vient de désigner au N. :
on y jette l'ancre par quatre brasses d’eau, fond de vase.
C’est un port bien défendu des vents dE. ; mais, s’ils étaient au S. O. on serait exposé à leur influence. Dans ce cas, on devrait abandonner Ten-Pound-Island, laissant cette île par tribord, et gouverner dans le port comme il est indiqué ci-dessus, puis mouiller près de Five-Pound-Island.
Nota, Faisant voile des feux du cap Ann vers le port du même nom, vous ouvrirez Braces-Cove avant de lavoir atteint; cette anse, que vous devez éviter, vous restera, dans cette situation, au N. 22° 30' O. Le port du cap Ann est situé à un mille plus loin vers l'O. On le relève au N. 22° 30° E. quand on vient à l'ouvrir.
Routes pour le port de Salem.
Les bâtimens destinés pour l'intérieur qui viennent reconnaître le cap Ann, doivent se conformer aux indications suivantes. Lorsqu'ils sont par le travers des feux du cap Ann,
( 122 ) et qu'ils les relèvent au N. 22° 30" O., à deux milles de dis. tance, ils doivent faire environ trois lieues à l'aire de vent opposée, ce qui les porte par le travers de Ja pointe de TE. du cap Ann; faisant alors sept milles et demi à l'O. 7 S., ils arriveront près du feu de Baker’s-Island (1).
Les navires destinés pour Salem et qui lattaquent dans le S., ne doivent pas courir sur le feu avant qu'il ne leur reste au N. 33° 45° O.; ce qui les porte dans PE. et les pare du brisant duS. de Baker’s-Island, qui est très-dangereux, et situé au S. 33° 45" E. du phare, à deux milles de distance.
Ceux qui, ayant la même destination, se sont approchés du feu avec des vents d’.O , et louvoyent devant luï, ne doivent pas aller dans le S. ou dans PO. au-delà du point où ils le relèvent à l'O. 33° 45° N., en raison du brisant du S.; ni davantage vers le N., quand ils l'ont amené à VO. 17° S., à cause de Gale’s-Ledge qui fui reste dans TE. 33° 45° N., et en est distant d'un mille trois quarts.
Donnant dans le port de Salem par le chenal'ordinaire, nommé Ship-Channel, situé entre Misery-Island (2) et Bàker’s-Island , vous rangerez cette dernière à moins de cent
(1) Baker’s-Island, placée sur le côté du S. de lentrée principale du port de Salem, a environ un tiers de mille de longueur du N. au S., est dans VE. du fort Pickering, et distante de cinq milles de la ville de Salem, dans la même direction. Les phares qui y sont placés contiennent des feux fixes. Les eaux sont profondes autour de cette île, sur laquelle il n’existe aucun débarcadère commode. Les côtes du N. et de PE, sont élevées et garnies de roches. II existe une passe médiocre entre South - Rocks [les Roches du Sud]et Dry-Breakers | les Brisans découverts]; mais elle n’est sûre que pour les pratiques.
(2) Misery-Island, éloignée d’environ un mille de Baker:- Island , est réunie par une barre à Little-Misery, qui forme le côté N. de la passe, vis-à-vis Bakew’s-Island. La première, ou Great- Misery, a cent soixante-quatorze verges de .ongueurdu N. au S., et quatre-vingt-seize de largeur. La longueur de Little-Misery est de
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(r23) brasses et gouvernerez à l'O. 1 :° 15° N. pour the Haste (1); cette route vous parera d'Hardy’s-Rocks (2), que vous laisserez dans le S., ainsi que de Bowditch’s-Ledge, qui vous restera vers Île N. Parvenu dans le milieu du passage, entre les deux îles, vous devez gouverner à l’O. 22° 30' O., jusqu'à ce que vous ayez passé Bowditch’s-Ledge (3) :ou que vous ayez ouvert Cat-Island (4) à l'O. d’Eagle-Island{s) ; puis faire l'O. pour the Haste. Tout étranger peut mouiller en cet endroit, par cinq brasses d’eau, bon fond ; mais si on préfère poursuivre vers le port de Salem, on doit
cts
(1) The Haste-Rock est une roche découverte, située près de la passe, à deux milles et demi à l’O, s° N. du phare de Baker’s- Island , et à un mille et demi de Salem-Neck.
(2) Hardy’s-Rocks (sur lesquelles est élevée une balise) restent à l'O. 8° N. du feu de Baker’s-Island, à la distance de cinq huitièmes de mille; elles couvre:.t de haute mer et sont dangereuses. :
(3} Bowditch’s - Ledge se trouve dans l'O. 22° 30° N. du phare de Baker’s-Island, à un mille etun quart de distance. Ce récif est surmonté d’une balise,
(4) Cat-Island est situé à-peu-près à deux milles dans O.33° 40! S.de Baker’:-Island, et à environ un milleetun quartde Marblehead- Neck : on double cette dernière quand on peut maintenir les îles lune par Pautre. Sur l'extrémité N. O. s'élève un cap, directement opposé à la pointe de Marblehead; on le nomme Peach’s-Point. La côte est irrégulière et parsemée de roches. Au-delà, et s’alignant avec Pile, sont deux autres élévations, qui ont à peu près la même apparence. On trouve sur le côté du S. trois roches moins volumineuses. Deux d’entre elles sont jointes à l’île par des [barres de sable, qui sont hors de l’eau à la basse mer ; l’autre
| maritime de Marblehead a fait dresser sur Cat-Island-Rock une esparre haute de quarante pieds, à latête de laquelle est une barrique qui se voit de la mer à vingt ou trente pieds au-dessus du niveau du rivage. |
(5) Éagle-Island [Pile à l’Aigle] est à environ un mille trois quarts de Peach’s-Point et reste à l'O. r7° S. du phare, à la | distance d’un mille et demi: une barre s'étend au large de la pointe O, dé cette île, dans la direction du N. O.
gouverner à peu près à l'O. pour la même roche [the Haste}, qu’on laisse sur babord , à environ un demi-mille de distance. FO. 33° 45'S. conduit immédiatement après dans le port Vous devez observer qu’il existe un danger qui s'étend er dehors de Ia pointe N.E. de Winter-Island |1), et qu’At. bot’s-Rock est placée par son travers: pour l’éviter, vous de. vez*vous tenir à plus d’un quart de mille du rivage. La position d'Abhot's-Rock, sur laquelle on trouve sept pied d'eau dans les basses marées ordinaires, se peut détermine en mettant Castle-Hill, et a maison de l’anse , au N. du for Pickering, et l'église de Beverly exactement par Ia pointe de Juniper [pointe S. E. de Salem-Neck 1: prenant le large pour l'éviter, vous ne devez pas en aller trop loin, de peur d'Aqua-Vita, roches sous l’eau qui restent dans l'E. 2» 30° S. du fort Pickering, à la SRE da pet près ui demi-mille.
Si, venant du S., vous êtes arrivé près de Cat-Island, vous en devez passer dans l'E. où dans l'O. ; si vous êtes dan@d2ns C VF. de cette île, vous lui devez donner un tour'd’un quart dejqu! à €t mille et gouverner au N. 17° O. ou au N. 22° 30° O., en Ilexi laissant Is Brimbles (2), ainsi qu'Eagle-Island,.sur tribord, de Sale et Coney-[sland-Ledge (3) (récif) sur babord. Cette route
vous pare qu'à ce € ordinaire bien enc où se trc
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(1) Winter-[sfand est sur le côté du N. de l'entrée du port dt Pou Salem ; elle a environ un demi-mille de longueur; la partie la plus élevée est vers le S. de l’île, vis-à-vis une pointe de roches qui avoisinent the Neck. (Celle-ci'est une pointe de terre qui étend —
à environ un mille au N. de la ville, en dépendant vers l'E.) (1) Elle possède un magasin et un quai sur son extrémité S., à Ven Fran trée de Cat-Cove. Le fort Pickering est situé sur la pointe |
(2) Les Brimbles restent au S. 22° 30° FE. d’Eagle-[sland, 1} (2) ( près d’un demi-mille; ce sont des roches sous l’eau, découverts ue à la basse mer.
(3) Coney-Island est une petite île placée à l’ouverture du portk (3) de Salem; elle reste à un mille au N. E. de Marblehead-Point,18 deux milles à VE, 3° S. du fort Pickering,, assis sur Winter- Island} FOR et à deux milles et demi à l'O. 3° S.du feu de Baker’s-Island.
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(125) vous parera de Îa barre de l’île à l’Aigle; continuez-là jusqu'à ce que vous ayez passé the Haste et gagné la passe ordinaire des vaisseaux [ the Common-Ship-Channel ], ou bien encore jusqu'à ce que vous ayez atteint le rivage duN., où se trouve un bon mouillage.
Si vous êtes à l'O. de Cat-Island, vous devez passer dans Je milieu du chenal, entre cette île et Marblehead-Rock (1), et gouverner au N. pour Ship-Channel, laissant à PO. Gray’s-Rock (2) et Coney-Island. Après avoir passé the Haste et être entré dans Ship-Channel, vous devez procéder d'après les indications précédentes.
Si vous veniez du S., dépendant de l'E. , et que vous vous trouviez près de Half-Way-Rock, vous l’ameneriez à rester au S. E. et gouverneriez au N. ©. pour the Maste, passant près de Satan (3) ou Black-Rock, Ia laissant par babord, et sur l'autre bord, les Brimbles et Eagle-Island; vous continueriéez cette route, laisseriez the Haste babord à vous, entreriez dans Common-Ship-Channel, et agiriez conformément à ce qui a été dit ci-dessus. |
Ilexiste plusieurs autres passages pour entrer dans le port de Salem ; mais ils ne doivent pas être tentés sans pilote.
Routes pour Beverly ct Manchester.
Pour entrer dans le port de Beverly, suivez les indicarions données pour celui de Salem, jusqu'à ce que vous ayez amené
(1) Marblehead-Rock est placée au S. O. de la partie O. de
| Cat-Island , à la distance de trois quarts de mille, et peut être,
en toute sûreté, approchée de très-près de l’un ou de l’autre côté. (2) Gray’s-Rock se trouve dans le N. O. de Cat-fsland , à trois quarts de mille; elle est au-dessus de l’eau, et peut être ap-
ire du port | prochée en sûreté.
d-Point, 1
ter-{sland:È | CH d'un mille trois quarts.
(3) Satan. ou Black-Rock est également découverte, accore, et placée au S. 33° 45° O. de Baker’s-Island ; elle en est distante
( 128 ) the Haste à l'E. 22° 30'S. : faites alors environ deux mille; au rumb opposé, et vous atteindrez la barre de Beverly. C'est un amas de sable qui part du S., ou du côté de l'entrée de Salem, et s’étend en dehors. Une balise est ordinairement placée sur son extrémité, à peu près à un quart de milledy rivage. Cette barre a très-peu d’eau sur sa partie de l’E., où extérieure; il y a bon fond en dehors; le mouillage est sûr en dedans. On trouve, après l'avoir passée, une pointe de sable qui se prolonge au large de Beverly, sur le côté du N. de l'entrée; Lobster-Rocks, qui sont situées en dehors de cette pointe, sont dans l’O., un peu vers le S, du pied de Ja barre, et à moins d’un demi-mille de distance; elles sont hors de l’eau à mi-marée. Pour éviter cette pointe, vous devez, après vous être débarrassé de la barre, gouverner vers Ram-Horn-Rock, indiquée habituellement aussi parune balise visible à mi-marée; elle reste au S. 33° 45" ©. de Ia tête de cette dernière [la barre |, à un huitième de mille de distance: on compte plusieursbrasses d’eau à moins d'une [longueur de navire de cette roche. Lui donnant un tour raisonnable, vous parez la pointe de sable et gouvernez sur la balise de Lobster-Rock, placée à la distance d'un quart de mille à l'O. 33° 45" N. dela précédente. La contournant largement, vous vous trouvez:vis-à-vis les quais, et vous pouvez mouiller sur un grand fond, dans un port excellent et parfaitement sûr.
Pour entrer dans le port de Manchester, vous devez
amener le feu à rester au S. 5° E. et faire un mille au N.:F h cravers | tour d’
vous mouillerez alors sur un bon fond,
Nota. La pointe de l'E. reste dans l'E, 17° N. du feu de Baker’s-Island, à sept milles et demi, Half-Way-Rock est placée dans le S. 3° E. du feu, à deux milles de distance. Hardy’s-Rock se trouve dans l'O. 8° N. du même point, et en est distant de trois quarts de mille,
Routes pour donner dans Marblehead,
Les bâtimens destinés pour l'intérieur, qui viennent
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reconnaître les feux de Thatcher’s-Island , doivent observer les routes suivantes. Thatcher’s-Island-Ledge (récif) est placé entre l'E. 22° 30"S. et le S. 22° 30'E. du corps de l'ile et s’en écarte d'environ deux milles : vous êtes à l'O. de ce danger, lorsque vous relevez le feu de l'O. au N. 5° ©. ; gouvernez alors au N. O., afin d'amenerles feux à l'E. 33°45" N. et faites l'O. 33° 45° S. pour Eastern-Point[fa Pointe de l'Est ], qui est éloignée d'environ sept milles de Thatcher's- Island, De ce point, votre route pour Îe phare de Baker's- Island est l'O. 11° 15° S.; la distance, sept milles et demi.
Les bâtimens qui vont à Marblehead et l’attaquent au S. ,ne
| doivent pas, en faisant route sur le feu, l’amener à rester plus
au N. que l'O. 33° 45" N., pour éviter le brisant de Baker’s- Island, qui est placé entre le S. 42° E, et le S. 31° E, du phaie, à Ja distance de deux milles.
Ayant pris connaissance du feu avec des vents d'O., et louvoyant, vous ne devez pas, lorsque vous vous en êtes rap-
| proché à moins de deux milles et demi, aller dans le S. et dans
l'O. au-delà du point auquel vous l'avez amené à vous rester à l'O. 33° 45° N.,à cause de South-Breakers [ les Brisans du
| Sud |; ni plus versle N., lorsque vous le relevez à FO. 17°S.,
en raison de Gale’s-Ledge qui se trouve dans l'E. 33° 45'N., à un mille trois quarts de distance de lui. Prenez garde, en rangeant le phare, au récifnommé Whale’s-Back, quien est
| à quatre cinquièmes de mille au N.11°15"E.
Lorsque, entrant dans Marblehead, vous êtes arrivé par le
travers quand vous relevez le feu dans l'E, 42° S., et l'avez dépassée Iorsqu'il vous reste à l'E. 33° 45° S. Vous laissez
| partribord Misery-Island, placée dans le N. 40° ©. du phare, } à cinq huitièmes de millé, et gouvernez auS. 33° 45° O.,
jusqu’à ce que vous ayez amené celui-ci à l'E. 28° N.; puis
| vous faites trois milles à l'O. 28° S. pour le port de Mar- | blehead. Vous laissez Hardy”:-Rock, Eagle-Island ec Gray’s-
Rock tribord à vous ; Pope’s-Head, Brimbles et la pointe N,h fa distar de Cat-Island par babord. Les Brimbles sont dans le S. 28° Æ restent! E. d'Eagle-Island, à la distance d’un demi-mille, et Grays- Les Rock à sept huitièmes de mille à l'O. 33° 45° N. de lapoint Æ Boston N. de Cat-Island. 22° 30 Si, atterrissant sur [a pointe S. de Baker’s-Island, avec de Ë ces de grands vents d'E., vous ne pouvez léviter, vous devez h}£ milles. dépasser en la serrant de près, c’est-à-dire, à la distance de O. lu. vingt à cinquante brasses du rivage: vous aurez de quatre à Har cinq brasses d'eau. Arrivé par le travers de la pointe du S.Æ être vi O., gouvernez à l'O. 22° 30° S., ce qui vous conduira entre Back. North-Gooseberry et Pope’s-Head ; le premier de ces deuxR basses points par babord, et le second par tribord; vous aurez Baker entre eux de trois et demi à cinq brasses d’eau. Aussitôt queË haute: vous aurez dépassé Pope’sHead, tirez au N., jusqu'à ce queË hors de le feu du S. vous reste à l'E. 28° N. ; puis, faites l'O. 28° SE Rock, pour le port de Marblehead. élevée Les bâtimens qui viennent de l'E. ei se dirigent sur Half tout à Way-Rock (1), ne doivent pas l’amener à rester auS. de l'O. Ja par 22° 30'S., afin d'éviter South-Breakers [les brisans du Sud\E n'ya qui luirestent à l'E. 40° N. Lorsque, ayant Marblehead pour È destination, vous avez atteint cette roche! Half Way-Rock|, Réelève amenez-la à l'E. 17°S., et gouvernez à l'aire de vent opposée 4 pour Fort-Head , distant de trois milles. Vous laïsserez sur tribord Cat-Island , située à un mille trois quarts à l'O. 22’ Poin
30" N. d'Half Way-Rock, et sur l’autre bord Marblehead- Rock (2), qui en est éloignée de deux milles à l'O. 8° N,. Black-Rock est placée à l'O. 33° 45° N. du même point, à
Gale Hous Parti Part Parti
(1) Half Way-Rock est une roche élevée et accore, d’environ trente brasses de diamètre ; elle reste au S. 3° E. du phare de Baker's- E Island , à la distance de deux milles. ;
(2) Sur cette roche est élevé un monument qui a huit pieds de base sur quinze d’élévation. Sa partie inférieure est peinte en blanc, È et son faite l’est en noir. Les étrangers observeront que la route
de Half Way-Rock au fort de Marblehead est l'O. 17° N., et
la dis Island celui tième
pinte N, e S. 28:
Graysa pointe
avec de devez {a ance de quatre À te du S, ra entre es deux s aurez SItÔt que
ce que D, 28° 5,
sur Half.
De de l'O.
du Sud]
ead pour È
-Rock], opposée serez sur
bleheñd-
point, àk
d’environ e Baker’s-
pieds de È
en blanc, E
la route
(129) la distance d’un mille et demi. Cat-Island-Rock et Point-Neck restent E. et O., à un mille l'une de l'autre.
Les bâtimens qui se trouvent par le travers de la baie de Boston, doivent, après avoir amené Îe feu de Boston auS. 22° 30 'O, courir au N. 22° 30'E., pour Marblehead-Rock ; ces deux points sont distans l’un de l’autre d'environ douze milles. Half: Way-Rock et le feu de Boston sont N. E. et S. O. lu. de l’autre, à quinze milles de distance.
Hardy’s-Rocks sont couvertes à la haute mer et peuvent être vues au quart du jusant ; il en est de même de Whale’s- Back. Gale’s-Rocks sont aperçues seulement dans les trèsbasses marées. Les brisans du sud [ The South-Breakers | de Baker’s-Island sont toujours couverts ; les Brimbles le sont de haute mer et se voient à mi-marée. Black-Rock est toujours hors de l’eau. Cat-Island-Rock, Half Way-Rock, Marblehead- Rock, Gray’s-Rock et Pope’s-Head, sont de grandes roches élevées au-dessus de l'eau. Half-Way-Rock est très-accore tout autour; Fagle-[sland l’est seulement vers leS. et l'E. ; de la partie N. E. de cette île jusqu'à joindre Hardy's-Rock, il n’y a que très-peu d'eau et aucun passage pour uit navire.
Rélèvemens et distances des principales îles , roches, d7c., situées dans le voisinage de Salem, pris du feu de Backer’s-Island.
Partie S. de Little-Misery
la distance 3 milles. Ils doivent laisser la balise placée à Cat- Island-Rock sur tribord, et le monument sur le bord opposé; celui-ci reste à l'O, 20° S. de la balise, à la distance de sept hui . tièmes de mille,
LIEUX. RELÈVEMENS. ; BowditchLedge.......:.......... ©. 22° 30° N.r Partie N. d'Hardy's-Rocks. ........,.1 O. 8. N. Partie N. de Haste-Rock....... Le Os ais. N.
Partie S. de Coney-Jsland........... O 3 S
Nagus-Head, sur la côte de Marblehead.| ©, 5.0.5. Partie N. de Gray's-Rock........... O.17. S.
Partie N. d'Eagle-Island. ....,...... O.17. S. Partie S. de Marblehead-Neck.. . ... | 0.31 S. Partie N. de Cat-Isfand.......... 1 O. 33.455. Milieu de Pope’s-Héad. ............| ©. 33.45.58. Partie N. de Western-Gooscherry.…. ..| S. 39. 30.0. Satan ou Black-Rock.. ....... ssssodl S.138. 45.0, : Éastern-Gooëteberry......... cssssssl S 28. ©. Half-Way-Rock....,..........,.. S. 3. E.
Brisans du S. de Breaker's-Ishand. ..... S. 33-45. E.
Remarques sur Cashe’s- Ledge, faites par un navigateur
expérimenté,
Je pris mon point de départ de Thatcher’s-Island , située
à deux milles dans VE. du cap Ann. Cette île me restant au N., à trois illes de distance, j'en fis soixante-cinq à l'E. 8° N., avec bon vent, ét j'arrivai par soixante brasses, fond d'argile, noire et dure, à environ deux lieues dans le N. de la basse de Cashe's-Ledge. Le banc a sept lieues du N. au S. et en a deux de l'E. à l'O. ; sur son centre est le plus petit fond, dont'la surface, qui est extrêmement rocailleuse, est d'un quart de mille. On trouve en quelques endroits dix brassès d’eau sur ce haut-fonds, dans d'autres Séulemenñt quatre et demie. Ces différences se font par fois sentir d’une extrémité d’une embarcation à l’autre. La sonde
indique dix-sept brasses à moins d'une encablure de cet
exhaussement ; à mesure qu'on s'en éloigne, le fond aug-È
mente graduellement; quatre-vingt-dix brasses mettent sur
l'accore du banc, On a en générai sur Jui un fond de sable
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et de vase, de pierres noires et de coquilles brisées , jusqu’à ce qu’on soit arrivé par les vingt-cinq ou trente brasses : il devient alors semé de roches. Les courans sont excessivement violens et irréguliers : en moins d’une heure ils font le tour du compas. Les bätimens de tous rangs doivent. s’efforcer d'éviter le bas-fond ; car je suis persuadé que, par une brise fraîche, ils doivent toucher, si même la mér ne déploie pas suffisamment pour les engloutir. Après quatre jours d'observations , le tems étant parfaitement beau, j'ai trouvé que ce danger était placé par 4 3° 4’ de latitude N. et 69° 11° de longitude O.
Routes pour faire voile dans le port de Boston.
Si vous venez du S. avec une destination pour Boston,
traversez George’s-bank [le Banc Saint-Georges] par: 42° V:=® N.O.
10’ de latitude N.; le moins d'eau que vous pourrez avoir sera de trente-six brasses : à partir de à, vous ferez quararte-cinq lieues à l'O. 14° N., et vous verrez, si le tems est beau, le cap Ann par tribord et le cap Cod (1} par babord. N’allez pas au N. des 42° 10° dans [a crainte de Cashe’s-Ledge, situé à vingt-trois lieues à l'E. $° N. du cap Ann. De ce dernier au phare de Boston (2), en passant à l'E. des Graves, la route est le S. O. 5° S.; Ja distance,
(1) Le cap Cod est fornré par une terre basse et sablonneuse. Le cap Ann, qui est couronné d'arbres, est d’une hauteur moyenne. Pigeon-Hilf est une terre rema:quable qui apparaît sous Ja forme d’un bateau chaviré.
(2) Le phare de Boston est situé sur une petite île, au N. de l'entrée de la passe (Point-Alderton et Nantasket-Heights forment le côté du S.} Son élevation est d'environ soïxante-cinq pieds; il contient un feu tournant (disposé d’après le plan perfectionné de Lewis} qui répand de la lumière pendant quarante secondes, et s’obscurcit pendant vingt autres, alternativement. Deux cabanes, qui renferment des Logemens pour les naufragés, ont été élevées près de fui. Le phare contient un canon monté, dont la destination est de répondre aux signaux.
huit lieues un tiers. Après avoir pris connaissance du feu avec un bon vent, vous l’amenez à rester à l'O. 11° 15" N, ou à l'O. 22° 30’ N., et gouvernez sur lui jusqu’à ce que vous en soyez à moins de deux encablures. Si le tems est mauvais, et que le phare ne puisse vous donner un pilote, vous courez suffisamment par son travers pour le relever auN.11°1$"E.;puis, vous faites environ un mille et demi à l'O. 11° 15° S., vers Nantasket-Road, où vous pouvez mouiller en sûreté par cinq ou sept brasses d'eau.
Lorsque vous Jouvoyez dans la baie de Boston, vous pouvez aller dans le S. jusqu’à ce que vous ameniez Je feu à vous rester à l'O. 22° 30° N., et vers le N. jusqu’à ce que vous l’ayez dans l'O. 22° 30° S.; vous pouvez continuer ainsi jusqu’à ce que vous soyez venu à moins, d'une lieue de lui; mais, dès-lors, vous ne devez pas aller plus Join vers le N., quand vous le relevez à PO. 11° 15° N., et pas plus au S., lorsque vous l'avez dans l'O. 22° 30° 8. Vous pouvez mouiller en sûreté dans la baie, si le ventest de terre. Si vous attaquez le port de Boston par le S., ayez soin d'éviter Cohasset-Rocks qui se font voir à quelque distance de Ia côte. Leur partie extérieure, nommée Minot’s- Rock, est indiquée par une bouée noire, mouillée par.cinq brasses d’eau: vous fa devez laisser par babord. Votre route, de celle-ci au phare, est le N. O. 5° N.; Ia distance, trois lieues. En la parcourant, vous dépasserez une bouée blanche, placée par quatre brasses d’eau sur la partie N. E. d'Harden’s-Roks ; elle reste au S. E. $° S. du feu, et en est distante d’une lieue et demie. Ces roches, que vous devez aussi laisser par babord, peuvent être vues deux heures avant Ja basse mer. Une troisième bouée, peinte en rouge, demeure babord à vous, par trois brasses d’eau, sur la pointe Alderton. Parvenu au milieu de la passe du phare, faites un mille à PO. 11° 15" N. vers la balise placée sur le pro- Jongement du grand Brewster; vous Ia devez ranger à moins d'un quart d’encablure, tribord à vous ; vous aper-
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(133) cevrez vis-à-vis d'elle une bouée noire, mouillée par de brasses d’eau sur Geoge’s-Island-Rocks. À mi-canal, entre l'île du même nom et le phare, se trouve une roche, nommée le Centurion, sur laquelle il reste quinze pieds d’eau. Votre soute, de Ia balise qu’on vient de citer à la pointe de Gallop’s-[sland, est le N. 33° 45° ©. ; la distance, un demimille. Vous dirigeant, à partir de cette île, par la passe de Nick’s- Mate, vous faites un demi-mille au N, 22° 30' O., et passez à une encablure de l’ilot connu sous la même dénomination [Nick’s-Mate |. Un monument élevé sur lui ee Pattention. Quatre milles dans la direction de l'O. 1° 15° N. vous conduisent à Castle-Island ; vous laissez babord une bouée blanche, placée par deux brasses d’eau sur Castle-Rocks. Arrivé par le travers du château, faites un quart de mille au N. 22° 30° ©. pour parer the Uppermiddle-Ground, sur lequel flotte, par deux brasses d’eau, une bouée noire que vous laïssez par babord. S'il arrivait que cette bouée fût enlevée, vous gouverneriez au N. 22° 30'O., jusqu’à ce que vous eussiez amené les deux temples les plus au N. de Boston à être fégèrement ouverts; faisant alors deux milles et demi à l'O. 33° 45! N., vous seriez rendu en face de Ia ville. ù Broad-Sound, ou lentrée N. du port de Boston, n’est pas un passage convenable à de grands bâtimens ; toutefois, ceux qui le fréquenteront se conformeront aux routes suivantes. Après avoir atteint les Graves, qui sont un amas de roches à sec, de couleur blanche, que vous devez laisse: par babord , à une encablure, vous les amenez à rester au S. E., et faites quatre milles à FO. 33° 45° S., ce qui vous conduit près de la partie antérieure de Long- Island, qui est d’une assez grande élévation, et sur laquelle sont deux arbres remarquables. Vous la devez laisser par babord. En vous rendant des Graves vers cette île, vous verrez deux bouées babord à vous : l’une d'elles est sur Île récif nommé Devil’s-Back, est peinte en rouge, et placée
(134) par quatre brasses d'eau ; l’autre est noire, et mouillée par quinze brasses d’eau sur Ram-Head-Bar. Vous dépasserez aussi une bouée blanche qui de meure tribord à vous. Elle est fixée sur la pointe N. E. de Faun-Bar, par deux brasses et demie. Vous devréz alors, pour atteindre Îa ville, suivre les routes ci-dessus indiquées.
Une bouée noire, surmontée d'une girouette blanche, à été placée près de Barrel-Rock, roche située dans le chenal de a grande passe, à l'entrée du port de Boston. La bouée est à-peu-près à sept brasses dans le N. E. de la roche, par trois brasses et demie d’eau, à environ un mille et demi à 1 O. 11° 35" S. du centre des Graves, à un demi-mille au N. O. de celui de Devils-Back , à l'O. 22° 30° S. de la maison de Green-Island, et à VE. 36° 30° N. de l'arbre de Long- Island. La roche a dix ou douze pieds de long sur cinq ou six de large, et court du. N. 22° 30° O. au S. 22° 30'E,; de basse mer, il reste sur elle quatre ou cinq pieds d’eau, et autour trois brasses et demie. Les bâtimens peuvent passer en sûreté de chaque côté de la buuée, en lui donnant un tour de douze à quinze brasses.
Le banc de Lower-Middle, situé sur le côté du N. de la passe, un peu au-dessus de Spectacle-[sland , est en partie à sec Jors de [a basse mer. Ses extrémités sont indiquées par des bouées ; celle de l'E. est rouge ; celle de F'O., mouillée par deux brasses d'eau, est noire : on les doit laisser par tribord, |
Pudding-Point, ou l'entrée de la passe de Shirley, estentre Faun-Bar et Winship’s-Bar. On doit l’'amener au S. ©. , et courir sur elle, en laissant la pointe de Shirley par tribord, et Deer-Island (1) par babord. Le chenal, de ce goulet à Boston , est tellement sinueux et étroit, qu’on ne doit pas
(1) Dans le courant de l'hiver de 1810 à 1811, la pointe de Deer-Island s'abaissa; si bien que maintenant elle est couverte à la haute mer, ce qui la rend très-dangereuse pour les bâtimens qui
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Les bâtimens destinés pour l'extérieur, et qui desireraient attaquer le cap Cod, doivent, à partir du phare de Boston, faire onze lieues à l'E. 22° 30"S. ; de ce point, ils en compteront trois au feu du cap Cod. L’ayant amené à rester à deux lieues dans fe S. O©., ils gouverneront au S. 22° 30° E.; ce qui les mettra en dehors de la Passe du Sud [ South- Channel. ]
Ceux qui veulent mettre dehors de [a baie de Boston pour le port du cap Cod (1), doivent s’effurcer d'attaquer le phare de Race- Point qui contient un feu tournant. S'ils avaient d'abord connaissance du feu du cap Cod, ils l'ameneraient à FE, 11° 15" N. et courraient sur lui jusqu’à ce que la sonde leur donnât quatorze ou quinze brasses d’eau; ils feraient alors le N.E., et, quand ils seraient venus à relever le feu à VE.
jai 15" S., ils gouverneraient au N. ©. pour le port.
Les sondes, entre le çap Annet le cap Cod, sont de trentecinq à dix-neuf brasses d’eau : ces dernières sont à moins de deux lieues du phare de Boston. On doijt se reposer davantage sur la qualité des sondes que sur le brassiage.
| Lorsque vous trouverez une différence de cinq à six brasseg
d'eau en courant une encablure, vous observerez que les sondes obtenues du côté du cap Ann indiquent un fond dur,
} tandis que celles du cap Cod sont sablonneuses.
Les jours de pleine et nouvelle lune, [a mer est haute à
| Race- Point à dix heures quarante-cinq minutes. Les navires | qui partent du cap Cod pour Boston doivent calculer fa | marée, attendu que le flot porte avec force au S. O.
Nota. Les bouées extérieures sont susceptibles d’être
| enlevées pendant la mauvaise saison.
| entrent où qui sortent par Broad-Sound : ane bouée noire, au S, | de laquelle on doit passer, sert à l'indiquer. (1) Voyez l'article du cap Cod.
(136) Routes du phare de Boston au cap Élisabeth.
Du phare de Boston à Thatcher’s-Island, située à deux milles du cap Ann, Îa direction est le N. E., et la distance huit lieues un tiers; mais, pour éviter le Londoner, que vous devez laisser par babord lorsque vous êtes destiné pour le cap Élisabeth, la route devient l'E. 33° 45' N. Environ à mi-chemin, et près du rivage du Nord, est une roche accore et élevée, nommée Half-Way-Rock ; son diamètre est d'environ trente brasses; elle est placée dans l'O. 3;
4s' S., à la distance de sept milles un tiers de [a pointe E. du cap Ann. | |
Un récif, appelé le Londoner, qui découvre à mi-marée, E
et court E. 22° 30° N. et O. 22° 30° S., sur une longueur d'un quart de mille, existe dans l'E. 22° 30° S. de Thatcher’s-Island, à [a distance de deux milles.
Si Pon était retenu dans le N. du cap Ann, on y trouverait une baïe très-saine nommée Ipswich-Bay, au N.EF, de laquelle on rencontre le port de Portsmouth, dont Fentrée est formée par Great-Island à l'O. , et Gerrish’s-Island à l'E. Sur la première de ces îles s'élève la ville de New- Castle.
Du cap Ann aux îles Shoals, la route est le N. 5° E.; la distance, sept lieues. Ces îles sont basses et unies, et ont près de deux milles de longueur. À un demi-mille au S.
de leur extrémité O., on aperçoit une roche, à mi-marée,
Donnant à l'extrémité O. de cet archipel un tour d'un
demi-mille, le N. 11° 15" E, conduit à l'entrée du port de
Portsmouth, distant de huit milles.
Les étrangers ne doivent jamais tenter d'approcher l’extrémité E. de ces îles ; mais, [lorsqu'ils ont été entraïnés vers elles, leur donner un tour d’un demi-mille et gouverner au N. 33° 45° ©.. ce qui les conduit à Portsmouth.
Dans le N. E. de Teur extrémité E., à quatre milles de distance, $e trouve York-Ledge, quiest toujours à vue ; ce récif
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sétend du N. E. au S. O., sur une long'eur de deux,milles. De Yorck-Ledge ? Boon-Island (1), la route est l'E. 22° 30’ N.; la distance, 1euf milles. De Boon-lsland à Boon- Island-Rock ( sur laquelle Ia mer brise toujours), la route est'E., et la distance trois milles. De Boon-Island au phare de Wood-Island, Ja route est le N. 22° 30° E.; la distance, douze lieues; et, de ce dernier au cap. Élisabeth, [a route est l'E. 42° N., et Ia distance quatre lieues.
Routes pour naviguer en dedans et en dehors de la baie de Boston, depuis le cap Cod ou le cap Ann, jusqu’au phare de Boston.
Le phare de Boston est situé sur une petite île, au N. de l'entrée de la passe ; il est élevé d'environ soixantecinq pieds, et contient un feu touraant (disposé d’après le plan perfectionné de Lewis) qui répand de la lumière pendant quarante secondes et s’obscurcit pendant vingtautres , alternativement. La route qui y conduit lorsqu'on est à moins d'une lieue du cap Cod,est l'O. 22° 30'N. Oncompteenviron onze lieues du phare de Race-Point à celui de Boston. De ce dernier au cap Ann, la distance est de huit lieues un tiers, et la route le N. 40° E.
Les phares voisins de la côte de l'E. sont ceux de Thitcher’s-Island. Cette île, qui contient environ trente acres de terre, est défendue par une côte de fer. Elle est située à deux milles dans l'E. du cap Ann, et n'offre aucun port ni mouillage sûrs. Il existe entre elle et le continent une passe qui peut être fréquentée par de petits navires, même de basse mer : on y trouve peu d’eau; le fond est couvert de larges pierres rondes. Les phares ont été élevés sur cette île à l'usage des bâtimens qui viennent du large, aussi bien
(1) Boon-Island est une terre très-basse, d’environ un quart de mille de long , et sur laquelle est un phare qui reste à deux lieues
dans le N. O, 5° 30’ N. du cap Neddock.
(+38) que pour ceux qui naviguent sur la côte. Aussitôt qu'on les a découverts, on peut connaître sa position: Car, étant au nombre de deux, ils ne peuvent être pris pour le feu unique ei tournant de Boston, ni pour ceux de Plymouth, qui ne sont séparés que par la faible distance de onze pieds. six pouces , tandis que Fon compte un quart de mille entre ceux-ci. De plus, ayant égard aux relèvemens , et sachant qu'étant par le travers de Thatcher's-Island, on amène ces phares sur la ligne du N. 11°15$"E., etS. 11° 5 5" O., lorsque ceux de Plumb-Island sont E. 11° 15° N. et O., 11°; S. l’un de FPautre, et que les feux de Plymouth ne peuvent être relevés ainsi du côté du N., à moins qu'on ne soit sur Je rivage, et de celui du S. seulement lorqu'on est près de terre; on ne peut, sur leur simple observation, errer dans Ja fixation du point qu’on occupe. Ces feux sont d'un grand usage pour les bâtimens qui entrent ou qui sortent, attendu qu’ils sont indicateurs de la situation des Salvages vers le N. et du Londoner dans le S. En outre, un point de départ certain peut être conclu des différens relèvemens qu'on en peut obtenir, soit qu'on ait pour but les divers ports de la baie , ou bien encore qu’on soit destiné pour le N. ou pour la mer, Quant aux remarques d'une moindre importance, on les trouvera dans les routes données pour les feux de Boston, Baker’ s-Island et Plumb’s-Isfand, île située à l'ouverture de Newbury-Port.
Routes pour le port de Scituate,
Le phare de l'entrée du port de Scituate a plutôt été élevé à l'intention des étrangers qui donnent dans la baie au 5. de Cohasset-Rock, et pour servir de guide aux caboteurs du S., afin qu'ils évitent Cedar-Point, qui est basse et s'étend dans la baie au-delà des Cliffts, que pour l'avantage particulier du port, qui est petit, et n’a que douze pieds d'eau sur sa barre, de haute mer, dans les inarées moyennes.
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Le feu est fixe ; et, par cela, peut être distingué de celui, de Boston , qui est tournant et situé daris le N.; et, vers le $., 1l peut l'être également de ceux de Plymouth, qui montrent deux feux ou lanternes sur le même édifice. Le phare de Scituate est élevé sur Cedar-Point, qui forme le côté N. du port; celui du S. est défendu par First-Clifft. Quatre de ces roches se projettent au large, vers le N.; Ia plus S. d'entre elles est la plus élevée.
La partie N. de Cedar-Point, et un récif nonimé Long- Ledge, s'étendent à près d’un mille dans le N. 22° 30° O. | du phare : d’après cela, les bâtimens qui se trouvent à un peu plus d'un mille dans le N. de ce dernier, doivent l’a- | mener à rester au S.; et, s'ils font bonne route au N., ils pareront les récifs extérieurs de Cohasset-Rocks. À un demi- } mille du feu, ils n’auront rien à craindre de Cedar-Point, de Long-Ledge, ni du récif de First-Cliff.
Nota. 1 existe des récifs au large des Four-Clifts [ ou les Quatre-Roches |; il n’y en a point entre elles. Tous les | navires au-dessous des frégates, ou grands bâtimens, les pareront à un demi-mille de la côte,
L Courant au S. 22° 30° E., à partir du phare, on parera
Branche’s-Point . =n conséquence, si l’on donne un demimille de tour au premier de ces deux points, il n’ÿ aura aucun danger à faire cette route.
Les caboteurs font usage d'une passe située en dedans | de Cohasset-Rocks; on la trouve en donnant au phare un | tour d’un demi-mille, et en courant au N. 33° 45 ©. vers | la roche du S., en entrant.
Ïl existe une église à environ deux milles à FO. 11° 15° IN. du feu, ainsi qu’une maison de ferme près du côté | N. O. du port; puis, deux vastes granges, aussi un peu au N. Pour donner dàns le port, dont l'ouverture est d'environ un tiers de mille, amenez l’église, ou la maison de ferme, à rester environ à l'O. 11° 15° N. du milieu de l'entrée, et courez à cette aire de vent vers la ferme, jusqu'à
( r40 ) ce que vous ayez passé a barre, qui est un lit dur, de pierre et de gravier, qui ne laisserait aucune ressource s’il arrivait un accident. Après l'avoir passée, vous venez sur un fond de sable , et allez mouiller près du rivage, sur le côté S. du port.
Routes pour le port de Plymouth (1).
La terre haute de Monument reste, à partir des feux, à trois milles au S. 3° O.; Monuinent-Point (2), au S. 22° 30'E.,1 trois lieues ; Branche’s-Point, au N. $° ©., à-peu-près à la même distance; Squash-Head, à trois milles à l'O. $° S.; la partie la plus E. de Brown’s-Island, ou basse qui assèche, à un mille un quart au S. 22° 30° ©. ; et enfin Gurnet- Rock à l'E. 19° S., à un tiers de mille : on ne trouve sur cette roche que trois pieds d’eau, de basse mer. Toutes les sondes qui ont été prises correspondent à cet instant Lorsque vous avez fermé le monticule de sable avec Gurnet Head , vous avez paré la roche ; vous ne devez pas songer,
(1) Ce port est vaste, maïs peu profond ; il est formé par une langue de terre Ilongue et étroite, nommée Salt- House - Beach, qni s'étend vers le S., à partir de Marshfield , et se termine à Gurnet-Head ( pointe ), et par une plus petite plage intérieure, qui se dirige dans un sens opposé et se réunit au continent prés d’Eel-River, environ à trois milles de la ville.
Il existe deux phares sur the Gurnet ; ils sont élevés d’environ quatre-vingt-six pieds au-dessus du niveau de la mer, et ne peuvent être amenés lun par l’autre lorqu’on est placé vers le N.,à moins qu’on ne soit sur la côte; maïs on le peut faire quand on est danse S., ce qui est une très-bonne marque pour parer Brown’s-Island ou Sandy-Banck.
L'une des cabanes élevées et entretenues par la société philanthropique de Massachusetts est placée sur Salt - House - Beach,
pour recevoir et offrir quelques secours aux marins naufragés. Les È
bâtiniens, même le long des quais, sont exposés lors des grands vents GE, en raison d’une coupure dans la plage intérieure.
(2) Monument-Bay ( de laquelle la pointe prend son nom }est lormée par la courbure du cap Cod, Elle est spacieuse et susceptible de donner un abri,
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après l'avoir dépassée, à serrer la pointe Gurnet de trop près, attendu que plusieurs roches sous l'eau sont à quelque distance du rivage. Quand vous avez amené Squash-Head à vous rester à l'O. 11° 15° N., vous.devez gouverner à l'O. 11° 15" S., et, si vous êtes destiné pour Plymouth, prendre cette route vers une grande roche rouge située au large : c’est une très-bonne marque pour conduire à l'écart de Dick’s-Flat ( basse ou batture ); vous portez ensuite plus au S. pour Beach-Point, ou courez jusqu'à ce que vous soyez par le travers de Squash-Head, que vous tenez à un quart de mille de distance ; vou gouvernez alors à l'O, 17° S., ce qui vous fait éviter Dick's-Flat, et vous conduit directement à Beach-Point. En vous maintenant en dedans de quinze à vingt verges de Sandy-Point, vous dirigeant vers le S., et conservant cette distance jusqu’à ce que vous ayez fermé les feux, vous pourrez mouiller par trois ou quatre brasses d’eau.
La passe qui conduit à Plymouth est resserrée entre des platins qui laissent à peine entr'eux un chenal étroit qui prolonge la langue de terre, près de laquelle on a quatre à cinq brasses d’eau. Si vous êtes destiné pour the Cowyard, vous devez suivre Îles indications précédentes; elles vous mettront
à même d'éviter Dick’s-Ffat et Muscle-Banck. Observez de
conserver la maison de Gurnet- Head [ pointe Gurnet | ouverte avec Squash-Head, jusqu’à ce que vous ayez ouvert les Grands-Pins [the High-Pines | avec Clerk’s-Island; alors vous aurez paré Muscle-Banck, et vous pourrez gouverner au N, O. jusqu'à ce que vous ayez trois brasses d’eau, de basse mer, brassiage indispensable pour entrer.
Etant destiné pour Portsmouth, et venant du N,, vous ne devez pas amener les feux plus au S. que le S. 11° 15' O. afin d'éviter le récif de High-Pines, qui reste au N. de Gurnet-Head, à environ deux milles et demi ou trois milles. Quand vous êtes sur Ja partie la plus basse de ce danger, dont une partie apparaît à la basse mer, vous avez High-
(ir)
Pines [ les grands pins ] et Captain’s-Hill [ le monticule dy capitaine | l'un par l’autre; ils restent alors à l'O. 11° 15'8, Ce récif [ celui de High-Pines | est à un mille et demi du rivage; il s'étend environ dans le N. 22° 30° E., sur une Jongueur de près d'un mille; on trouve près de. fui quatre cinq brasses d’eau; le fond augmente graduellement à mesure qu’on s’en éloigne vers l'E. : à moins d’un mille, Ja scade rapporte dix à douze brasses,
Si, venant du S., vous êtes destiné pour Plymouth, vou ne devrez pas ouvrir le feu du N. vers l'O., mais les tenir l’un par l'autre, ce qui vous conduira par cinq brasses près de la partie la plus E. desilès ou basses de Brown ; vous continuerez cette route jusqu'à cé que vous soyez en dedans d’un demimille de Gurnet-Head, ou plus près; vous n’auréz alors que
quatre brasses d’eau; Squash-Head vous restera à l'O. 11'E
15’ N., un peu vers le N., et les aeux érbres les plus en
dehors de ceux qui se trouvent sur cette pointe, seront}
lun par l’autre; vous gouvernerez directement sur. eux,
jusqu'à ce que vous ameniez le phare à rester à l'E. 22° 30
N. et Ja maison de Squash-Head au N. O., juste ouverte avec la première pointe de sable, et vous pourrez mouiller par quatre brasses d’éau dans Squash-Road!la Rade de Squash}, sur un très-bon fond, Mais, si vous êtes déstiné pour Ply-
mouth ou les Cowyards, vous devez suivre les routes ciÈ
dessus indiquées. S'if fait nuit, il est préférable de mouiller attendu qu'il est difficile de se diriger sur Be?ch-Point dans l'obseurité, ou de donner dans the Cowyards.
Lorsque vous louvoyez dans Plymouth, vous ne devez pas aller dans le N. par moins de trois brasses, en raison d’une basse qui s'étend fort loin de Gurnet-Head vers Squash; il existe sur le prolongement de chacune de ces deux pointes une chaîne de roches qui s’avance au large à une bonne distance de la côte; plusieurs d’entre elles sont à fleur d'eau de basse mer. Sur toute [a route, de Squash à Muscle- Head, vous n'avez que très-peu d'eau et ne devez pas aller par un
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(143) brassiage ‘moindre que celui ménitionné ci-dessus. Portant vers Les bancs ‘situés dans le S., vous devez ‘envoyer ‘verit devant aussitôt due le’fohd se trouve ‘réduit à quatre:brasses, attendu ‘que ces ‘bancs sont accores ; vous -devez'aussi porter toute votre attention sur' [es hauts“fonds, à moïns que Ha mer ne soit trèsibellé. Les bancs's étendent, à partir du travers des
feux, vers Beach-Point; fs assèchent presque entièrement à
labasse mer. Depuis leur partie Ta ‘plus à l'E jusqu'à Dick’s- Flat, ils s'arréndissent et décroïssent considérablement; vous n'avez que cinq brasses d’eau de Pextrémité E. de Brownts-
‘Island à Gurnet-Head, pas plus que ‘sept'à huit, jusqu’à ce que vous soyez par le travers de Dick's-Flat, où l’on a dix
à douze‘brasses das un‘éreux profond , ét enfin seulement cinq'brasses vis-aivis de Beach-Point.
Si vous tomrbiez dans Île 'S. de Brown's-Isfands-ou dans celui de Shoàl-Brown entre ces îles ‘et Fa tèrre de Monument, dans un lieu où vous auriez en quelques’endroïts vingt brasses d’eau , vous ne devriez pas tenter de courir ris feux, jusqu'à ce que vous ne les eussiez l'un par l'autre : alors vous les releveriez au N, 28° O. Si vous ne vous conformiez pas à ces indications, vous pourriez être assuré que
Squash! | vous vous jetteriez sur les îlés ou [e Banc qu’on'vient de nomshl,È
mer, attendu qu'il n'existe pas même de passage por un bateau, à la basse mer.
Venant du N. ‘pendant da nuit, vous ne devez pas, fn
| d'éviter High- Pmes-Ledge amener Îe feu à rester plus au S.
que le S. 11° 15" O., ni prendre cette route, jusqu'à ce que vous Le releviez au N. O. ou FO. 33° 45" N.: vous ïurez
alors paré Ja roche, et pourrez'gouverner à ro. 13°15$'S.,
jusqu'à ce'que vous ayez les feux à l'E. 22° 30' N.; en ce moment, vous aurez atteint le meilleur mouillage qu’on puisse prendre pendant l'obscurité. La marée se porte de Gurnet vers Race- Peint, située à l'extrémité du cap Cod :
la direction du premier de ces deux points vers l’xutre est l'E, $° N.; la distance, environ six lieues. De Gurnet à Ja
(144) pointe ‘du port du cap Cod, Ia route est l'E. 11° 15°S.:
on compte sept lieues de l'une à l'autre, Si vous vous dirigie sur les feux par un vent violent du N. ou du N. O., et que
Toute pour le. port du cap Cod, en amenant les feux à rester à l'O. 11° 35° N., et gouverner directement sur lui, ce qui vous sera facile, attendu que les approches en sont accores: il faudrait un temps très-sombre pour qu'il y eût impossibi. dité. Vous apercevez Îes collines de sable avant que vou puissiez vous mettre à [a côte. II est possible de se tenir er
à la pointe qui s'étend vers l'E. : vous devez la tenir à un quart.de mille, et gouverner ensuite au N. O. S'il ventai assez pour que vous fussiez dans l'impossibilité de Jouvoya _ipour le port, vous devriez mouiller en dehors. de Ia pointe, par un bon fond; vous auriez huit à neuf brasses très-près du rivage:il n y a aucun danger à l'approcher, à moins que de. temps ne soit très-chscur.
Routes pour le port du cap Cod,
Si vous desirez entrer dans le port du cap: Cod, vou devez passer à moins d’un quart de mille du feu de Race
30° E. et N. 22° 30° O.; poursuivez jusqu'a ce que ke
(1) Un phare, qui contient un feu tournant, a.été élevé sur l'extrémité de Race- Point: on la construit sur le même plar que celui de Boston, pour le distinguer de celui de Highland situé sur le cap Cod. Îlne peut être vu des bâtimens qui viennent
* de la mer, à moins qu’ils ne le relèvent au S. 20° O., lorsqu'il
courent sur lui. Il est élevé de vingt-cinq pieds au-dessus du ni
veau de la mer, et en est à cent cinquante de la marque du hautes marées,
vous ne pussiez donner dans Piymouth, vous devriez faire
dedans de cent verges du rivage jusqu’à ce qu'on soit arrivé
point (1). Après l'avoir doublé, amenez-le à rester S. 2:} ,
phare d'Highland reste à l'E. 11° 15° N.: vous aurez alor paré Wood-End-Bar; faites ensuite le. N.E. pour amener
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| (145) 15 ST je même feu à rester à l'E. $° S., puis gouvernez au N. O.
s dirigier pour le port, et mouillez par quatre brasses.
» QE Après avoir couru sur le feu, l'avoir contourné à un tiers
riez fair je mille de distance, et avoir mis le cap à l'E. 22° 30'S.
x à reste aussitôt qu'on l’a eu relevé à l'E. 11° 1$" N. ,on peut, lors=
» ŒQUE qu'il vente du N. E., trouver un bon mouillage ; sur un fond ACCOTES SE de dix à douze brasses d’eau.
r'possibi. En passant dans le S. de Race-Point, vous devez lui IE VOUS donner un tour d'un mille, pour éviter un long banc de
ns : sable qui s’étend dans cette direction, et vous dispenser de oit arriv
venir vers l'E., jusqu'à ce que vous soyez venu près de Herring-Cove.
Les bâtimens destinés pour fintérieur , qui viennent atterrir en dedans du cap Cod, doivent amener le feu (1)au S. O., à deux lieues de distance, puis gouverner à l'O. 22° 30’ N. pour le phare de Boston, qui contient un feu tournant.
Lorsque vous aurez atteint Race-Point, vous [a trouverez très-accore à environ trois lieues dans l'O. du phare
| et la pourrez reconnaître à un assez bon nombre de pêche-
À ries bâties sur elle. Herring-Cove, située entre un et trois
milles de Race-Point, offre un bon mouillage pour les vents
E d'Eau N, 22° 30'E., à un demi-mille de la côte, par trois er S. 2°} à quatre brasses d’eau.
ce quel Gi vous êtes destiné pour l'intérieur du port du cap
urez along Cod, votre route, de Rac:-Point à Wood-End, est les.
PU AMENER 22° 30! E, ; Ja distance, six milles. Pour parer Wood-End,
amenez le feu à l'E, 11° 15° N., et faites vers lui environ
élevé su deux milles; puis venez au N. E. jusqu'à ce qu'il vous reste
end à l'E, 11° 15° S,, et enfin gouvernez au N. ©. pour le
ui viennent EDR .
+ lorsqu'il (1) Le phare, qui renferme un feu fixe, est construit sur une ARR a terre argileuse haute d’environ cent cinquante pieds, ce qui, avec MalQuE UE l'élévation de la lanterne, donne une hauteur totale de deux cents pieds au-dessus de la marque de la haute mer.
enir à un ikventai Jouvoyer a pointe, très-près moins que
od, vou de Race.
port; lorsque vous aurez atteint les quatre brasses ou trois brasses et demie, vous aurez un bon mouillage à cinq ou six milles du phare, qui vous restera à l'E. 17° S.
Après avoir parcouru fa route qu’on vient de décrire, et avoir dépassé Black-Land | Terre- Noire] ou Îles mamelons, vous viendrez par le travers d’une pointe basse et sablonneuse qui forme Île port, et s'étend de deux à trois milles vers Wood-End, qui est très-difficile à distinguer pendant la nuit et très-accore; on a vingt-cinq brasses d’eau à moins d’un demi-mille du rivage.
Louvoyÿant dans le port du cap Cod, vous devez serrer le rivage de l'E. jusqu'à ce que vous soyez par les cinq brasses d'eau. Lorsque vous avez amené le feu à rester à JE, 11° 15° S., n'allez pas plus loin dans lO., en raison d’une pointe de sable très-accore qui s'étend de cette partie du rivage. On trouve onze brasses d'eau à moins d’un jet de pierre de la côte.
S'il vente assez pour que vous ne puissiez louvoyer dans le port, vous trouverez un bon mouillage en dehors, depuis les dix jusqu'aux quinze brasses d’eau. S'il vente grand frais du N. E., amenez Race-Pointau N. 33° 45° O., et faites sept lieues en sens opposé; cette route vous conduira dans W'elifleet , premièrement nommé Billengale : gouvernant ainsi, vous aurez Harwich droit devant vous. Lorsque vous ouvrirez la baie, vous amenerez une île à rester babord à vous, et devrez alors tirer vers l'E. et mouiller : vous serez en sûreté, quels que soient les vents.
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Description de la côte de l'E, du comté de Barnstable depuis le cap Cod ,ou Race- Point, situé par 42 s' de latitude N., jusqu'au cap Malebarre, ou the Sandy-Point of Chatham [ pointe Sablonneuse de Chatham ], dont la latitude est de 41° 34 N. Elle indique aussi les lieux où les commissaires de la société philanthropique ont fait bâtir des cabanes , et fait connaître d'autres endroits susceptibles d ‘offrir quelque abri aux navigateurs naufragés.
La courbure du rivage vers l'O. de Province-Town et le $. de Race-Point , est nommée Herring-Cove: cette anse a trois milles de longueur, le fond y est bon: on y peut mouiller en sûreté, par quatre ou cinq brajses d’eau, quand les vents sont du N. E. auS. E.
Une douzaine de cabanes de pêcheurs , qui contiennent des foyers et autres commodités, sont bâties sur Race: Point. Elles sont distantes de trois milles de Province-Town, qui est située près du port du cap Cod. Le passage qui conduit vers les bois, à travers Jesquels serpente une route qui mène
à [a ville, suit une plage de sable dépourvue d'herbe et de tout autre végétal.
Il serait difficile , si non impossible x un étranger, de trou-
ver son chemin dans lobscurité ; les bois sont tellement entrecoupés d'étangs et de marais, que, si l’on manquait la route, la mort serait probablement la conséquence de l'essai tenté nour y pénétrer pendant la nuit,
Non loin de Race-Point commence une chaîne de col. lines qui se prolonge vers l'extrémité de Stout’s-Creek. Faisant face vers l'E., on a le rivage sablonneux sur la gauche de Ia chaîne, et à droite, une vallée de sable très étroite. On rencontre au-delà, des sables dépouillés de toute végétation qui s'étendent vers les collines et les bois de Province- Town. Cette chaîne est bien couverte d'herbes marines, et paraît devoir son existence à ce végétal. Cette espèce d'algue s'élève d'environ deux pieds et demi pendant le printemps
et l'été, Les tempêtes de l'automne et de l'hiver amoncèlent les sables de tous côtés presque au niveau du sommet de fa plante. Au printemps, l'herbe croît de nouveau, puis est couverte de sable lhiver suivant ; la colline ou chaîne continue de s'élever aussi Iong-temps qu’elle a une base susceptible de la supporter , ou jusqu’à ce que les sables environnans, étant aussi couverts d'herbes, ne soient plus susceptibles de {a soutenir contre les efforts des vents.
Les commissaires de {a société philanthropique ont fait élever une cabane sur cette chaîne, à mi-chemin de Race- Point à l'extrémité de Stout's Creek. Elle est située à environ deux milles et demi du premier de ces deux points, et à un mille de Peaked-Hill, remarque bien connue des navigateurs. Les personnes naufragées sur cette partie de la côte y trouvent un refuge. Si la tempête était du N. E., et qu’elles fussent jetées sous le vent de cette cabane et dans limpossibilité de faire face au vent, elles arriveraient bientôt aux pêcheries mentionnées ci-dessus , en se dirigeant vers Race-Point.
Les cominissaires ont fait bâtir une seconde cabane à l’ouvert de Stout's-Creek; cette dernière est une petite branche du port de l'E., qui appartient à Truro. II y existait autrefois un marais salant ; ce lieu méritait alors de porter le nom d'une anse; mais le marais est détruit depuis long temps, et la crique, entièrement asséchée, et maintenant couverte d'herbes, presque en totalité, existe à peine aujourd’hui, et semble seulement une légère dépression dans le sable.
L'anse, qui court S. E. et N. O., est presque parallèle au rivage qui borde l'océan : la distance qui l'en sépare n'est pas grande. Non loin d'elle se terminent les coll.nes de Province-Town. On ne trouverait pas les cabanes en contournant l'extrémité de fa crique. Faisant face vers l'O. , ayant les monticules sur fa main droite, et se tenant près du rivage du port, les navigateurs naufragés arriveront en moins d’une heure à Province-T'own. La mer est haute à Truro environ trente minutes avant qu'elle le soit à Boston.
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La société philanthropique avait fait construire une cabane, il y a quelques années, sur lextrémité de Stout’s- Creek. Le lieu qu’on avait choisi était dépourvu d'herbe et h construction vicieuse; la violence des vents enleva le sable des fondations, et Ia pesanteur de [a cheminée ainena la cabane sur le sol : si bien qu’en janvier 1802 elle était entièrement détruite. Cet événement eut lieu six mois avant la perte du Brutus ; si la barraque avait existé , il est probable que la totalité de l'équipage de ce bâtiment eût été sauvée; car les naufragés atteignirent le rivage à peu de verges du lieu où elle avait été placée.
La cabane actuelle repose sur un terrain couvert d'herbes marines. Les commissaires se sont assurés de [a surveillance de plusieurs personnes respectables du voisinage, pour Ia préserver de tout accident, ainsi que celle située près de Peaked-Hill. Le docteur Thaddeus Brown et le capitaine Thomas Smalley, de Province-Town, se sont engagés à les inspec.:r pour voir si elles sont pourvues de paille et de foin pendant lautomne, si les portes et les fenêtres sont tenues fermées, et les réparations faites quand. il est nécessaire. M. Damon, de Truro, a aussi promis de visiter la cabane de Stout’s-Creek deux ou trois fois l’an; et M. Whitman, de Wellfleet, renommé dans tout le pays pour son activité et sa bienfaisance, quoique éloigné du lieu, s’est chargé du inême soin.
De la pointe de Stout’s-Creek à Ja terminaison du marais salant, qui existe de l’un et de l’autre côté, et à l'ouverture de East-Harbour-River { Rivière du Port de l'Est |, la distance. est d'environ trois milles et demi. Une plage étroite sépare. cette rivière de l’océan. La chaîne des monticules n’est pas. si régulière que celle décrite ci-dessus; si bien qu'il existe. une ou deux collines que les habitans qualifient du nom. d'îles. Cette chaîne, qui s'étend du S. E. au N. O., et dont. la plus grande partie est couverte d'herbes marines, peut, sans beaucoup de difficultés, être traversée partout, à l'ex.
ception de ces élévations, qui peuvent servir à faire distinguer le rivage, même pendant la nuit, des côtes décrites Ci- après, Les collines ont peu d'arbrisseaux sur leur penchant voisin de la rivière. La côte s’abaisse un peu à l’extrémité du marais, et l’on trouve un passage facile dans une valtée où sont situées deux ou trois maisons d'habitation. La première, sur la gauche ou dans le S., est seulement à peu de verges de l'océan.
Le rivage qui s'étend de cette vallée à Race-Point, est indubitablement Ia partie de la côte la plus exposée aux naufrages. Les tempêtes du N.E., les plus violentes et les plus fatales aux navigateurs, souvent accompagnées de neige, battent directement en côte, tandis qu’un fort courant porte vers elle : ajoutez à cela que les bâtimens s'efforcent de s'élever vers te N. pendant la durée de la tempête, dans l'espoir de gagner la baie. Sont-ils dans l'impossibilité de doubler Race - Point, le vent les entraîne à la côte, et le naufrage devient inévitable : aussi, le rivage est-il couvert de débris. Plusieurs personnes judicieuses ont pensé qu’il était nécessaire d'élever des cabanes à moins d’un mille l’une de F'autre. Les commissaires sont disposés à se rendre à cette opinion, et, par la suite , si les fonds de fa société augmentent, de nouvelles barraques seront construites pour servir d'asile aux naufragés.
À partir de Ia vallée mentionnée ci-dessus, le sol s'élève, et, à moins d'un mille d'elle, la terre haute commence, Le phare est situé sur la première élévation ; il contient un feu fixe, que les gens de mer doivent graver dans leur mémoire. ci, la côte se détourne vers le S., et la terre haute, qui s'étend vers le plateau de l'E., offre, en s’approchant de f'océan, des hauteurs escarpées et rapides, qu'il est très-difficile de gravir, particulièrement pendant Ja tempête. Lorsque cette circonstance se réunit à de très-grandes marées, Ja mer brise à leurs bases et rend peu sûr de marcher sur la plage qui les sépare de l'océan. Les navigateurs qui au-
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L est une seconde, nommée Harding's - Hollow ;
raient réussi dans l'essai qu'ils auraient fait d'atteindre les sommités de ces monticules, doivent craindre de pénétrer dans le pays, les maisons étant généralement assez éloignées pour échapper à leurs recherches pendant la nuit. Il est donc préférable de se diriger vers les vallées, par'lesquelles ces éminences sont coupées. Les habitans les nomment Hollows ; elles courent à angle droit du rivage; et, au milieu, ou vers leur partie Ia plus basse, on trouve une route qui conduit des maisons d'habitations à la mer.
La première de ces vallées se nomme Dyers-Hollow ; elle est à un mille et demi dans le S. du phare. C’est une large ouverture, d'environ deux cents verges d’un sommet
| à l'autre. IT exfite une maison d'habitation à un quart de | mille du rivage.
À un mille et demi. dans le S. de cette vallée, if en le sable s'est amoncelé à son entrée, si bien qu'à présent on est obligé de monter un peu. Après avoir passé par dessus plusieurs clôtures, et avoir eu l'attention de ne pas entrer dans les bois qu’on rencontre à droite, on doit trouver une maison à la distance de trois quarts de mille; elle est située sur le côté S. de Îa route; et, non loin, vers le S., Pamet- River court de l'E. à l'O. à travers un marais salant.
La troisième vallée, qui est à un. demi-mille dans le S. de Harding’s-Hollow, n’est autre que le commencement de la gorge de Pamet. Elle peut facilement être distinguée de celles mentionnées ci-dessus par la largeur de son ouverture, et aboutit immédiatement, sur une plage, au marais salant de l'entrée de Pamet-River. Cette vallée est coupée du N. au S. par un retranchement composé de sable retenu par des fascines. Le navigateur naufragé arrivera bientôt, après avoir franchi cet obstacle, à une clôture qui sénare du marais ce qu’on est convenu d'appeler la route. S'il prend à main gauche, ou vers le S., il découvrira une maison à la distance d’un quart de mille; si, au contraire, 1l se dirige
(152) vers la droite, il trouvera celle précédemment citée, après avoir fait un mille.
On nomme Brush-Valley, la quatrième ouverture, située à trois quarts de mille dans le S. de cette dernière. Son entrée est étroite et ascendante. Après y être entré, trois quarts de mille conduiront, en inclinant sur la droite, à une maison bâtie sur fa pointe de Pamet.
Si l'on marche directement en avant, il sera SOsbe que l’on aperçoive une autre maison, après que l’on aura eu passé un terrain qui s'élève; mais on éprouvera les plus grandes difficultés.
Ces trois enfoncemens, placés dans Îe voisinage les uns des autres, se servent mutuellement d'indications. On peut les fréquenter tous; mais le commencement de a G 30rge de Pamet [ Head-of-Pamei-Hollow ], est ce qu'il y a de plus sûr.
Dans le S. de Brush-Valley, à la distance de trois milles, il y aune cinquièmeouverture, nommée Newcomb’'s-Hollow, placée à l'E, de l'embouchure d'Herring-River en Wellfeet; sa largeur est d'un quart de mille. Une cabane est assise sur son côté du N., près du rivage,
Le morne qui sépare ces deux dernières vallées est escarpé et d’une assez grande élévation. Une bande de sable, d'environ cent verges de largeur, borde son pied du côté de l'O.; viennent ensuite des broussailles presque impénétrables, sur une largeur d’un quart de mille; puis une forêt épaisse et difficile, qui ne laisse apercevoir a'icune maison, C’est pourquoi, bien que Îa distance entre ce; deux vallées soit grande, !: s navigateurs ne doivent pas tenter d'entrer dans les bois : ils y périraient imdubitablement si la tempête était accompagnée de neige. Ce lieu, si redoutable par sa description, perdra cependant quelque chose de Ia terreur qu'il inspire, quand on saura qu'aucun naufrage n’a eu lieu, de mémoire d'homme, sur cette partie de la côte.
On rencontre à un demi-mille dans le S, de Newcombh's:
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-, après B Hollow , une sixième vallée, nominée Pearce’s-Hollow. Elle est petite : une maison est située à un peu plus d’un quart de >, située Æ mille dans l'O. 11° 15°S. du rivage. Son La septième, qu’on appelle Cohoon’s-Hollow , placée à é, trois Run demni-mille dans le S. de la pécédente, est d’une mé- , à une Æ diocre largeur. Plusieurs maisons sont à un mille à l'O. de l'entrée de cet enfoncement , qui reste dans l'E. 1 115 N. ble que È de l'église de Wellfleet.
eu passé On trouve à deux milles plus loin dans le S. une huigrandes Brième vallée, nommée Snow’s Hollow, qui est plus petite que fa dernière. La route du comté est à l'O. du rivage, > les uns R2 la distance d'un quart de mille, et contourne le foid n peut À de la crique de Black-Fish. Traversant la vallée et se diri- Gorge E geant vers les clôtures qui séparent la route des pariies y a de E élevées et du marais qui occupe le fond de l’anse, tournant sur Ja main droite ou vers le N., on arrive immédiatement à s milles, F une maison. Il en existe plusieurs sur la gauche, mais elles ollow, Æ sont plus éloignées.
ellfeet : La terre élevée s’abaisse ici graduellement, et se termine, St assise D à un mille et demi dans le S., à la neuvième vallée, qu’on | nomme Fresh-Brook-Hollow : on rencontre une maison à est es- E un mille dans l'O. du rivage.
e sable, La dixième, à deux milles et demi dans le S. de Freshcôté de Æ Brook-Hollow, porte le nom de Plumb-Valley; sa largeur énétra- Æ est d'environ trois cents verges. On arrive à une maison 1e forêt Æ après avoir fait trois quarts de mille vers l'O. Table-Land maison, À est entre ces deux vallées. Après cet enfoncement, il n'en vallées Æ existe plus jusqu’au cap Malebarre. d'entrer Depuis ce dernier jusqu’au commencement de Nausetempête Æ Beach, la levée voisine de l’océanest haute d'environ soixante par sa D pieds. Plusieurs maisons, dont aucune n’est à moins d'un terreur Æ mille du rivage, sont répandues sur fa plaine, qui est un pays u lieu, ouvert. Qules peut discerner le jour, dans un coup de vent accompagné de pluie: mais, s'il tombait de fa neige , il serait comb's- Æ presque inpossible de [es decouvrir, soit de jour, soit de nuit,
Non loin de ce rivage , vers le S. , les commissaires ont fait élever une troisième cabane sur Nauset-Beach [ plage de Nauset |, qui commence par la latitude de 41° $1°N, et s'étend vers le S., jusque par celle de 41° 11°. Séparée en deux parties par une brèche que l'océan y a faite, cette plage forme l’ouverture du port de Nauset ou Stage, et s'étend, à partir de ce point, à deux milles et un quart vers le N., ou elle rejoint le continent. Efle peut être considérée comme un farge sillon, et forme le port de Nauset, qui est de peu de valeur, à cause d’une barre qui en obstrue l'entrée. La partie du N. peut être distinguée de celle du S. par sa forme qui est moins régulière. Les tempètes ont fait de fréquentes irruptions à travers les dunes, sur lesquelles croissent. des herbes marines. On a placé une cabane sur une partie élevée, à environ un mille et demi dans le N. de l'ouvet. ture du port de Nauset. L'église d'Eastham en est dans l'O. 22° 30 S., à [a distance d'un mille trois quarts ; elle n'a point de clocher, mais peut être distinguée des maisons d'habitations qui l'avoisinent, par la situation qui lui est particulière, entre deux petits bouquets d’accacia, l’un dans le S., l'autre vers le N.: le premier est trois fois aussi Jong que l’autre. Le faite et les ailes d'un moulin à vent paraissent à environ un mille dans l'O. 11° 15" N. de la cabane. Le respectable M. Shaw, et Elisha Mayo, esq., l’un et F'autre d'Eastham, se sont engagés à inspecter ce bâtiment.
La partie S. de Nauset-Beach, plus communément nommée Chatham-Beach, et par quelques personnes Potanumaqunt. Beach, commence à l'ouverture du port de Nauset et s'étend,
sur une largeur d'environ cinquante Véress à buit ou neuf
milles dans le S., vers lentrée du port de Chatham. Une levée régulière et bien formée, dont les parties les plus élevées sont hautes de quarante pieds, s'étend sur touie fa lon yueur de cette langue de terre, qui, à l'exception de peu d endroits, est couverte d'herbes marines. Cette plage sert de défense au port de Ghatham, lequel, à partir de
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Elle joint la terre ferme d'Orléans, à un mille dans le S. du port de Nauset, et n’est coiplétement isolée que dans les prandes marées, Jorsque Ia mer vient de fa pointe N. Tr.
le Pleasant- Bay dans le port de Nauset. La batture offre quelquefois un gué sûr aux personnes qui la connaissent : mais le passage étant profond de sept pieds, les étrangers e doivent pas s’y aventurer quand elle est couverte d’eau. es commissaires ont fait élever, sur Îles parties [es plus
basses, une quairième cabane, environ x mi-chemin entre
es ouvertures des ports de Nauset et de Chatham. Le lieu hoisi est une partie étroite de [a plage, vers l'O.; les eaux voisinantes sont nominées Bass-Hole. Le marais salant en st N.etS., près le rivage, et s'interrompt dans cet en- Hroit. L'éplise d'Orléans reste dans Ie N. ©. de a cabane; le est sans clocher et inaperçue: toutefois, un moulin à ent, situé près d'elle sur un terrain élevé, est susceptible d'attirer l'attention des navigateurs qui viennent sur la côte. peut être convenable d'ajouter qu'il en existe trois autres ans Orléans; qu'ils forment un demi-cercle ; que celui sur equel on doit se guider est sur la main droite ou sur fa ointe N. E., et que celui qui est placé au milieu repose
de un sol plus élevé.
L'église de Chatham, qui est aussi dépourvue de clocher,
st dans le S. ©. de ce moulin et cachée par Great-Hilf,
emarque à terre très-importante. Cette montagne apparaît
ivec deux sommets, qui sont à un quart de mille l'un de
autre. Timothée Hascom, d'Orléans, s’est chargé de visiter cabane précitée, | Dans fa crainte que les navigateurs viennent à fa manquer n touchant sous le vent à elle, les commissaires en ont
fait construire une autre sur la même plage. Elle est situte à un mille dans le N. de l'ouverture du port de Chatham, à l'E, de l'église et vis-h-vis la ville.
Il existe dans le même Jieu un terrain qui, par sa situas
(156) tion, serait propre à recevoir une Cabane. Îl est au N. & la quatrième barraque, et dans l'E. du milieu de Poche. Isiand. La partie la plus haute de la levée en est voisine
Une rupture dans cette dernière, sur [aquelle [a mer para s'être développée quelquefois , divise cette partie élevée de la portion N. de Ia plage.
Les commissaires ont fait bâtir une sixième cabane sw le cap Malebarre, ou Ja pointe sablonneuse de Chatham , qui, à partir du point qui lui donne son nom, s'étend à dix milles en mer vers Nantucket, sur une longueur qui varie depui un quart jusqu’à trois quaris de mille. Cette pointe gagne continuellement vers le S. : environ trois milles y ont ét ajoutés dans ces cinquante dernières années. On y rencontre, sur son côté de l'E. , une courbure dans le rivage, que l'n a nommée Stewart’s-Bend: Îles bâtimens peuvent y mouille en sûreté par trois ou quatre brasses d'eau, quand fe vent souffle du N. au S. O. Au N. de ce point sont plusieur barres et battures. Wreck-Cove [ l’Anse du Naufrage |, qui n'est navigable que pour [es embarcations, se trouve un peu au-dessous du milieu de la plage, sur le côté de l'O, Entre l'ouverture de l’anse et la cabane, qui est à deux cent verges de la mer et à un demi-mille environ dans le S. E. du premier de ces deux points, s'élève Stewart’s-Knoll [ collinek Stewart], l’une des parties hautes de la pointe. La distance à laquelle la barraque est placée, par rapport au commen: cement de cette dernière, est de six milles ; elle est à quatrek milles de sa terminaison. Great-Hill [ Grande Colline |, enclavée dans Chatham, reste à six milles au N. 11° 15° 0. de fa hutte, et l'extrémité S. de Morris-Island, située surk la côte S, de la pointe, lui demeure à quatre milles au N. 11°15 E, Richard Sears, esq., de Chatham, s'est engagé à J'inspecter, ainsi que la précédente.
Le refuge placé à deux milles au-dessous de la sixième cabane, consiste en une maison de pêcheur construite en chaume, dans la forme adoptée pour les villages indien:
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__ (157) ette case est sur le côté de l'O. de Ja pointe, à un quart Je mille de la mer. Annuellement renouvelée en septembre, Ile se maintient généralement dans un état tolérable penjant l'hiver. |
Un autre terrain, à peu de verges de la mer, à quatre nilles dans le S. du commencement de Ia. pointe, et à un demi-mille au N. de Wreck-Cove, serait convenable pour a construction d'une cabane. La mer brise de l'océan dans Wreck-Cove, lors des tempêtes et des très-grandes narées, un peu dans le S. de cet endroit.
La pointe du cap Malebarre peut être distinguée des deux utres plages ci-Cessus décrites ,non-seulement jar sa grande argeur, mais aussi par sa forme, qui est moins irrégulière, Elle n'est pas si bien couverte d'herbe que la pointe de
hatham ; sa partie Ta plus basse est vers son milieu, au S. de Stewart’s-Knoll. On peut obtenir de l'eau fraîche dans ette vallée et les autres lieux bas, en creusant à deux pieds dans le sable : il en est de même pour les pointes de Nauset et de Chatham.
Les six cabanes dont fa siuation vient d’être indiquée, ont toutes de même grandeur et de même forme. Chatune d'elles est élevée sur pilotis ; la longueur et fa Iareur sont de huit pieds, la hauteur de sept; une porte à coulisse est au S.; un volet, disposé de la même manière, recarde l'O., etune perche, élevée de quinze pieds au-dessus du faîte, est placée dans l'E. L'intérieur est pourvu de paille ou de foin : au-dehors se trouve un banc.
La totalité de la côte , du cap Cod au cap Malebarre, est s1blonneuse et dégagée de roches. Le long du rivage, à la distance d’un demi-mille, est une barre dite barre de l’exrieur, attendu qu’il en existe plusieurs autres plus petitcs en dedans de celle-ci: elles varient perpétuellement. La première, séparée en plusieurs parties par de petits canaux, s'étend jusqu'à Chatham. A mesure qu’elle s'avance
dans le S., elle approche graduellement le rivage , et devient
(158) plus basse ; sa profondeur moyenne, de merhaute , est de deur brasses, et de trois brasses sur les coupures, et sa moindre distance à [a côte est d'environ un huitième de mille. Il existe d’autres barres qui s'étendent à trois quarts de mille en dehors de l'ouverture du port de Chatham : celles de l'en. trée de Nauset s'en éloignent d’un demi-mille. Les grands bâtimens pesamment chargés, qui arrivent du large « ‘touchent sur la barre extérieure, ne parviennent à la côte qu'en pièces : ceux de plus petites dimensions [a franchissent
à 1 pleine mer; mais. si l'état de celle-ci est difiéreni
quand ils commencent à toucher, ils talonnent pendant que la mer monte, et bientôt viennent à terre. Siun navire y est jeté de basse mer, il doit être abandonné avec toute l célérité possible, parce qu’alors la fureur de Ia lame est en quelque sorte réprimée par Îa barre, et ensuite, parcs que les bâtimens sont presque toujours détruits par les flots. Mais les navigateurs naufragés à l’étale doivent rester à bord jusqu’à ce que fa mer soit presque basse : car, dans ce cas, le bâtiment ne doit pas être brisé; tandis qu'en essayant d'atteindre a terre avant que la marée ait baissé, ils sont en grand danger d'être submergés. Il n’existe qu’une op nion sur ce sujet parmi Îles marins judicieux: 11 peut être utile, toutefois, de leur rappeler une vérité de laquelle ils oni une pleine conviction, sttendu qu’au milieu de l’agitation et de la terreur d’une tempête, elle est trop souvent oubliée.
Nota. Nous recommandons, avec toute Ia déférenck due à l'opinion des personnes qui règlent et pourvoient les
phares élevés sur la côte, d'avoir égard à la nécessité absoiue de donner [a plus grande notoriété aux changemens qui seraient faits à la manière dont se montrent les feux, guides du navigateur, et desquels sa vie dépend souvent: nous répétons, que « le phare de Boston contient un feu » tournant, qui brille pendant quarante secondes et s’obs » curçit pendant vingt autres, alternativement ; que le phare
» du ca » feu fn » nant, » mer,
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59) » du cap Cod est élevé sur un sol argileux et contient un » feu fixe; que celui de Race-Point en renferme un tour- » nant, qui ne peut être vu des bâtimens qui viennent de Ja » mer, à moins qu'il ne feur reste au S. 20° O.
Du cap Cod à Holmes-Hole (:),
Amenez Morris Island, située sur le côté O. de Chatham- Beach! pointe |, à rester au N. 22° 30° ©.: faisant alors trois lieues et demie au rhumb opposé, vous passerez Pollock-Rip [haut-fond | , par trois ou quatre brasses d’eau ; et, si le temps est beau, vous découvrirez le phare de Sandy-Point [ île de Nantucket |, distant de cinq lieues et demie; amenez-le à l'O. 1070: gouvernez sur lui,et vous passerez entre le grand et le petit Round-Shoals [ grand et petit Banes ronds |. Parvenu
à moins de deux milles du phare, faites l'O. 22° 30’ N,
jusqu’à ce que vous ayez doublé Point-Rip. Vous pouvez encore amener le feu à rester à l'E. 11° 15° S., et vous diriger à l'O, 11° 15° N., en ayant soin de faire bonne route pour Holme’s-Hole, distant de onze lieues,
Pour traverser Ship-Channel, g'ouvernez au S. 22° 30'E., à partir de Morris-Island, jusqu’à ce que vous ayez passé Pollock-Rip par trois ou quatre brasses d’eau : si le temps est clair, vous aurez connaissance du phare. Continuez votre route au $. 22° 30'E.,S :1°1$'E.etS., jusqu'à ce qu'il vous reste à l'O. : dirigez-vous alors directement sur lui et approchez-le à moins de deux milles. Vous devez, rendu à
Ni
(1) Holme’s-Hole est un pott auquel on a recours pendañt la mauvaise saison : chaque capitaine devant saisir la première occasion d’instruire son armateur de sa situation , nous faisons connaître qu’il y existe un bureau de poste et une malle, qui va ré-. gulièrement deux fois la semaine à Boston, &c.; elle est conduite par un bateau de passage à Falmouth, situé sur la partie N. E. du canal de Vineyard, à la distance de neuf milles ; de là, elle se rend par terre à Sandwich, &c. Les voyageurs trouvent des moyens de transport à Falmouth. |
cette distance, faire le N. O. jusqu'à ce que vous ae amené le feu à PO. 33° 45" S.; puis, venir à l'O. 11° 55° N, jusqu'à ce que vous le releviez à l'E. 22° 30'S., et ensuite faire bonne route à l'O. 22° 30° N. pour Holme’s-Hole, S, vous desirez mouiller près du phare, vous pouvez, après l'avoir amené au S. 11° 15° E., gouverner à l'E. 22° 308, jusqu’à ce que vous l'ayez au N., et mouiller par six, sept et huit brasses d'eau.
“Routes pour le port de Chathaïn (1).
Deux phares sont bâtis à l'ouverture du port de Cha: tham, sur un lieu nommé James-Head. Ce sont deux bâti. mens séparés qui ont chacun un feu. L'un des deux est élevé sur une coulisse, à l'aide de laquelle il est déplacé conformément aux altérations que l’on a souvent lieu de reconnaître à l’entrée du port. Ces phares restent dans le N. 22° 30" E, de celui de Nantucket, à la distance de dix lieues et de ie, et dans le N. 22° 30° ©. des bancs [ shoals].
Amenez les deux feux l’un par l'autre, et courez directement sur eux pour franchir la barre.
Routes pour faire voile dans le port de Nantucket.
Nota. Le port de Nantucket étant, pendant l'hiver, un refuge pour les petits bâtimens, l'éditeur a cru devoir indiquer différentes routes pour y entrer; attendu que si, aprés avoir quitté Vineyard-Sound, Îles vents haloient le N., il serait imprudent de traverser les bancs [shoals |. On peut se reposer également sur chacune de ces routes,
(1) Chatham, qui est borné à l'E. par l'Océan, au S. par Vineyard: Sound [ détroit de Vineyard], à lO. par Harwich, et au N.par Pleasant-Bay, est situé sur l’extrémité extérieure du cap Cod. On trouve dans son port vingt pieds d’eau à la basse mer. Sa position est convenable à la pêche: quarante bâtimens y sont ordinairement employés. Ce lieu est remarquable par plusieurs naufrages, Sa latitude est de 41° 42° N., et sa longitude de 69° 50 à l'O. du m:ridien de Greenwich.
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Amenez le phare: situé sur Brant-Point à rester au S. 31° E.,et gouvernez sur lui jusqu’à ce que vous en soyez à environ deux encablures ; faites alors l'E. 33° 45'S. ou l'E, 22° 30° S. , jusqu’à ce que Brant-Point vous demeure au S.,;et pro- Jongez-Îa à peu de distance ; vous vons tiendrez à une encablure de 00 rivage ; jusqu à ce que vous ayez amené Îe phare au S. 22°.30" O., afin d'éviter là pointe sur laquelle if est construit ou Îa basse du phare. Aussitôt que vous relevez le feu à l’atre de vent ci-dessus indiquée, portez sur la pointe pour parer Coetue-Flats [basses]. Le S. 11° 1$'"E. conduit dans une bonne position par Île travers du port ; toutefois, on est dans f’obligation de venir au S. pour éviter Pest-Fouse- Shoal [ la Basse du Lazaret |. Si le vent est de l'O., on doit se tenir à bonne distance de l’ouverture du port; s’il est de l'E. , il faut se diriger sur les quais, attendu qu’on ne doit pas s attendre à ce qu'un étranger saisisse l'avantage que lui ofire la lame lorsqu'elle se déploie sur [a barre ; il y trouvera sept pieds ou sept pieds et demi au plus, lors des mortes eaux ; environ huit pieds dans fes marées moyennes, et enfin neuf pieds ou neuf pieds et demi quand elles sont trèsfortes.
Lorsqu'on est à peu près à co de Ja barre au phare, il est préférable de faire le : 11° 1$ E.ouleS., jusqu'à ce que celui-ci reste au S. 33° 45° E., et alors de courir sur lui, comme 1l à été diaie, ci- de plutôt que de suivre Ia route directe dont on a parlé, parce qu’elle croise le coin de Black-Flat | Basse Noire |. Cependant, si le vent était de FE. , 1 ny aurait à cela aucun danger; s’il était de [a partie opposée, on pourrait tomber sur Îe platin qui existe sur
le côté de l'E. du chenal. Clift-Shoal est sur celui de l'O.
Routes pour donner dans le port de Nantucket.
Ofservez le petit phare placé sur l'extrémité de Brant- Point, et, si le bâtiment ne tire pas plus de neuf pieds
( 162 }) trois pouces, amenez-le à rester au S. 33° 45° E., lorsque vous serez sur le revers de Îa barre, et courez directement sur lui, ce qui vous conduira entre Clift-Shoal et Black. Flats; continuez votre route jusqu’à ce que vous fermiez le rivage du N. situé dans l'O. de the Clift; vous serez alors en dedans du coin de Black-Flats, et vous pourrez vous di: riger sur l'extrémité de la pointe et entrer dans le port.
Distances entre :
Light-House-Shoal | le Banc du Phare |, et Flats
Lies Dattures osier oitemmaasete se 60 vergrs, Flats [fes Battures ou Basses ] ç et | Clifi-Shoal
[la Basse de Roches |........... dus: 076 Clift [le Rocher | et Strib-Shoal [ le Banc 1. 78 Clift-Shoal [ la Basse de Roches | et Bar La
Dane etes din ns stone 110 Longueur de Clif Shoal [ Ia basse d Roches]
à partir du rivage, .......:...siso.e 95
Nota. Vous die cinq bouées en allant dans le port.
Routes pour faire voile dans le port de Nantucket à l'aide d: bouées.
bouée que vous rencontrez est blanche; vous fa laissez par tribord. La suivante est noire; vous la laissez sur le bord opposé ; celle-ci est dans le S. 17° E. de la première ; puis, vous gouvernez à PE. 11° 15° S., faissant a bouée pro
chaine, qui est noire, sur le côté de babord. Celle qui vientk après est blanche; on la doit quitter sur l’autre bord : vouik faites ensuite Le S. 22° 30° E., laissant une bouée rouge} babord à vous ; enfin, vous suivez le rivage jusqu'a ce quel
vous soyez venu par fe travers de Brant-Point, sur Jaquelle
est élevé un phare, et serrez celte pointe jusqu’à ce quek
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que l'on rencontre est rouge : on Îa laisse sur tribord. La suivante est noire ; on la doit aussi laisser de ce côté; puis, gouverner à l'E. 22° 30'S., jusqu’à ce que l’o1 soit venu près d’une bouée blanche qu'on laisse par tribord ; il faut ensuite faire le S. 22° 30° E., jusqu'à ce qu’on ait laissé par babord une bouée de, et enfin accoster Brant-Point comme 1l est dit ci-dess
Les bâtimens qui ct dans la passe de l'E. pendant la nuit, doivent amener le feu placé sur Brant-Point à rester au $S. 31° E. et courir directement sur lui, jusqu’à ce qu’ils obtiennent les sondes de Ia côte ; puis, continuer leur route le long du rivage de Brant-Point jusque dans le port.
Routes et distances du phare de
NANTUCKET
À Handkerchief À x | 4 1/2 lieue, A Snow-Drift .30.E A Stone-Horse
ir s 4 À Sandy-Point of Monomoy . 17. : $ 1/2.
Au Littie-Round-Shoal ;
A l'extrémité N. de Great-Rip
À South-Shoal | le banc du Sud ]
Au port de Nantucket
À Tuckanuck-Shoal...,........,....,
A la pointe de l'E. de Holme’s-Hole....
À Horse-Shoe | Fer à cheval |
À Hyannes
Au cap de Sable
À Shoal on Gcorge’s - Bank | le haut-fond du banc de Saint-George ]
À l'extrémité E. de Nantucket ( nommée Sancoty-Head )
Routes pour les bâtimens qui se dirigent sur Block- Island. Channel [ passe ], au S.de Martha's-Vineyard et de Nantucket-Island | ile ] ; ainsi que pour ceux qui sont destinés pour Vineyard-Sound [ détroit ] ét ont l'intention de donner sur les bancs de l'E, (Shoals).
Lorsqu'on vient du S., l’eau diminue graduellement à mesure qu'on approche l'extrémité correspondante de Block- Island: dans cette supposition, cette île paraît ronde et haute; si lon a suivi la direction du N. O., elle se présent sous un autre aspect : élevée aux deux extrémités, mais davantage à celle du S., elle se présente sous la forme d’une selle. On est sur un fond vaseux entre ce gisement [Tile, au N.O.]et celuidu N. 11° 1 5" O. On nomme communément cet espace Block-Isfand-Channel [ passe ]. La route de Block- Island au feu de Gay-Head (1) est l'E. 22°50"N. ; er‘ distance quatorze lieues.
Si, ayant l'intention de donner sur la partie de l'E, du banc [Shoal |, vous tombez dans le S. de Martha’s-Vineyard, et si vous pouvez apercevoir Noman’s-Land-Island (2), amenez cette île à l'O. et gouvernez à l'aire de vent opposée, faisant bonne route, ce qui vous conduira à l'abri de tout danger par le travers de Sancoty-Head [ Pointe de Sancoty],
(1) Gay-Head est une espèce de péninsule qui tient à Martha’s- Vinevard; elle à de.trois à quatre milles de long sur deux de large : son extrémité forme la pointe S. ©. de l’île à laquelle elle se rattache. Le phare est sur [a partie a plus élevée du cap, à environ soixante verses de la mer et à deux cent quarante pieds au-dessus de sa surface ; on l’aperçoit à la distance de sept à huit lieues quand le temps est beau. Le feu est tournant, afin de prévenir les méprises auxquelles pourrait donner lieu celui du cap Poge, qui est fixe, et peut ètre vu du large par-dessus la terre.
(2) L'ile de Noman’s reste au S. ©. de Martha’s-Vineyard: elle a environ trois milles de long sur deux de large.
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sur faquelle vous ne devez vous diriger que quand elle vous reste au N. 22° 30° ©. S'il fait nuit, vous devez, dans cette position, avoir connaissance du feu de Nantucket. If existe un banc dans le S. 11° 1$" E. de Sancoty-Head, à la distance d’un mille et demi; il n y reste pas plus de dix pieds d’eau de haute mer, on le nomme Pachick; if joint the Old-Man, entre lequel et la côte on peut trouver un bon mouillage, lors des vents de N. O. Vous devez vous diriger au N. 22° 3c' ©. dans cette passe, jusqu’à ce que vous ameniez Sancoty- Head à rester au S. O., et faire alors le N. E. pour Ship- Channel. Vous pouvez louvoyer en dedans ou en dehors du port, ayant seulement égard au flot et au jusant : le premier porte au N. 22° 30° O., et l’autre au S. 22° 30'E. On a dans cette passe depuis quatre jusqu’à cinq brasses d’eau; la distance de Pachick-Reef à Bass-Rip est d’une lieue.
Si vous venez de la mer et relevez l’île de Nantucket au N., vous la pouvez reconnaître à trois moulins à vent placés près les uns Îles autres sur une éminence. Vous devez porter directement sur la terre, jusqu'à ce que vous en soyez à moins d'un demi-mille, et pouvez, si vous êtes destiné pour l'E., prolonger le rivage par quatre, cinq et six brasses d'eau, vers la partie S. E. de l’île, où il existe des bancs et des hauts-fonds sur lesquels il ne se trouve que deux et demie ou trois brasses d'eau. Continuez votre route le Iong du rivage, jusquà ce que vous ameniez Sancoty-Head au S. O;; faites ensuite le N. E., et vous irez dans Ship-Channel sur les mêmes bancs que vous euisiez obtenus en gouvernant à VE, à partir du phare. Sancoty-Head est la partie la plus E. de Nantucket,
Si, arrivant de [a mer, vous avez connaissance du banc du Sud [ the South-Shoal], situé par 40° 42° de latitude N., donnez-lui un contour d'un mille. Si vous avez l'intention de reconnaître Nantucket Island, gouvernez ay N.11° 15 O., et, quand vous aurez approché cette île, procédez près de la côte conformant aux indications précédentes,
Si, lorsque vous rencontrez le Banc du Sud [the South: Shoal], vous êtes destiné pour la baie de Boston, et préférez aller à l'E. de tous les bancs et de tous les hauts-fonds, passez - un mille ou deux dans l'E. de ce banc duS., gouvernez àr£,
3° 45" N., jusqu'à ce que le fond, augmentant toujours, vous . quarante-cinq à cinquante brasses, et faites ensuite le N.11°5:5' ©. pour l'extrémité du cap Cod, sur lequel est un phare , pleinement décrit ci-dessus, qui contient un feu fixe.
Si vous venez de l'E. avec une destination pour Long- Island ou New-York, vous devez être soÏgrneux devis d'aller au N. des 40° 30’ de latitude, jusqu'à ce que vous ayez passé Le banc du Sud {the South-Shoal] de Nantucket; la partie la plus S. duquel reste par 40° 44". Si vous étiez entraîné, par la Force du mauvais temps, asse, loin vers ie N,. Dar être près de l'ile de: Nantucket, vou: pourriez donner dañis fa passe du S. de l'ile, en amenant le phare du cap Poge au N. 22° 30° O., ct, gouvernant droit sur fui, vous seriez conduit par les quatre ou cinq brasse: d’eau, paré de tous fes bancs. L'île de Martha’s-Vineyard es: située en plus grande partie par fa même latitude que celle de Näntucket, et peut être reconnue à l’aide d’une petite île ronde, placée vers le S. de Gay-Head, à huit milles dedistance: on la nomme Nomans-Land:fsiand. Vous pouvez passe entre ceti : ile et Marthas-Vineyard; mais vous devez prendre le som d'éviter une chaîne de roches qui reste à un miile e! raie N.33°45 O. de Gay-Head.
-2s bâtimens qui passent près du haut-fond | Shoal-Ground' qui se trouve sur Gorge’s Bank, où près des bancs de Nan: tucket, doivent avoir soin de donner entre ces bancs et the gulf-streumn (1) | le courant du golfe. La partie la plus S
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( 167) du bas-fond de George’s-Bank étant par 41° 38' de latitude N., et les limites du gulf-stream, vers le N., étant directement par les 39°, 1l est évident qu’on doit dépasser le basfond [ Shoal-Ground] entre ces deux latitudes. La partie du S. des bancs de Nantucket [ Nantucket-Shoals | étant par 40° 42', etle gulf-stream, au S. de cette partie, s'étendant jus-
ques par les 38° 30°, on doit passer les bancs de Nan-
| les fles atlantiques, vers la côte d’Afrique, qu’il prolonge vers le
S. jusqu’à ce qu’il soit arrivé à elle, et qu’il ait pris la place des eaux entraînées par les vents qui soufflent constamment de ces contrées vers l'O, , et produisent un courant qui circule sans interruption. Ce courant se fait sentir à environ soixante - quinze milles des côtes des états du S.; la distance qui l’en sépare augmente à mesure qu'il s’avance vers le N. Sa largeur, qui est d’abord de quarante à cinquante milies, s’accroît dans sa marche. Sa vitesse moyenne est de trois milles à l’heure; les vents de S. E. le rétrécissent, le rendent plus rapide et le rapprochent de la côte, Ceux d’'O. et de N. ©. ont un effet contraire. On suppose que le gulf-stream [ le courant du golfe] peut être occasionné par Paction des vents qui, entraînant constamment les eaux vers lO., les compriment dans le golfe du Mexique, duquel elles se frayent un passage entre la Floride et les îles de Bahama, et courent au N. E. fe long de la côté d'Amérique. On ajoute, que la mer du golfe du Mexique est élevée de plusieurs verges au dessus du niveau de celle de l’océan Pacifique, sur la côte de PO. Il est hautement probable que les sables entraînés dans les grandes rivieres, dans les baies, puis au-delà par d’autres courans, venant à rencontrer ke gulf-stream, ont formé, à l’aide de lun et des autres remous, Nantucket-Shoals [ les Bancs de Nantucket ]le cap Cod, George’s-Bank et l’île de Sable; tous décrits.
Les habiles navigateurs qui ont acquis la connaissance de l’etendue qu'embrasse ce courant sur la côte de fa Nouvelle-Angleterre, se sont convaincus, dans leurs voyages d’Enrope à cette derniére, soit qu'ils se dirigeassent vers New-York ou la Pensylvanie, de Pautilité de passer les bancs de Terre-Neuve [ New- Foundland | par 40° ou 50° de latitude N., pour diriger ensuite leur route entre le fil du gulf-stream [du courant] ec les basses ou les bancs de lîle de Sable, de George’s-Bank et de Nantucket, afin d'obtenir, en agissant ainsi, des traversées plus sûres et plus promptes vers l'Amérique,
( 168 } tucket, entre ces Tatitudes, L’extrémité E. de Ta basse de George's-Bank est par 68° 22’ de long. celle de l'O. par 64° s4', et le banc du S. de Nantucket par 69° 56’ de long. O.
En observant {es routes précédentes et en prenant entre le gulf-stream et les bancs [ shoals], vous raccourcirez votre voyage à New-York, Delawarre, Virginia et autres ports de l'O. car vous aurez Pavantage d'un renversement de courani (remous) qui agit en sens contraire à celui du gulf stream. Ce dernier vous retarderait de soixante à soixante-
dix milles par jour. Les baleiniers de Nantucket, par leur constante habitude de pêcher sur le bord du gulf-siream dans toutes leurs routes, depuis eur île jusqu'à Bahama, sont bien instruits de sa direction, de sa vitesse et de son étendue, Un étranger peut connaître, à la chaleur de l’eau, s'il est dans le gulf-stream, dont {a température est beaucoup plus élevée que celle de chacun de ses cotés. Lorsque, destiné pour l Oe, croise ce courant, on doit se soustraire à son influence aussitôt que cela est possible.
Gay-Head (17, qui est fa pointe fa plus ©. de Martha’s- Vineyard , est composé de couches de terre de diverses couleurs, particulièrement rouge, jaune et blanche.
Si vous faites route de Block-Tsland (2) vers Gay-Head, vous devez être sorgneux d'éviter an Pa un récif dont quelques parties sont découvertes. Ce dangei est à deux milles et demi dans l'O. 33° 45° S. de Ia plus à l'O. des îles Elisabeth, et à iO. 33° 45° N. de Gay- Head, à fa distance de trois lieues et demte, Le commence ment du flot porte avec force au N, vers les roches de Buzzard's-Day, baie très-malsaine. TT existe en dedans de | Gay-Flead une très- belle baie sablonneuse, qui offre un fort
(1) South-Chanuel [la Passe du Sud} est la meillerre quant on vient de Gay-Head avec des vents de la partie du S. ] » ” L
(2) Block-Hsland a environ neuf milles sur cinq: elle s'étend
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( 169} bon mouillage pour les vents de S. et de S. KE. La route, le long des îles Élisabeth , est EF. 22° 30° N., par quinze, quatorze, douze, huit, quinze, seize et dix-sept brasses d'eau : on doit donner à ces îles un tour d’environ trois quarts de mille.
Quand, venant de fa mer, vous pouvez courir sur le feu de Gay-Head, donnez-lui, lorsqu'il reste du N. 22° 30° E. 30 S., un tour de deux milles pour parer the Devil s-Bridge, qui reste à un mille etun quart dans Le N. 3 3°
4," ©. du feu. L'évaluation des distances étant incertaine | pendant fa nuit, vous devez sonder en faisant route , et, si
vous obtenez sent ou huit brasses quand le phare reste à VE 33° 45° S. ou au $. E., tirez au N. jusqu'à ce que vous
l'avez dix ou douze brasses; AL. s'il y a flot, gouvernez au
N.E., et, s'il y a jusant, à PE. 33° 45° N.; faites trois lieues; sera ensuite la route du détroit; elle vous conduira au N. de Middle-Grounid. Lorsque vous verrez fa
| pointe O. du port de Holme’s-Hole (1) (qui se présente sous
l'apparence de monticules de sable et de rochers escarpés, derrière lesquels sont des arbres) vous devrez courir vers elle pour donner dedans; ayez Pattention de vous tenir à un mille du rivage, jusqu'à ce que vous ouvriez le côté de l'E, d'une encablure. S'il y a Hot, courez directement sur lui: dans le cas
contraire, tenez-le ouvert d'une pointe de compas, jusqu'à ce
que vous ouvriez un moulin à vent assis sur le côté de PO. du port; donnez alors dans le milieu de fa rivière, et vous arriveez par les quatre ou trois brasses, où vous faisserez tomber ancre sur un bon fond, La remarque habituelle pour mouiller est le côté de FO., relevé du N. 22° 30° O. au N. 33
15 O.: mais, si Fon doit séjourner bo temps, le
les mouillage est bien en dedans, et près du rivage ; on
aftourche $. E. et N. O., par six ou cinq brasses d'eau. Dans
0 ne
(1) On a du élever nn phare , pendant Pété de 1817, sur the West Chop (la pointe de l'Ouest) de Holmes-Hole,
ce port, qui est profond d'environ deux milles, on est ;
l'abri de tous les vents, à l'exception de celui du N. On doi s'abstenir d'aller au delà de deux milles de West-Chop , [ a Pointe de l'Ouest], attendu qu'il existe un banc, nommé Hedge-Fence, à environ trois milles et demi dans le N. de Holme’s-Hole : il s'étend de PO. 22° 30° N. à VE, 22° 20" $.; sa longueur est de six miles , et sa largeur d'environ un mille : on y trouve de quatre à six pieds d'eau à [a basse mer; onen a de huit à douze entre ce banc et Holmes Hole, Si vous découvrez the Chop fla Pointe1 pendant {1 nuit, vous êtes paré de Middle-Ground lorsqu'elle reste au S. E, Gouvernez pour son côté de VE. jusqu’à ce que vous ayez atteint les quatre ou trois brasses sur le plateau situé près de the Chop | la Pointe |; puis, faites VE. 33°4; S., ayant lattention de ne pas aller plus près de terre que par les trois brasses. Gi, courant à l'E. 33° 45° S., vous tombez par les six ou sept brasses, tirez au S. 11° 15° Q,. ou au $, 22° 30° ©., et mettez-vous par ies quatre ou trois brasses, comme il a été indiqué ci-dessus.
Donnant daus le détroit pendant la nuit, avec un fort vent de N. ©., élevez-vous au N. jusqu'à ce que vous soyez dans une belle mer sous le vent des îles l'fisabeth, où vous pouvez mouiller par aix ou quatorze brasses d’eau S'il ventait de la partie du 8., il serait préférable de laisse porter vers South-Channel | [a Passe du Sud | où Vineyard- Side [sous le vent de Vineyard |. Quand le feu reste au S. 22° 30° E., [a route devient l'E, 28° N. ou l'E. 22° 30
N.:onudoitobserver de ne pas venir plus près de terre que pi
les sept brasses, jusqu'à ce qu'on soit par le travers de Eur. Î 2
bert’s-Cove [anse |, où l'on trouve un bon mouillage lors que les vents sont de [a partie du 5. ou de FE, Un haut ban de sable, nonimé Necunkey-Clifi, peut servir à faire re: connaitre cette anse; il est placé sur son coté de PE., ver: son milieu , près d’un magasin qui borde la mer: fe meilieui mouillage est vis-à-vis, par Les trois où cinq brasses d'eau
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(171) ond de sable. The Middle - Ground est situé à environ deux illes en dehors de Îa baie; on compte douze pieds d’eau ur ce blanc Si vous aviez intention de descendre à Holmes ole, votre route, arrivé vis-à-vis de Necunkev-Point, serait PE, 11° 15 N.; vous vous tiendriez près de la terre pour viter Middle-Ground, et suivriez Île rivage entre Îles sept etles quatre brasses d'eau, jusqu’à ce que vous fussiez près de West-Chop; vous ne viendriez pas plus près que par les trois brasses, et contourneriez cette pointe de la même ma nière qu’en descendant au N. de Middle-Ground. Après que vous avez eu atteint fa partie de l'E. de Necunkey-Point, vous jouissez d’un bon mouillage, sur un fond de quatre ou six brasses , jusqu’à ce que vous soyez arrivé près de West-Chop. La route, du feu de ne. à Tarpaulin- Cove! crique ou anse |, est le N. 33° 45'E., et la distance, quatre lieues. On peut mouiller en ce port no les quatre jusque par les deux brasses d’eau et demie, ety demeurer en sûreté avec les vents de PE. 33° 45 N. au S. Il est préférable de mouiller par les trois brasses; on v est en dehors de l’inflüence des marées , sur un fond d’une bonne tenue, L'établissement est à neuf heures; mais dans le canal interposé entre l’île Élisabeth et Martha’s-Vineyard, la ner monte jusqu’à onze. Ce canal est obstrué par un banc de sable EU oo Middie-Ground) dont l'extrémité de PE. reste au N, 3 3° 4 5 O.de West-Chop (la pointe de PO. du port de Hime Host La sonde rapporte trois où quatre Lrasses sur cette mème extrémité, et par le travers du haut-fond, dans le N, O. de Necunkey-Cliff, elle ne donne pas au-delà de trois à quatre pieds vis-à-vis Lumbert’s-Cove, on en a gouze, enfin l'un réncontre trois à quatre brasses dans PO. du banc; celuici court O, 11° 15 Set E. 11° 15° N.; sa longueur est d'environ quatre lieues ; fa mer y brise en plusieurs endroits. Lorsque le côté de l'E, de Holme’s-Hole vient à ouvrir celui Jde FO. , on est dans FE, de Middle-Ground.
d'eau ;
La direction, de Farpaulin-Cove à I lolme’s- Hole est PE,
(172) s’ N.,et la distance trois lieues et demie. Lorsqu'on fait cette route, on doit avoir égard à l’état de la mer : le jusant pourrait porter trop dans le S., et le flot dans un sens opposé. On doit mettre le cap sur le port quand on a ouvert East-Chop[} côté de l'E, ] comme il a été indiqué ci-dessus.
De Holme’s-Hole au phare du cap Poge, la route est l'E, 22° 30° S.,et Ja distance environ trois fieues : on trouve onze et douze brasses d’eau dans le canal qui les sépare ; on doit sonder constamment quand on y navigue, afin d’évite: un banc de sable dangereux, placé sur son côté du N.: ce banc , que l'on nomme Horse-Shoe, est distant de trois lieue; du cap Poge. La passe qui exist: entre ces deux points es étroite, ainsi que celle qui est formée par le banc et Tuckannuck-Shoal {banc}, dans laquelle on trouve depuis quatre et demie jusqu'à douze brasses d’eau. Une partie de ce canal, dont Ja partie fa plus E. se sépare en plusieurs branches divergentes, est à sec à [a basse mer. On peut donner dans quelques autres endroits qui offrent des passes étroites, Quand File de Fuckannuck reste au $. 30° O., on est à VE. de Florse-Shoe. Sur le côté du $. du canal sont aussi plusieurs platins à éviter : on doit, pour cela, se servir du plomb de sonde.
FH existe, entre Martha’s-Vineyard et le cap Poge, un per où lon peut mouiller. Vous dirigeant sur fui, passez à moins d'un mille du cap et gœouvernez au S., le long d'une plage basse et sablonneuse, qui est située sur son côté ce VO. ; tenez-vous par cinq brasses d'eau, jusqu'à ce que vous ayez atteint Ja partie la plus S, de cette langue de terre; puis,
ns du
venez plus à FE, nendant environ un mille , jusqu'à ce que vous découvriez entierement fa ville, qui est située dans FO, de fa baie; faites alors exactement ie $, 22° 30° O., jusqu ce que vous soyez à moins d'un demi-mille des quais, et vou:
pouriez mouiller par trois ou quatre brasses d'eau. Ce port,
très-resserré entre Martha’s-Vineyard et le cap Poge, e:! formé par un banc qui reste sur de côté de FO. er du N. 0
de l'entr Quicl distance Bedford de lent lequel 11 par {rolI rois lie » lextr Wood's Quai | la pou pointe Meado h deux route se douze avez de pouver!
de {orc:
ble rusa héquent ble tem tucket, Let farte lieue ; brhumb condui inégal que ve quator NAISSAT Cet é Poi
vous d
n fait cette it pourrait é. On doit -Chop [ le
te est l'E, on trouve Epare ; ON
n d'évitek,
Ju N.: ce rois lieues points est t Tuckan- UIS quatre ce canal, branche; nner dans es, Quand a VE, de plusieurs lu plomb
, Un poil passez à ne d'une 1 Coté de que vous re ; puis, "à ce que dans l'O, ,, Jusqu'i , et vous Ce port, oge , €:!
lu N.0
{la pointe de l'Ouest |,
lieue :
lineal :
je l'entrée et par la plage du S. : fa mer y monte avec force.
Quick’s-Hole se trouve au N. du feu de Gay-Head, à la distance de trois lieues : c'est le passage qui conduit à New- Bedford. On doit, en donnant dedans, prendre Îe milieu de l'entrée, et ensuite se-rapprocher du côté de PO., sur lequel il existe un bon mouillage, vis-à-vis Sandy-Cove, par trois où quatre brasses d’eau. On rencontre à environ rois lieues à l'E. 22° 30" N. dé l'entrée de Quick’s-Hole, l'extrémité E. des îles, une ouverture qu’on nomme Wood’s Hole.
Quand vous quittez Holme’s-Hole, gardez West-Chop ouverte au N. de East- Chop [la
bointe de l'Est] jusqu'à ce que vous ayez passé Squash-
Meadow-Shoai, banc que vous laissez par tribord, et qui est à deux milles et demi du second de ces deux points. Votre route sera ensuite l'E. 15° 15° S., par un brassiage de dix à douze brasses; vous la devrez continuer jusqu'à ce que vous
ayez doublé le cap Poge. S'il y avait flot, vous devriez
gouverner à ÎE, 17° Su attendu qu'il porte avec beaucoup de force dans le N., entre le cap Pc ge et Tuckanuck-Isfand.
le rusant a une one contraire; vous devez , en conhéquence , régler votre route sur l'état de [a mer. Lorsque ue temps est Hell vous pouvez
voir Îe phare de Due
tucket, à dix-huit mifles : amenez-le à rester à l'E. 17°
Let faites cette route jusqu’à ce que vous l’ayez dépassé d'une
vous Le devrez alors relever à l'O. et gouverner au
frhumb opposé, ayant soin de faire bonne route, ce qui vous conduira sur Les bancs de Ship-Channel, où le fond est très-
vous aurez de ee. à huit brasses d’eau; après que vous aurez dépassé les bancs, vous en aurez de dix à quatorze; puis, en gouvernant au N., vous prendrez connaissance du phare du cap Cod, distant de dix-huit lieues. Cet édifice contient un feu fixe.
Pour aller au N. de the Round-Shoal | le Banc Rond}, vous devez suivre les directions précédentes, jusqu'à ce que
RUSr | vous ayez dépassé le phare et que vous l'ayez amené à reste au S. ©. $° O. Faisant alors l'E. 40° N., bonne route, vor jrez entre le grand et le petit Round-Shoal, par deux et demi trois, quatre et cinq brasses d’eau, jusqu'à ce que vous ayer traversé the Pollock-Rip, haut fond sur lequel vous aure environ trois à quatre brasses d’eau. Le petit Round-Shoi reste au N. À. du grand, à environ trois milles. Vous conti nuerez de courir à l'E. 40° N., jusqu'à ce que, l’eau augmer tant, la sonde donne dix à douze brasses ; puis , vous gouve nerez au N. pour le phare du cap Cod.
Au large de [a partie N. E. de l'ile de Nantucket son trois hauts-fonds. Le premier, qu’on appelle Bass- Rip, est environ trois milles de Sancoty-Head | pointe de Sancoty :
on ne trouve que neuf pieds d'eau sur quelques unes de sl
parties, sur d’autres la sonde rapporte de deux et dei a tror brasses. Un banc, nommé Old-Man, est placé en dehors de la partie S. E. de la même île[ Nantucket ], et s’étend à cing milles vers PO., dans-la mème direction qu’elle : distaut d'un mille et un quart du rivage, il n'offre que trois pieds d’eau sur sa portion de l'O. , et laisse une bonne passe entr'elle et lui,
The Great Rip est à environ quatre lieues et demie de Sancoty-Head : on a quatre pieds d’eau sur [a partie de « haut-fond, situé dans l'E. 22° 20°$S. de Sancoty-Head ; dans l'E. de Squam on en à cinq, mais, sur pliwieurs autres en droits, deux et demie, trois et quatre brasses.
Fishing- Rip est à environ onze lieues et demie de Sancotr
Head ; la sonde y donne de cinq à six brasses d'eau. Entre cc}
haut fond et celui connu sous a dénomination de Great-Ri le fond est inéual : on trouve douze, vingt-deux, et quinz brasses d'eau. Ces deux bancs s'étendent à-peu-près N. « S., et ont environ douze milles de longueur.
Martha’s Vineyard est située entre les 41° 17° et les 41 29 de latitude N., et entre les 70* 22° et les 70° so de longñude O. ; elle a environ vingt-un milfes de long sur si de large, etest placée à l'O. de Nantucket, |
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Relèvemens et distances de plusieurs points sablonneux, pris du phare de Gay-Head.
L'ile de Noman’s-Land, au S., à Ia distance de huit milles.
Old-man, au S. 11° 15° E. Ce récif est placé aux deux tiers de [a distance de Vineyard à Noman’s-Land- Island : il existe de chaque côté un passage peu usité, dans lequel 11 n’y a pas plus de troïs brasses et demie. Ceux qui y donnent doivent se tenir près de l’île de Noman’s-Land, jusqu'à ce qu'ils relèvent le feu au N.
Sow-and-Pigs reste à trois lieues et demie dans l'O. 23 45' N. du phare. Ce récif, très-dangereux , est dans l'O. 33 45'S. de la plus à l'O. des îles Elisabeth, nommée Cutehunk, et en est éloigné de deux milles et demi.
Dans le N. FE. du feu, à [a distance de deux milles et demi , est un haut-fond sur lequel on trouve trois brasses d’eau.
Mananshaw-bite est distant de trois milles et demi. Ce port offre un bon mouillage, par six ou huit brasses d’eau, quand le feu demeure à PO. 11° 15° S. ou à l'O. $°30'S. :on, est alors à Pabri des vents d’'E. 22° 30° N. jusqu’à ceux d’'O. 22° 30'S.
Block-fsland à l'O. 22° 30'S.,#quatorze lieues de distance.
Le phare de Rhode- Island est à douze lieues à l'O. 22° 30 N. du point de station.
Le]
Distances et relèvemens pris du phare du cap Poge (i 1), au nombre desquels se trouve celui de East-Chop [ Poin e du côté de l'Est } de Flolme’s-FTole, ainsi que la profondeur de l’eau sur plusieurs bancs très-dangereux qui sont à vue de ce phare.
BRASSTAGE
RELÈVEMENS. | lors dela |?!" T4NEES
basse mer.l milles.
Fast-Chop | Pointe de l'Est ],........ O. 310 N. " m fa. Squash Meadow-Shoal ( banc )...... O. 36. 30. N.| 7 pieds.| ÿ 1/2. Norten's-Shonl.... ..sseosisctu sc PRE 304 S. | 9 pieds. 7 1/2.
(1) Le phare du cap Poge renferme un feu fixe.
RRASSIAGE | :
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en mille; trant Moskeeckett-Long-Shoal. ........... Dis Extrémité S. de Horse-Shoe...:..... .
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Si, venant de l'E. avec mauvais temps, vous aviez le desir de donner dans un port, et que Île vent le permit, vous devriez amener le feu de Nantucket à l'E. 22° 30°$. ei
. Ê , [a] ! Ée .i courir à FO. 22° 30° N., faisant bonne route, jusqu’à ce < A \ è , que le phare du cap Poge vous restät à PO, 11° 15° S.S:
vous êtes destiné pour Le port d'Édgarton, gouvernez sur Le le feu jusqu'à ce que vous soyez par les trois brasses d’eau; E 35°< faites alors l'O. 22° 30° N. Si le fond diminue, rapprochez- E ou ti vous du N.; sinon, continuez jusqu'à ce que vous releviez E de sc le phare au $.; puis, dirigez-vous à l'O. 22° 30'S$., vous fond aurez trois et quatre brasses, fond dur. Aussitôt que vous apid avez obtenu cinq brasses et demie, ou six brasses, fond mou, fluer venez au 5. 22° 30° O©.; lorsque le feu vous demeure à l'E. sont 39° 30° N., vous pouvez mouiller en sûreté par cinq où s'éc six brasses, en supposant que vos cables ét vos ancres sorent tinu en bon état; s’il en est autrement, et que vous veuilliez veir aller dans le port, courez à FO. 22° 30° S. quand que vous avez le feu à l'E. 39° 30° N., et poursuivez jusquà Æ €l< ce que vous soyez par Îles trois brasses et demie, fond à
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aviez fe > permit, 30 S.et usqu'à ce ts 5, $i trnez sur es d’eau ; prochezs releviez S., vous que vous nd mou, ire à l'E. CINq où es solent veurlliez D. quand z jusqu'à ie, fond
(197) dur ; puis , faites environ un demi-mnille à l'O., et vous serez en dedans des basses que vous laissez par tribord en entrant; vous trouverez le fond uni, et environ trois à quatre brasses d’eau, et pourrez mouiller en toute sécurité, quand bien même vos amarres ne seraient pas susceptibles de vous en offrir tout autre part.
Avec l'intention de donner dans Holime’s-Hole ou dans le détroit, amenez le feu du cap Poge à l'E. 31°S. et faites Je rhumb opposé ; vous vous dirigerez dans cette supposition sur East-Chop [ la pointe de l'Est], et laisserez Squash. Meadow-Shoal ( banc) tribord à vous. Venez par les trois brasses, près de [a pointe, puis gouvernez au N. 22° 30' O., jusqu'à ce que le fond augmente et soit de sept, huit ou neuf brasses d’eau; faites ensuite l'O. 33° 45'S. pour la rade de Holme’s-Hole, et ralliez les trois et demie ou quatre brasses d'eau, ou bien le N. O. pour le détroit, afin de parer the West- Chop et Middle-Ground.
Description des bancs de Saint-Georves et de Nantucket {Georgés-Banck and Nantucket-Shoals ].
Les sommités de George’s-Bank, qui sont placées par 41° 35' de latitude N., n’offrent en quelques endroits que deux ou trois pieds d’eau, et ne sauraient être évitées avec trop de soin. Entourées, à deux ou trois lieues, par des hautsfonds et des brisans irréguliers et très-dangereux, un courant apide, qui porte au S. [a plupart du temps, exerce soninfluence dans le voisinage de la basse et près des écueils qui sont semés autour d'elle. La masse des eaux de ce courant s'écoule vers le S., en inclinant un peu vers VE. ; elle continue ainsi jusqu’à ce qu'elle se détourneau S. O. : son mouvement s’affaiblit alors, et sa direction change. Elle reprend quelquefois inopinément celle du N. 22° 30° E., duN. E. et de l'E., pendant l’espace de douze ou quinze heures.
Venant du S. vers George’s-Bank, vous obtiendrez des
(178) sondes par 40° 19" si vous êtes sur la partie S. 22° 30'0, du banc. Si vous en trouviez par la latitude de 40° 30", vous auriez la certitude d’être dans l'E, de Ja basse, et devriez, en ce cas, diriger votre route de manière à l'éviter, aussitôt que les sondes vous indiqueraient de soixante-quinze à soixante brasses d’eau. En gouvernant au N. l'eau diminuera graduel. lement jusqu’à vingt-quatre brasses ; vous serez alors par 4 1° 20", et vousaurez ce brassiage à dix ou douze lieues de distance, soit vers JE. ou vers l'O. Entre les quarante et les vingt-une brasses, on a de beau sable blanc mêlé de taches noires ; à mesure qu'on approche la basse, le sable grossit. Lorsqu'on est arrivé par quinze brasses , les sondes deviennent très-irrégulières ; quelquefois elles augmentent, puis elles diminuent et ne donnent que deux à trois brasses. Si vous vous présentez à la passe de l'E. , avec une Jatitude de 42° 12", vous serez sur la partie N. E. du banc, attendu qu’on ne trouve pas de fond dans le N. de George’s-Bank au-delà de cette latitude., Quand le haut-fond du même banc reste à l'O. 33° 45'S., à la distance de huit lieues, vous avez de vingt à vingt: deux brasses, fond de pierres rondes, grosses comme des œufs, et de grandes moules : à quatre lieues dans l'E. de ce point, le fond présente de Ia mousse blanche, par un
brassiage de trente brasses ; et, trois lieues plus loin dans |
l'E. , il offre de la mousse noire: de là à la partie N. E. banc, ce ne sont que des roches, où Îes plies sont en abondance.
Si vous trouvez fond par 42° 30’ de latitude, ce doit être sur la partie S. ©. de Brown’s-Bank : vous devrez avoir de trente à quarante-cinq brasses, fond de sable. Lorsque, venant de la passe de Block-Island, on entré sur George’s-Bank, on a un fond vaseux, que l'on conserve jusqu'à ce qu'on soit dans l'E. d’une quantité égale à l'étendue du banc.
On a de trente-cinq à quarante brasses , sable et vase, sur {a partie 5. O. de George’s-Bank. Entre les 40° 30' et 4 1° de latitude , et par 67° 30’ de longitude, la profondeur varie
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de quarante à trente brasses; quelquefois le plomb indique. du sable fin, blanc et noir, ou bien encore gros et jaune; dans cette situation, la basse reste au N. 33° 45° O., à dix lieues de distance. n
Les sondes, à partir de 10, de George’s Bank, continuent de s'étendre vers l'O, : 1° 1 5" S. jusque par le travers de Long-Island, et ensuite dans le S. vers le cap Hatteras. On rencontre the gulf-stream [le courant du golfe ] à huit ou dix lieues dans Le $. E. de [a partie S. de George’s-Bantk ; il se fait sentir avec force et porte dans l'E. 22° 30' N. Si vous étiez destiné pour l'O. , il serait probable que vous abrégeassiez votre trajet en allant très-près du banc, et souvent sur les sondes, jusqu’à ce que vous fussiez par le travers du
| banc du Sud de Nantucket, séparé du courant par une dis-
tance de trente lieues,
Le banc du Sud de Nantucket est presque à sec; Ia marée y monte avec promptitude et régularité du S. O. au N. E. À peu de distance auS, de ce point, par vingt-cinq ou trente brasses, le fond est mélangé de sable fin, blanc et noir ; vers l'E. , età une égale profondeur, il est plusgros. Près du banc, l'eau est colorée et très-brillante ; la sonde rapporte à la fois du sable blanc et noir, et des fragmens de coquilles de couleur verte. À neuf ou dix lieues dans l'O. du même; par trente ou quarante brasses , elle dénote de la vase noire, unie et brillante : on est alors dans T'uckannuck-Channel. A l'O. du banc du Sud de Nantucket, vous n'avez ni bas-fonds, ni basses, ni marée qui puissent vous contrarier, jusqu'à ce que vous ayez rallié [a terre; mais au contraire une belle mer, une navigation facile et des sondes régulières. À l'E, et au N. du même banc, les marées sont rapides.
Le fond est de sable aux alentours de la côte de Nantucket et des bancs: il est préférable de mouiller par un petit temps, plutôt que de se laisser drosser aux environs par la marée, qui est très-rapide. Sa direction régulière près Nantucket, et sur les bancs, est à peu près N. E. et SO.
( 180 ) Le flot suit la première; sa vîtesse est de deux à trois nœuds, La mer est haute en ces parages à dix heures et demie; elle est pleine à midi dans le port de Nantucket , et marne de cinq à six pieds.
Quand vous venez de Ia mer, et donnez dans Block-Istand. Channel, vous avez, par la latitude de 40°, de cinquantequatre à soixante brasses d’eau, fond de vase molle : vous tenant dans le N., le brassiage diminue jusqu’à trente brasses; arrivé en vue de Biock-Island, il se réduit à vingt ou vingtcinq brasses, fond de sable, Relevant cette île au N., à la distance de quatre ou cinq ïieues, vous ne pouvez voir aucune terre dans le N. ou dans l'E.; mais, en l’approchant, vous apercevez vers l'O. Montuck-Point qui projette une longue pointe basse vers l'E. Faisant route à l'O. 22° 30'S., vous ne découvrez aucune terre remarquable sur Long-Island, Les terres de cette île, coupées de l'E. à l’O., offrent l'apparence de plusieurs îles. On trouve de vingt à vingtdeux brasses d'eau, [lorsqu'on cesse de ia voir ; en quelques endroits, le plomb rapporte du sable; dans quelques autres, il indique de l'argile. Quand on est en vue du phare de Sandy-Hook, on aperçoit Îes terres hautes de Neversink à l'O. 22° 30’ S. de ce point : ce sont les plus remarquables de cette côte.
A l'entrée du S. de South-Channel [ passe du Sud ]on a quarante à cinquante brasses d’eau, fond de vase ; au S. de l’île de Nornan’s-Land, par vingt ou vingt-cinq brasses, le fond se compose de gros sable semblable à du gravier; enfin, dans le S. 22° 30' O., par vingt-huit ou trente brasses, il est formé par de gros sable rouge. Placé dans le S. 22° 30° E. de Block-Island, c’est-à-dire dans la passe de Block-Island, par quarante ou cinquante brasses, vous rencontrerez un fond de vase; mais, lorsque l'eau aura diminué et que vous n'aurez plus que vingt ou vingtcinq brasses, sa qualité aura changé, et vous serez sur du gros sable,
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{ 181 ) Routes de Gaÿy-Head à New-Bedford.
Amenez le phare de Gay-Head (dans lequel on a p'acé un feu tournant, afin qu’il ne soit pas confondu avec celui du cap Poge, qui peut être vu de la mer par-dessus la terre) à rester au S., et gouvernez au N. jusqu’à ce que vous ayez atteint le passage qu'’offrent les îles nommées Quick’s- Hole. Vous devez être attentif en entrant, à cause d’un haut-fond qui s'étend au large babord à vous. Donnez, autant qu'il est possible, dans le milieu de Ia passe; maïs, si vous êtes dans la nécessité de dévier, ralliez de préférence le côté de tribord quand vous avez de cinq à huit brasses ; gouvernez alors au N. $° 30° E., jusqu’à ce que vous relcviez le phare de Clark’s-Point (1) au N. 22° 30° O., puis courez directement sur lui jusqu’à ce que vous en soyiez à moins d'un mille; vous apercevrez, dans le N. 11° 15° O., à fleur d’eau, une petite île; vous Îa laïsserez tribord à vous, vous tenant plus nrès d’elle que de Ia terre ferme. Poursuivant cette route, vous verrez une pointe escarpée nommée Fort-Point [ pointe du Fort], et vis-à-vis d'elle, une île, qu’on appelle Parmer’s-Island ; vous devez donner entre l’une et l’autre; le passage est étroit: une basse s'étend tribord à soi, mais on peut, en toute sûreté, prendre le milieu de la passe, ou plus sûrement le côté de babord.
Après avoir dépassé d’une encablure l’île qu'on vient de mentionner, on ouvrira la ville sur le côté de babord; dès- Jors on devra se diriger sur l'extrémité du quai du N.
Routes pour les bâtimens qui viennent reconnaître Block-Island, lorsqu'ils ont le port de Rhode-Tsland pour destination,
De la partie S. E. de Block-Island au phare de Rhode- Island, Ja route est le N. 19° 30° E. et Ia distance huit
(1) Clark’s- Point [pointe de Clarck ] forme le côté de l'O. du port de New-Bedford,
lieues: environ à mi-chemin, on a vingt-quatre brasses d'eau, k
Placé par huit à dix brasses sur fe côté de l'O. de Block:lsland, le corps de File restant à VE. 22° 30° N., la route vers le feu de Judith-Point (1) est FE. 33° 45' N., et le trajet environ six lieues. Cette pointe, qui est passablement accore, offre l'apparence d’uné tête de chéval : on trouve de trente à six brasses d'eau entre elle et Block-Island, à l’exception d’un petit plateau, qui, dans les temps sombres , est un bon point de départ; la sonde indique sur lui de quatre à cinq brasses. Lorsqu'on ést à moins d’un quart de mille de là pointe Judith, [a route qui conduit au port de Rhode- Island est le N. E., et le chemin environ cinq lienés. Si, étant par treize brasses d’eau, on relevait le feu de Ia première | la pointe Judith] à l'O. ou à FO. #1° 35" N., la direction à suivre pour le port de Rhode-Island serait le N, 28° E., et le trajet au phare trois lieues. Celui-ci est construit sur la partie S. de l’île de Conannicut (2), dans un lieu
(1) Le phare élevé sur la pointe Judith est un édifice en pierre, haut de quarante pieds; les lampes en sont à soixante au-dessus du niveau de la mer. Le feu est tournant, afin qu’il ne puisse étre confondu avec celui de Newport, qui est fixe. Sa distance à Ja trace des grandes marées est comnne il suit : de sa partie de VE. seize verges ; de célle du S.E., quatorze; du $., dix-huit; du S, 22
30’ O., vingt-troïs. Cette dernière fait face à l'extrémité de la À
pointe, à laquelle on doit donner un tour raisonnable; enfin ce phare est à trois lieues au S. 42° O. de celui de Newport, sur Rhode-fsland, L
(2) L'ile de Conannicut est sifuée à environ trois millés dans JO. de Newport; son extrémité S. (nommée the Beaver’s-Tail, sur laquelle est Île phare} s’étend dans cette direction, autant que celle de Rhodé-Island, qai lui correspond. La côte de l'E. forme la partie O. du havre de Newport. Le sol sur lequel repose le phare est à douze pieds au-dessus du niveau de la mer étale. La partie supérieure de la corniche est élevée de cinquante pieds din de terre, Autour d’elle règne une galerie dans laquelle est inscrite urie lanterne haute de 11 pieds, sur un diamètre qui en a huit: celle-ci renferme un feu fixe,
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| appelé the Beaver’s-Tail, et qui est éloigné d'environ trois
lieues cd: Ja pointe de Judith, doit être laissé par babord ainsi que the Dumplins. On doit, en laissant ce feu par babord, prendre garde à une roche sous l’eau, qui lui reste directement au S., à la distance de deux cents verges : on la nomine Newton-Rock. On doit également éviter les roches de Castle-Hill{ Colline du Château ] (assise à peu près au S. O. de la ville; on Ja laisse sur tribord en entrant ) dont quelqués-unes sont à découvert. Si, à partir du même point { ie phare) on fait trois milles au N. E., on obtiendra un bon ancrage en dehors de Goat-Island, dont la côte est difficile et semée de roches. Cette île, que défend un fort, est à en-
-viron trois milles ét demi en dedans du phare, et s’étend | devant la ville dans la direction du N. E. au S. O.; on a
placé une bouée par seize pieds d’eau sur Île prolongement de son extrémité du N. E. Le N. 33° 45'"E., pris du même point de départ[ le phare |, conduit, en passant entre the Dumplins et Brenton’s-Point , au mouillage intérieur: c'est l'unique route sûre que l’on ait à suivre. Chacune des extrémités de ces îles étant passablement accore, on peut passer indifféremment près de l’une ou de l’autre, et mouiller plus près de Goat-Island que de Rhode-Island, attendu que les autres parties du port sont herbeuses et susceptibles de retenir et de faire perdre les ancres. Rhode-Island est navigable dans tout son contour , en prenant le iilieu de Ja passe.
Il existe, un peu en dédie du phare et sur a côte de l'Ouest, une anse , qu'on appelle Æfackeral-vove, dont l'entrée est dangereuse et offre peu d'eau.
La baie de Narraganset est placée entre l'île de Conannicut et le continent.
On doit, pour remonter, faire environ le N., en ayant l'attention d'éviter the Whale’s-Rock. On a la faculté de fréquenter l’un où l'autre côté, et celle aussi de mouiller où bon semble, Du phare de l'iis de Conannicut à Gay-Head,
(184) dans l'ile de Martha’s-Vineyard, la route est l'E. 22° 30'S.,
è ; sé . Routes et {a distance, douze lieues. Lorsqu'il vente peu, on doit prendre garde de se laisser entraîner par le flot dans Buzzard’s-Bay , ou sur the Sow-and-Pigs. La
4 co’ La Providence ést située à environ trente milles dans le pointe V. NO. N. 17° O. de Newport, et à trente-cinq milies de Ia mer: EDe ce c'est là que se termine la navigation de la baie de Narra- Bas, v ganset. Les bâtimens qui tirent de quinze à dix-huit pieds EFisher d’eau peuvent monter et descendre le chenal, indiqué par des Kbabor
pieux placés sur Îles pointes des basses et des bancs qui E sont se trouvent dans la rivière. encor
jusqu’ Les relè'emens suivins, pris au compas près du phare de Rhode- 4 fa
Island , indiquer la direction de plusieurs points remarquables ;
le fe
on y a joint leurs distances au même point. Mux RELÈVEMENS. | DISTANCES. lieues
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et Costers-Harbour [port], on doit relever ce dernier à E 4,
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Routes pour faire voile de Newport à Hunt's-Harbonr ( port situé dans le détroit, près Hell-Gate ),
La première route, du phare de Newport à celui de Ja pointe Judith, est le S. 33°45' ©.; la distance, trois lieues. De ce dernier à la première île de Gull, en donnant dans le ras, vous en avez seize à faire à l'O. 11° 15° S. Vous laissez Fisher’s-Island sur trtbord , et le feu de Ja petite Gull par babord; (ces deux îles, distantes de neuf milles deux tiers, sont N.8° 30° E., et S. 8° 30° O. l’une de l'autre) ; ou bien encore vous pouvez continuer votre route à FO. 11°15'S., jusqu’à ce que Îe phare de Little-Gull vous reste à trois milles à l'O. 3° N., puis en faire deux et demi au N. O. Quand le feu de New-London vous reste au N., à la distance de
d deux lieues et demie, vous gouvernez à l’O., et faites dix
lieues, ce qui vous met à moins de deux lieues de celui de Falkland-Island (1), que vous relevez environ à l'O. 14° N.; vous faites alors douze lieues à l'O. 22° 30' S., ce qui vous conduit à moins de cinq lieues et demie du phare d’Eaton’s-Neck, qui vous demeure à l'O. 8° 30° S. Faisant neuf lieues à FO. , puis quatre autres à l'O. 22° 30'S, et enfin quatre milles et demi au S. ©., vous arrivez par le travers du phare de Sand's-Point, situé babord à vous. Execution- Rocks, surmontées d’un esparre, sont sur le bord opposé. S'il y avait flot, et que les vents fussent de Ia partie du S., votre route, en donnant dans Île ras, devrait être l'O. , jusqu'à ce que vous eussiez atteint Eaton’s-Neck. Vous auriez le soin de faire une estimation convenable de la marée, Si, étant destiné pour New-London, vous êtes dans l'obligation de louvoyer, tenez le feu, (après avoir gagné le N. de Ia
(1) On a élevé sur la plus grande de ces deux îles un phare qui renferme un feu fixe : au $. E. de celui-ci, à quatre milles de distance, on a de trois à quatre brasses d’eau, Les côtes du S, et de l'E, sont très-accores.
partie S.O. de Fisher’s-Island) , entre le N.22°30'E.etlen, 22° 30'O.; mais, $i le ventest bon, amenez-le à vous reste au N. Lorsque vous êtes à la distance de deux lieues du phare, courez directeinent sur lui, et faissez-le babord à vous, en donnant dedans. Quand vous êtes entré, vous avez un bon mouillage par quatre ou cinq brasses d’eau , fond d'argile. Sor. tant de New- London, amenez le feu à rester au N. 22° 30 E., après avoir quitté le port, et gouvernez directemenit au S. 22° 30' ©., jusqu’à ce que vous soyez par quinze brasses d'eau, afin de parer un récif qui derñeure tribord à vou Jorsque la partie N. de Fisher's-Island vous reste dans l'E., à la distance de deux lieues. Si un bâtiment, contraint de faire route par une nuït sombre ou uni temps épais, pouvait avoir un bon point de départ du milieu du räs, la meilleure direction à suivre serait l'O. pour Stratford- Point : l'ont ob. tier drait ainsi le plus Iong trajet qué lon peutse promettre.
Si vous devez vous engager dans le détroit, faites trentetrois lieues à l'O. 11° r5° S., ce qui vous conduit par le travers d'Eaton’s - Neck, sur laquelle est un phare (1). Vous Jaisserez dans cette route les îles de Falkland par tribord, et pourrez approcher sans aucun danger jusqu’à deux ou trois milles du rivage de Long-island. Mais, s’il vous arrivait de vous trouver sur la côte N., prenez un soin particulier de vous en tenir à trois lieues , afin d'éviter les brisans et les basses qui sont près d’elle.
IT existe à environ sept lieues à l'E. 22° 30’ N, du pharé d'Eaton’s-Neck, un banc /2), ou Middle-Ground, nommé
{ 1) Le phare, dont les murs ont plus de cinquante pieds d'élé: vation, est placé sur une éminence haute d'environ soïxantesireize pieds; la hauteur totale du feu, qui est unique et fixe, au-dessus de la marque des hautes marées, est de cent vingt-six pieds; on en compte à-peu-prés trois cents, de la trace qu’elles laissent sur le rivage à son pied. Le bâtiment est peint, par bandes blanches et noires, de la base au sommet.
(2) Relèévemens pris sur le banc: Stratford-Point, N., 22° O.,
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(187) tratford-Shoal, sur lequel il n’y a que deux pieds d'eau
bon semble: sur celui du N. on a de trois à sept brasses ; sur celui du S., de douze à dix-sept.
La route, d'Eaton’s-Neck à Lloyd’s-Neck, est l'O. 5° 30’ 3 la distance, cinq milles. On rencontre entre ces deux points une baie profonde , que l’on appelle Huntington’s- Bay, où un bâtiment peut mouiller en sûreté, quelle que soit sa grandeur, en serrant le rivage de l'E. La route, de Lloyd’s-Jsland à Matinecock-Point, est l'O. 11°15' S.; on a dix lieues à faire sur un bon fond; les sondes, près de Long- Island, donnent sept brasses. De Matinecock-Point au feu de Sand’s-Point, on doit suivre l'O. 22° 30'S. pendant deux heues ; ces pointes renfermentune baïe, dont le nom est Hamstead’s-Bay, dans laquelle est un excellent mouillage. On y arrive en continuant de suivre le rivage de 'E. The Execu-
tion-Roeks, qui sont surmontées d'un esparre, sont à un
quart de lieue au N. du feu de Sand’s-Poiat; ces roches ont
dans le S. ©. un prolongement que vous devez prendre soin
d'éviter en les laissant sur tribord. Du feu de Sand’s-Point à
Hart-Island, la direction est le S. ©. ; Ia distance, quatre
milles. À l'O. de cette dernière, entre elle et City-Island, est uñ bon ancrage pour des bâtimens de toutes dimensions. Si un navire, faisant bonne route, venait à être obligé de louvoyer, il devrait prendre garde à Ja roche nommée the Success , qui reste à un .demi-mille à l'O. 22° 30’ N. de ia pointe de l'E. de Cow-Bay. De là, à Frog’s-Point, la routé
Mount-Misery, S. 5° 30’ ©. ; Grover’s-Hill ( près le port de Black- Rock}, N. O. Le phare placé sur Eaton’s-Neck, lui reste à l'O. 17° S: La longueur de ce banc qui court N. ri°1$5'E.etS.11° 15" 0. , est d’une lieue ; son centre est près du milieu du détroit, peutêtre à une demi-lieue plus prés du rivage de Long-lsland; sa
| partie Ja plus basse est voisine de son milieu : ce fut là que les
observations furent faites; on y trouve trois pieds d'eau dans Îes marées communes,
(168) | eitleS, 22° 30° ©. , et la distance, deux lieues: if faut ét attentif à éviter the Sepping-Stones, dont l’une supporte un balise; ces roches sont accores, et doivent être laissées paf babord, Les sondes sont régulièrement de trois brasses , tn bord à soi. De Frog’s-Point à Hunt’s-Harbour, la route es
YO. , au milieu du détroit, autant que le permettent les ci constances.
Routes de Block-Island à Gardner's-Bay.
Montague-Point (1),qui est la partie Ia plus E. deLong Island , et supporte un phare, est à sept lieues à l'O. 11°1; S. de la pointe S. ©. de'Blc:k-Island ; le fond est de seize dix-huit brasses d’eau entre l’uneet l’autre. Lorsqu'on approche la pointe, on arrive promptement par les neuf, sept et cinq brasses: on trouve cinq brasses d’eau , fond de roches, suk un banc qui s'étend au large de sa partie extérieure.
Un brisant est situé à un mille de l'extrémité N. de Block: Island.
Le récif dus. ©. [ South-west-Ledge ], placé dans l'O. 21 30" S. de Block-Island , à la distance de cinq milles, n'ayant sur Jui que quatre brasses et demie d’eau , à la basse mer, brise Jorsque celle-ci est forte. Lorsqu'on ouvre la passe, entre Montague et Block-Island, le brassiage diminue, et l'on a un fond uni en faisant VE. 22° 30° N. : arrivé par le travers detion Block-Island, il se réduit encore, sur un fond sablonneux, Eu tier
puis augmente de nouveau, et la qualité du fond redevient EN. E. ce qu'elle était d'abord.
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Au large, entre Montague et Block:-Island, il y a pleine ou au mer à dix heures et demie, les jours de pleine et nouvelle lune, E bar [: et sur la côte, deux heures plutôt. basse sort,
(1) Le phare élevé sur Montague-Point renferme un feu fixe, E ja po
situé à l'extrémité de Long-lsland. Il reste à l'O. 11° 15° S.dekE by. pointe $. ©. de Block-Island, à la distance de sept lieues : on
en compte huit du même à la pointe S. ©. de Fisher’s-Island, men qu'on relève au N, 22° 30° O. certe
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(189) , La partie N. E. de Gardner’s-Island est à cinq lieues et jemie dans l'O. 22° 30° N. de Montague-Point: on doit, quand les vents sont de l’'O., mouiller en dehors de cette partie de l'île, qui est sablonneuse, Les marques du mouillage ont : les terres hautes de Plumb-Island, au N. O., et ja parje S. de Gardner’s-Island qui est à vue, au S. 11° 15" ©. pu au S. On a de dix à douze brasses d’eau; le fond est de able et vase. Un récif très-dangereux, sur lequel on compte ix pieds d'eau, est placé à un demi-mille du rivage, dans e N. ©. 5° 30° NN. , et à environ quatre milles en dedans de ontague-Point.
L'entrée de Gardner’s-Bay est formée par l'extrémité N. de Gardner's-Island et par l'extrémité S. de Plumb Island. Si ous devez vous rendre à New-York par le détroit, votre route, partant de Gardner’s-Bay, est entre l'extrémité ©. de Plumb-Island et Oyster-Pond: vous aurez dans ce canal de quatre à vingt brasses d’eau. Vous pouvez, en donnant dans la baie , aller à moins d’une encablure de Gardner’s-Island: vous y trouverez dix brasses d'eau. Vous devez être soigneux de ne pas trop vous rapprocher de Gull-Rock, attendu qu'il existe à un mille et demi d’elle un pâté de roches sur lequef il ne reste que trois brasses d’eau lors de la basse mer. Les remarques et relèvemens suivans servent à déterminer [a position de ce haut-fond: une maison de Plumb-Island ( située au tiers du chemin entre le milieu de cette île et son extrémité N. E.), par le plus N. des deux arbres qui y apparaissent plus loin ; l’extrémité N.de Bull-Island, relevée au N. 22° 30'O. ou au N. 17° O., et l'extrémité la plus S. de Piumb-Island, par la pointe la plus N. de Long-lsland. Afin d'éviter cette basse, quand on entre dans la baie de Gardner, ou qu'on en sort, on doittenir la pointe S. de Plumb-Island ouverte avec la pointe N. O. de Long-Island, pendant que la maison de Plumb-Island est par le plus N. des deux arbres ci-dessus mentionnés. Ceux-ci sont en nombre, maïs, vus à une certaine distance, il semble qu'il n'y en ait que deux, Ce
danger est nommé par quelques personnes Bedford-Rock assant par suite de l'échouage du bâtiment anglaise Bedford , quilén deh: eut lieu le 1 $ août 1780. À une lieue à l'E. 11° 1 $' N. delnonte Plumb:-Island, est un récif dangereux qui s'étend vers Bul! lle y Island; le passage qui existe entre eux ne doit pas être tenté:Mleine « il s’y trouve plusieurs roches, dont quelques-unes sont visivles. On peut mouiller dans Gardner’s-Bay, par quelque brassiage que bon semble, depuis les cinq jusque par lesk huit brasses d’eau. La p
IT existe un très-bon mouillage sur. le côté S. ©. delingt r Gardner’s-Island. Si vous vous trouvez dans VE. de cette île, The avec des vents de la même nartie, et que vous ayez [e desirR un m de prendre un abri sous le côté du S. O., vous devez donneront à | à son extrémité N. ©. un large tour, comme il a été indiquéS Vox précédemment, et, lorsque vous ouvrez le côté ©. de l'ile, Rpereux contourner la pointe N. ©. et mouiller où il vous plaît. Les Boit Le: sondes sont régulières. rasses
La fausse pointe de Montague est à environ trois millesB Shas dans le N. O. de Ia véritable. Les relèvemens suivans ont été Resparre pris sur la basse de roches qui présente six pieds d’eau. Les les ob: longues roches blanches de l'extrémité ©. de Fisher’s-Island hi 1° 1 5 auN. 19°30' ©.; Bull-Islands à VO. 22° 30! N.; le mornellexiste N. E. de Gardner’s-Island à l'O. 17° S.; un bouquet d'ar-Bd'envir bres, qui est placé sur le côté de l'O. de Fort-Pond-Bay quatre [Baie de l’Etang du Fort], et qui se présente sous la formeR Fris d’une crète de coq, à toucher ou plutôt à l'E. de Willis Equelqu Point, reste au S. 17° O. Willis-Point est sur le côté de huit à l'E. de l'entrée de Fort-Pond-Bay, qui est commode pour Etoute faire de l’eau et du boïs. Le fond de cette baie est net et bon; Bterres : on peut mouiller sur toutes les profondeurs, et, avec un Rtague.
Reléver
grand bâtiment, amener Willis-Point à rester au N, E.etE L'e: même au N: 33° 45° E., et avoir alors, au milieu, sept Edu feu brasses d'eau. Un étang d’eau vive se trouve, près durivage, E Le
au fond de Ia baie. nant, Un récif dangereux, qu'on doit être soigneux d'éviter en Bil séte
d’eau. Les er’s-Island ; le morne iquet d'ar- -Pond-Bay is la forme de Willisle côté de node pour et et bon; AVEC un 1N.E.et lieu, sept du rivage,
d'éviter en
(agi)
assant, s'étend à environ un mille, dans l'O. 22° 30'S., n dehors de la pointe ©. de Fisher's-Isfand. La marée onte avec force dans cette passe, nommée Horse-Race. le y marne de cinq à six pieds, et y est étale les jours de laine et nouvelle lune , à onze heures et demie.
Relèvemens et distances de plusieurs points, pris, du phare di Montague- Point, par les officiers du cutter l'Argus.
La partie S. de Block-Island reste à l'E. 11° 15° N., à ingt milles de distance,
The Eastern-Rips [ les Hauts-fonds de l'Est | sont situés un mille un quart dans [a mème direction; ceux du N. ntà l'E. 39° 30° N., et à trois milles du même point. Nota. Ces hauts-fonds, bien qu'ils puissent paraître danereux aux navigateurs, peuvent être traversés, quel que oit le tirant d'eau que l'on ait , par les six, sept, huit et neuf rasses.
Shagesagonuck-Reef, brisant sur lequel est placé un. sparre, est à quatre milles au N. 39° 30’ O. du lieu où es observations ont été faites. Il court N. 11°1$'E., et S. n°15" O©., sur une longueur d'environ un quart de mille. IL existe entre Long-Island et ce récif une bonne passe, large j'environ deux milles, dans laquelle le fond est de trois, quatre et cinq brasses.
Frisbe’s-Ledge est un haut-fond semé de roches et isolé, à quelque distance dans l'E. du phare; on trouve sur lui de huit à quinze brasses: il n’est aucunemenit dangereux pour toute espèce de navires. On peut serrer la côte à partir des terres hautes { à trois quarts de mille ), et contourner Montague. |
L’extrémité E. de Fisher’s Island reste au N. 11° 55° ©. du feu de cette pointe, et en est à vingt milles de distance.
Le phare de Watch-Hili-Point, qui contient un feu tournant, est à vingt milles au N. de celui de Montague-Point, ll s’étend, de Fisher's-Island à Watch-Hill-Point , un récif qui
(192) laisse un passage d’un demi-mille entre son extrémité E, « Watch-Point.
The Race-Rock [Roche du Ras], où est placée une balise en fer, située à trois quarts de mille dans l'O. 33° 4; S. de Ia pointe ©. de Fisher’s-Island, demeure au N, ©. phare de N.ontague , et en est éloigné de vingt milles.
The Gull-Islands sont à six milles à l'O. 22° 30'S. & the Race-Rock. Le phare placé sur le côté de OO. du port de New-London, est à neuf milles au N. 22° 30' ©, de Ia balise qui s'élève sur Race-Rock. On en a bäti un autre surh petite île de Gull; il contient un feu fixe, est placé dansl'O, 22° 30'S. de la pointe ©. de Fisher’s-Island , et en est dis. tant de six milles.
Bartlets-Reef (récif signalé par une bouée) est dan l'O. 23° N. de Race-Rock, à Ia distance de huit milles.
Little-Goshen-Reef [petit Récif de Goshen ] , indiqué par
de la bouée de Bartlet’s-Reef.
Le phare du port de New-London reste dans le N. 28 E., à environ deux milles de la bouée de Littie-Goshen: Reef, et contient un feu fixe.
The South-West-Ledge ! [Récif du Sud-Ouest 1; sur lequel}
est une bouée, est au N. 11° 15° O. de Race-Rock, dont il est éloigné de sept milles et demi.
Le cbté-de l'E. du port de New-London est situé dans le N. 14° E, de the South-West-Ledge, et en est distant d'un mille et demi.
Le phare est à un mille et demi dans Ie N. 33°45' O.& la bouée de South-West-Ledge [ Récif ou Basse du Sud- Ouest |.
Description de Long-Island. (1).
Long-Island s'étend de Montague-Point vers Red-Hootk,
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(193) à peu près dans Ja direction de l'O. 11°.15"S., sur une Iongueur d'environ cent huit milles ; elle en a vingt-cinq dans sa plus grande largeur : la terre en est généralement peu élevée etunie, à l'exception de quelques monticules qui se trouvent à environ quarante milles à l'O. de Montague-Point. Lé côté duS. de l’île est bordé par un haut-fond qui prolonge la côte, à peu près à la distance d'un mille; er quelques endroits, cet intervalle diminue et se réduit à moitié. La route, le long de cette basse, en allant de Montague-Point à Sandy-Hock, est d'abord l'O. 25°S., pendantquatorze lieues ; on en fait ensuite vingt-deux à PO. 11° 15'S. pour atteindre le point désigné. L'extrémité E. du haut-fond est sablonneuse; son milieu et sa partie de l'O. sont composés de sable et de pierres. A Ia distance d'environ quatre lieues de l'île, on a quinze à dix-huit brasses d’eau ; et, de là, à vingt lieues plus loin, le brassiage augmente jusqu’à quatre-vingts brasses ; à cette profondeur,
à le fond est de vase et de sable mélangés de taches bleues. Ê À quatre lieues environ en dehors de la pointe E. de la même
[Long-Island |, on a de gros sable et des coquilles ; on trouve du sable fin et blanc à une distance semblable de son milieu et de son extrémité de l’O.; un banc s'étend à peu près à six milles de celle du S. O, vers Sandy-Rock.
Routes de Gardner's-Island à Shelter-Island [Ile du Refuge].
Si vous atiaquez Gardner’s-Island, vous devez faire voile sur son côté du N. , jusqu’àce que vous ayez atteint une pointe de sable, assez basse, qui est placée à l’extrémité ©. de l’île et s'étend à deux milles en dehors des terres hautes. Vous pouvez amener l’île à rester à l’E., et mouiller par sept où huit brasses d’eau aussitôt que vous êtes en dedans de Îa pointe.
large de trois à vingt-cinq milles, et longne de cent quarante; il prolonge l’île qui lui donne son nom dans toute sa longueur, la sé. pare du Cannecticut, communique avec Pda par ses deux extrémités, et offre une navigation intérieure facile et sûre.
( 194) . Routes de Gardner's-Island a New-London,
La direction, de Gardner's-Isfand à New-London, est je N.11°15$"E.; la distance, cinq ou six lieues. Décrivant cette route, vous laisserez Plumb-Island et Gul!-Islands par babord, et Fisher’s-Island tribord à vous: par R, vous donnerez dans the Horse-Race [le Ras du Cheval ], où vous rencontrerez de fortes marées. Le flot porte à l'O. 22° 30’ N., et le ju. sant dans le sens opposé. La ner brise dans cet endroit quand il fait du vent, et plus particulièrement quand il souffle à contre-marée. Les sondes sont quelquefois de cinq brasses, et d’autres fois de quinze ou de vingt. En doublant l’extrémité ©, de Fisher’s-Island, on doit lui donner un tour de trois milles et demi, attendu que plusieurs roches se trouvent dans cette direction : la route vers le phare (1) est alors le N. 22° 30 ©. ; la distance, deux lieues; mais, vous rapprochant de la terre, vous ne devez pas vous diriger sur Long- Hitches; vous laisserez un récif sous l’eau par babord, et un autre tribord à vous. Parvenu à moins d'un mille du phare, vous vous tenez dans l'E., jusqu’à ce qu’il vous reste au N. 22° 30'O., et courez ensuite environ au N. 22° 30'E.
Routes pour les bätimens qui viennent de la mer, et sont destinés pour New-London,
Tenez le feu de Gull-IsJand à l'O. 22° 30’ N., jusqu'à ce que vous vous jugiez à moins de deux milles de lui ; alors votre route pour celui de New-London {après avoir dépassé Race-Rock qui est située à troïs quarts de mille à l'O. 22° 30' S. de la pointe de Fisher’s-Island ) est le N. 22° 30° O. Lorsqu’on entre dans New-London, ou qu'on en sort, et qu’on | est vis-à-vis du phare de Gull, on doit amener ce feu au S.
(1) Le côté de l'O. du port, qui s’avance conti benne dans le détroit, supporte sur son extrémité un phare qu contient un feu fixe.
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(195 ) 22° 30° O.; on relève en: ce'moment'au N. 21° 30! E. celui de New-London, qu'on laisse par babord en donnant dans le port. Si l'on est dans la mauvaise” $äison, que Île vent soit du N. E. grand frais, et qu’on veuille sé niettre à l'abri dansun bon mouillage, on doit faire cdi iilées àPO. 22° 30! N. à; partir: de Gulli; puis} venir aû vent, et faire le N: O. jusqu'à ce qu'on soit par moins de dix brassés d’eau , fünd' de vase, et mouiller aussitôt que possible. On'sera'entre Hat-
‘chet's: Reef et Black-Point; le meilleur endroit ot l'on puisse
laisser :tomberune ancre si le vent-est'di NE. ;' si le téihps est sombre; :et qu'on soit dans l impossibilité d ne à New- London. Le feu de Saybrock, qui est‘ Ex ‘réstera' à TO. 11° 45" N. ou à PO. 22° 30° N.
Je me suis: déterminé à donner ces routes ; parce dué le port de Saybrook n'est pas de ceux où l’on puisse entrer de jour ou de nuit, à moins de Le bien connaître. If est bon de contourner le feu de Saybrook à trois ou quatre milles, et d'en faire vingt-deux à l'O: 11° 15°S. Vous vous dirigerez sur le phare de île de Falkland, et lui donnerez.un tour de deux mil'es vers le S., L en le laissant tribord à vous. Poursuivant à l'O. 11° 15° S., quarante-cinq milles vous conduiroht ‘par le travers d'Eaton's-Neck, au S. de Stratford- Shoal. [ Banc de Stratford |; ce dernier est N. 2 22° 30° O. de Sataket ( Long-Island ), et S. 22° 30° ©. de Stratford-Point. Si, après avoir laissé le feu de l'île de Falkland à trois milles, on gouverne à l'O., jusqu'à ce qu'on soit par les cinq ou sept brasses d’eau, à la distance de vingt-cinq milles de Stratford-Point, la direction à suivre sera l'O. 22° 30" S: pour atteindre"T'ina-Cock-Point.
En allant de l’île de Falkland à New-Haven , donnez un tour de dix à douze milles au feu de lile, tirez ensuite au N. O. et contournez celui de New-Haven à la distance de deux milles, en raison d’une batture qui reste au S. O. de la pointe E. du port; puis, amenez le phare, qui est'élevé sur cette dernière, à VE. 33° 45° N. Si vous louvoyez pour
(196) entrer, vos sondes seront:de deux, trois et quatre brasses, N'allez pas plus près de. la côte de l'O. que par les deux brasses ; le fond en.est dur.Si vous fréquentez lerivage del'E., vous aurez , dans le chenal, trois, quatre et cinq brasses d’eau, fond de vase. Amenez le feu à rester au S. É., et mouillez près de la côte de l'E. par deux brasses d’eau, fond de vase, dans une anse. nommée Morris-Cove. La route, pour se rendre de 1à au port :: New-Haven , avec vent:sous vergue, est le N. {Lorsqu'on a atteint un fond de vase, il est prudent de sonder souvent, en raison du voisinage de la:eôtede l'O., dont le fond est dur, et sur lequel on aurait bientôt touché. On doit conclure de ceci qu’on. doit avoir le soin de seitenir sur un fond de vase. Le N. conduit par le travers de the Pier [la Pile |; on donne à Fort-Rock [ la Roche du F a un léger contour.
. Nota. Unécueil, autour duquel il y a beaucoup « d'en y est à l'E. 22° 30° S. de l’île Falkland. ; pri
Le feu de New-Haven est fixe. AVE
Routes pour faire voile à l'aide du phare de Fayen-Weather s- Island, île située à l'entrée du port de Black-Reck , sur la côte NN. de Long-Island-Sound [ Détroit de l'Lle Longue 1:
Le port de Black-Rock, quoique sain et d’un accès facile, est tellement situé, qu'aucune route directe, donnée pour le feu, ne peut conduire immédiatement dans son enceinte ; celle à suivre dépend entièrement de Ia distance à laquelle on est du phare quand on fait route vers lui: c’est pourquoi on doit user de son jugement en variant les relèvemens à mesure qu'on en approche, ce qui est facile, en observant les règles suivantes. Si vous venez de l’O., et si vous vous proposez d'entrer dans le port , vous devez, pour éviter le récif nommé the Cows, amener le feu à rester au N., et courir directement sur lui jusqu’à ce que vous en soyez à moins de trois quarts de mille. Quand les circonstances l’exigent, on pzut s’étendre dar slO., dans une bonne passe de louvoyage, par trois
»e brasses, les deux
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et cinq brasses d’eau, bon fond! À mesure qu'on appfoche le feu, qui est situé sur le côté de l'E. du port, l’eau dimmue graduellement jusqu’à environ deux brasses. L'entrée, quoiqu'elle ne soit pas très-large, n’est cependant pas difficile :
relevant le phare à l'E., vous donnez directement dedans. L'ile sur laquelle cet édifice est bâti, et le récif nommé the Cows, sont sur le côté de l'E. et du S. du port de Black-Rock.
Sur Ja roche la plus à l'E. de ce danger s'élève une verge, qui est à une demi-lieue auS. 5° 30’ O. du feu; celui-ci est placé à quarante-quatre verges de la pointe S. de l’île, à Pinstant de la basse mer. Sur la même ligne , à trente verges au large, est une roche isolée, sur laquelle on a huit pieds d’eau à. la haute mer; les distances qu’on vient d'indiquer la placent à soixante-quatorze verges du nhare, qu’elle relève au N. 17°
E. Aussitôt qu'on l’a dépassée , le port se découvre passablement dans tous ses points depuis le N. jusqu'à l'O. 22° 30 N. Vous pouvez courir sur le feu en toute sécurité, observant, à mesure que vous vous en approchez davantage, de vous conformer aux routes indiquées ci-dessus, et aussi, de donner une attention convenable au plomb de sonde. Le fond est dur à quelque distance vers le S. de la roche; maïs on peut continuer, et bientôt il augmente. Il existe, pour tous les vents, depuis l'O. 22° 30'S. jusqu’au N. 22° 30 E,, un mouillage sûr et bon dans l'E. du phare, tout: à-fait audessous de l'ouverture du port de Bridge-Port, distant d’environ deux milles. La côte, sur le côté de l'E. du feu, est très-accore ; on trouve près de celui-ct, et par son travers, trois brasses d’eau : ce brassiage se maintient jusqu'à ce qu'on
| soit entièrement au S. de Ia pointe de l'île.
La baie située sous le vent du phare, entre Bridge-Port et lui, offre l’un des meilleurs mouillages que présente la côteN, du détroit de Long-Island[ Long-Island- -Sound ] : on y atrois à quatre brasses d'e eau, quand on relève le premier de ces deux points [ le feu ] à l'O. Lorsqu'on vient de l'E. , croisant Stratfcrd-Shoal [Banc de Siratford | de très.près, Ja route pour
( +98 ) le feu de, BlackrRack-est VOira? à 5"'S. Sondant par tribord, on dpoit.se tenir. exactement, entre ‘les six et huit brasses d'eau, Le phare de Black-Rock renferme un feu fixe.
Routes (ae Le Aire voile dans lé'détroit de New-London vers New-Yôtk.
Quand vous. sortez de New- London, amenez le feu au N. 22° 30° E. et gouvernez au rhumb opposé, sur flot ou jusant; cette route, bien faite, vous parera de Goshan et de Bartletts-Reefs [ Récifs de Barilett ]. S'il fait jour, on doit faire le S. 22° 30' O., jusqu’à ce qu’on ait ouvert le mamelon du Sud [ the South-Hummock ] par l'extrémité E.de Fishers- Island ; dans le cas contraire , la même aire de vent doit être suivie jusqu’à ce qu'on ait atteint les quinze brasses d'eau. On vient alors à l'O. 11° 15'S. (les routes du détroit demandent à être observées avec exactitude ) pour le feu d'Eaton’s-Neck. De ce point à Lioyd’s-Neck, la direction est l'O. 5° 30° N., à Matinecock Point, l'Q. 22° 30'S$.; du feu de Sand’s-Point [ Pointe de Sable | à Hart-lsland, celle à suivre est Le S. O.: de Matinecock-Point au phare de Sand’s-Point, PO. 22 30'S.;la distance, deux licues. Vous laissez les roches nomintes Évecufiow Rocks par la hanche de tribord. Un feu fixe est placé sur Sand’s-Point.
Les baies d’Oyster et Huntington.
Les baies d'Oyster et Huntington sont les principaux ports R de la côte N. de Long-Island. Elles sont à environ dix lieues
dans l'E. de Hell-Gate. Le chenal d'Oyster-Bay est situé pres de Lloyd’s-Neck, jusqu’à ce qu’on ait dépassé the T'ail-of. the-Middie (basse de sable qui s'étend de Long-Island vers the Neck [la presqu'ile |, à uñe distance de moins de cent-
quatre-vingts brasses ); à compter de celle-ci, la baie est
saine et offre par-tout un bon mouillage.
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Ur99) trouve trois à quatre brasses d’eau , fond de vase, dans Lloyd’s-Harbour, placé sur le côté de PO. de la baie ; it en est de même dans Cow-Harbour , port qui est situé sur celui de l'E. Lorsque [es vents sont frais de la partie du N. E. , ils enflent les marées, qui s'élèvent communément de sept, à dix ou onze pieds.
Hell-Gate.
Hell-Gate, ainsi que la passe étroite qui conduit à Long- Island-Sound, offre un passage à des frégates, à la mer étale, lorsqu'elles ont vent sous vergue. Les petits bâtime:s peuvent y donner en tout temps, avec une brise maniable, quel que soit l'état de la marée. Vous dirigeant vers le détroit, avec le
| flot, vous passez au S. de the Flood-Rotk, qui est la plus au
S. de trois roches remarquables de Ia passe. Si le jusant se faisait sentir , vousiriez au N. de the Mill-Rock. Si ia mer montait, cette dernière route serait peu sûre, en raison des remous que le flot forme sur son passage.
The Pot, sur lequel il reste dix pieds d’eau à Ia basse mer, se montre distinctement par the Whirl-Pools; il en est de même de the Pan, qui est une partie de the Hos’s-Back.
Routes pour les bâtimens destinés pour New-York.
Si vous attaquiez dans le S. , et vous dirigiez vers le cap
| May, il serait prudent de vous tenir à environ trois lieues au | large, pour éviter Herrefoot-Bar, placée à quatre ou six lieues | du cap, vers le N., et à huit milles de la passe du même nom.
Cette dernière est fréquentée par les pilotes de la Delaware; aucun port ne s’en trouve au N. jusqu’à ce qu'on ait atteint celui d'Egg. Après avoir passé Herrefoot-Bar, vous devez vous élever au N. E. par les neuf brasses d’eau; cette route étant continuée vous menera par les cinq brasses. À mesure que vous approcherez d'Egg-Harbour, vous aurez de beau sable, blanc et noir, mêlé de petites coquilles brisées : poursuivant toujours, l'eau augmentera jusqu'à huit où neuf
( 200 ) brasses ; lorsque vous serez près de Barnegat, vos sondes se. Bpeuvet ront sensiblement altérées, attendu iqu'il existe un chenae por dans le S. E. de ce point. Les sondes, en dehors du bancMquara du même.nom, rapportent de la vase; des coquilles et dy Hook. gravier mêlés ensemble. La basse ne s'étend pus au-delà de dessus trois milies durivage, est très-accore, et peut être contournée, d'une par six brasses d'eau, à moins d’une portée de pistolet dufous à brisant extérieur. Toujours serait-il prudent, s 1] faisait nuit, Btire p de se tenir par les neuf à dix brasses, au moins, en arrondis qu'à c sant ce danger. Les sondes sont tellement à consulter, qu'au Md-s cè moment où l'on perd celles indiquées ci-dessus, on a dépassé 30 E. l'écueil. On trouve immédiatement après du sable blanc et un Biron fond très-dur; on doit alors se rapprocher de la terre , en le ph gouvernant au N. 11° 15° E.; cette route amènera le Jong N. ju: de la côte, entre quinze et dix-sept brasses d’eau ; mais, si le Bde la p vent et le temps le permettaient, il serait convenable de faire faites le N. 22° 30' O., ce qui conduirait sur la partie la plus S. de BChan the Wood-Lands [Terres-Boisées], d'autant plus remarqua. Bsur tr bles que rien de semblable n'existe entre le cap May et ies terres hautes; leur placement, très-voisin de la côte, et leur
extension vers Long-Branch, sont susceptibles de les faire Lo distinguer. tenez Barnegat peut être facilement reconnu lorsqu'on passe de- Outv vant lui pendant le jour. Si on en était assez éloigné pour ne Eu pas voir les brisans, on apercevrait dans l'intérieur un long dirig bosquet , qui paraît long de trois à quatre milles, et est connu JE MAS des caboteurs sous le nom de the Little-Swamp: ce bois est JE MESU placé directement en arrière du passag, de Barnegat, si bien E — qu’en faisant route au N., ayant l'extrémité N. de cette terre (1) directement par le travers, on est certainement au N. de Bar E indé] negat. Il existe encore un autre bosquet, appelé Great- E" ” Swamp, exactement sur l'arrière d'Egg-Harbour. Afin de ne | cs pas prendre l’un pour l'autre, on doit observer que the Ees c Great-Swamp d'Egg- Harbour paraît beaucoup plus haut E quo: est a
que le premier, et long d'environ huit à dix milles; ils n°
au-delà de Ontournée, Pistolet du aisait nuit, n arrondis lter, qu’au 1 a dépassé blanc etun
terre , en ra le long mais, si {e ble de faire plus S. de remarqua.
lay et jes te , et leur Je les faire
1 passe de- 1é pour ne ir un long est connu ce boïs est at, si bien cette terre N. de Bar.
lé Great- \ fin de ne que the plus haut es; ils n2
( 201 } euvent l'un et lavtre ètre vus en même temps. Barnegat-et je port d'Egg sont distans de quinze milles, Le premier reste à quarante-cinq milles précisément au S. 1 1% 1 5" O. de Sandy- Hook. En gouvernant pour la terre boisée mentionnée cidessus, vous devez, si le vent est portant , vous tenir à moins d'une encablure d’elle pendant toute la route, jusqu'à ce.que vous ayez atteint les terres hautes; et, si votre bâtiment ne tire pas plus de dix pieds d’eau, vous pouvez continuer jusqu'à ce que vous soyez par le travers de la'partie la plus N. d-s cèdres pl?cés sur Sandy-Hook ; puis, gouverner au N. 22° 30 E., pour donner du tour à False-Hook, prenant à environ un demi-mille de [a côte, jusqu’à ce que vous releviez Je phare (r) au S. 39° 30" ©. ; vous venez alors à l'O. 11°1 5" N. jusqu'à ce que vous ayez amené le même à être ouvert de la pointe E. des Terres-Hautes [High-Lands|; puis, vous faites le N. 11° 15° O., ce qui vous conduit par the Swash- Channel , près de la bouée de the Middle , qu’on doit laisser sur triboid.
Routes à suivre pour chenaler vers New-Yock.
Lorsque vous êtes arrivé par le travers des T'érres-Hautes, tenez-vous à environ quatre milles de la côte pour éviter the Outward-Middle [le Banc extérieur]; gouvernez au N. jusqu'à ce que vous ayez amené le phare à rester à l'O. ; puis, dirigez-vous sur lui (le flot, à l'extérieur, remonte vers le N.; mais, à une petite distance en dedans, il porte à l'O. }, et, à mesure que vous vous en approchez, gardez-vous de trop
(1) Le phare de Sandy-Hook , éclairé par dix-huit Iampes indépendantes les unes des autres, à chacune desquelles est fixé
un réflecteur métallique de dix-huit pouces, contient un feu
tournant, dont l'éclat est supérieur à celui de tout autre, placé
Bsur cette côte; il peut être vu à la distance de dix lieues, s'il
est convenablement observé, et diminue graduellement à mesure
. . , . , , qu'on en approche; maïs il n'esi pas totalement éclipsé lorsqu'on en est à moins de trois lieues,
hanter Ja terre, à cause de False-Hook, que vous éviterez e vous tenant à un mille de la pointe de Hook, sur laquelle ex placée Ia balise. Quand vous êtes assez en dedans pour ënr sur le prolongement de cette pointe , faites l'O. 20° 30'$, pour donner dans la baie; mais, si vous avez le projet d' mouiller, tirez au S. ©. en maintenant la pointe à la distance mentionnée , jusqu'à ce que vous ameniez le phare à resteri PE, 11° 1$' N., ou à l'E. 22° 30° N., et laissez tomber l'ancre par cinq ou sept brasses d’eau, fond de vase molle, Avec lintention de vous rendre à New-York, vous devriez, après être venu en dedans, d’après les instructions précé. dentes , jusque par le travers de la balise ou de Ia pointe de Sandy-Hook, gouverner à l'O. 11° 15" N., jusqu'à ce que vous relevassiez le phare auS. E.et Bown’s-Hollow (enfoncement) au S. $° 30° E.; puis, faire le N. 14° E. pour le morne de Staten-Island [Ile de Staten], qui, à cet instant, vous resterait exactement au N. II est bon de savoir, afn d'éviter toute erreur à l'égard de Brown’s-Hollow, que cet enfoncement sert de limite aux Terres-Hautes vers l'O. : en
rer pl ertre »
ervant iddle alliez f ous dé Statena poi and en per po ette il
ase et pieds 4 vous ré Pourf la pas:
sur [ac
de Be
gouvernant donc suivant les indications précédentes, vous riel q tournerez [e hant-fond du S. ©. [theS. ©. Spit], et conti- profo: nuerez de suivre le N. 14° E. jusqu’à ce que l’eau diminue, EPres | ce qui arrivera bientôt, si vous êtes dans les faibles marées; WII ex: dont la vîtesse est de deux et demi à trois nœuds, vers l'O. Reef- A l'instant où vous contournerez le haut-fond placé sur la Témo côte de Jersey, au-dessus des enfoncemens, comme on vien 4 de le mentionner, vous observerez deux mamelons qui se E VErsl présentent tous deux sous la forme d’une selle ; le plus à l'E. È dime des deux sert de marque pour monter le chenal, ainsi qu'à K V6TS éviter the Upper-Middle [le Banc supérieur], en le tenant bras exactement ouvert {le mamelon) avec le morne de Staten- Æ T6st Island; ce qui aura lieu si vous arrondissez le banc comme Æ MOT il a été indiqué ci-dessus. Ceci, lorsque vous aurez fait l'int cinq à six milles à [a route décrite, et que vous aurez ouvert E nv la marque, vous conduira dans la passe; vous devrez alors KE ©:
éviterez e laquelle ex $S pour êtr 20° 30'S è projet d' à la distance e à rester ssez tomber vase molle, pus devriez, Ions précé.
a pointe de qu'à ce que w (enfon- E, pour le et instant, avoir, afn » Que cet rs l'O. : en ntes, vous |, et contiu diminue, es marées:
» vers l'O.
Jacé sur là 1e on vient ons qui se plus à PE.
ainsi qu'à R
| le tenant de Statennc comme aurez fait rez ouvert vrez alors
rer plus à V'E., jusqu'à ce que vous ayez ouvert l’autre rtre, que l'on nomme Westernmost-Hummock. En conervant l’un et l’autre à vue, vous évitez entièri:ment the tiddle [le Banc du Milieu], ainsi que le banc de l'O. , et alliez fe chenal du détroit. Après avoiratteint cette position, ous devez, pour passer Fort-Diamond, serrer le rivage de Staten-Island, et tenir Bedlow’s ou Pesto-Island, ouverte avec a pointe de Long-[sland. Si vous pouvez voir Bedlow’s-isand en venant dans le détroit, vous n’éprouverez aucun dan ver pour vous rendre à New-York; vous gouvernerez sur ette île pour éviter the Mud-Flat, que vous laisserez sur triord : cette basse est une espèce de lit d’huîtres ou banc de ase et coquilles, sur Iequel il ne reste pas au-delà de onze pieds d’eau à la basse mer : mais, pour remplir cet objet, ne vous répandez pas trop dans l’O., à cause de Robbin’s-Reef. Pour parer ce récif, lorsqu'on fait route sur le côté de l'O. de la passe , on doit tenir la pointe intérieure de North -River, sur laquelle est situé le fort Lee, ouverte avec le côté de l'E: de Bedlow's-Island ; après quoi il n’est aucun obstacle matériel qui obstrue [a navigation vers New-York, l’eau étant profonde près Ja pointe de Governor’s-Island , et les rochers près la batterie n'étant pas à plus de cent verges du rivage, Il existe dans East-River ‘un récif, connu sous Île nom de Reef-Middle, qui peut être distingué en tout temps par le remous de [a marée, quel que soit son état.
Nota. Après vous être dirigé vers les terres hautes de Neversink, situées au-S, de Sandy-Hook, vous pouvez courir hardiment à moins de trois inilles de Ia cote; et, la prolongeant vers le N., vous observez de vous tenir par environ huit brasses d’eau, jusqu’à ce que vous ayez amené le phare à rester à l'O. $° 30° N. Alors, si vous avez une colline ronde, nommée Mount-Pleasant, assise à quelque distance dans l'intérieur de Jersey, sur une même ligne que Îa terre située environ à un quart de mille dans le S. du phare, vous êtes en situation de passer la barre : gouvernez à l'O. 11° 15
{ 204 ) N., jusqu'à ce que vous soyez sur elle; vous y aurez, 4 basse mer, trois brasses d’eau (1}, et en trouverez quatres
demie après l'avoir franchie. Passez à un demi-mille, envi 4 ron , de the Hook et du phare ; à cette distance , vous aure une profondeur de cinq à six brasses. Quand vous avez I&
ponte sur faquelle est placée [a balise, au S. 22° 30'F. vous pouvez tirer vers le S., en arrondissant the Hook,
et mouiller, par cinq brasses d’eau, fond d’une bonne
tenue, à un ou deux milles de ce point , que vous devez
relever de l'E au N. E. If est nécessaire de prendre tant
soit peu au large, en raison d'East-Bank [ Banc de l'Est),
et d'observer, en donnant dedans, les marques indiquée
ci-dessus.
Les renseignemens qui suivent sont les relèvemens et les distances da bouées placées dans le port de New-York.
RELÈVEMENS. DISTANCES
La bouée noire d'East-Bank [ Banc de milles, EM EN NÉE CL E. rio1$/N. du phare...| 3 1f2.
La bouée blanche d'Outer-Middle. . ,[E. 17. 0.8. du phare....| 3 1/2.
Lit MOMÉS repos ten 5... [S. 5.30. O. de la bouée noire. ....... sure 58 die 1 3/f
La bouce noire placée sur S. O. Spit Lécueit du Sr Oise sonires N.
La bouée blanche de the Hole.......[N.; La bouée noire de the Middle.......1]N.
La bouée blanche de West - Bank [ Banc de l'Ouest ]........ .…..…[N. 8. 30.0. duphare...| 9 1/2.
du phare
Ordres et réglemens en vigueur dans le port de New-York.
Les bâtimens affourchés dans le cours d’'East ou de North- River ne doivent pas être à moins de cent cinquante brasses de tout quai.
(1) Il est arrivé qu'après de longues séries de vents d’O., on y à trouvé un quart de moins que les trois brasses; mais cela est rare.
tre ch:
bass as d'a , Les ecevo ns u )OUrVL Toi n pa e hale qui va ceu
Les bâtimens à quai, dans l’une ou l'autre rivière, dans s bassins ou près des cales, doivent avoir fleurs basses srgues OU Vergues de hune apiquées ; leurs bouts déhors t leur guis rentrés , leurs ancres relévéés, la croisée en de-
os, sur le gaillard d'avant.
‘une bonne vous devez rendre tant c de l'Est} s indiquée;
distances des
- Vork.
de Northite brasses
s d’'O., on mais cela
Tout bâtiment ayant à bord de la poudre à canon, où
ont autre article combustible, lé doit décharger avant de
enir au quai. |
Tout bâtiment ayant à bord de la chaux non éteinte, ne oit pas s'engager avec les autres navires , ny se placer où
sont susceptibles de prendre leur mouillage.
Quelque navire que ce soit, ne peut, entre la vifle etSan-
-Hook, jeter par dessus le bord du lest en pierre au-déssons e la marque des basses marées. Ce leste doit, particulièreent en ce port , être soigneusement déposé au-dessus de la ace de la mer haute. Lorsqu'on le décharge, on doit faire. itention. à n’en po'nt laisser tomber à l'eau ; il ne peut,
elle que soit son espèce, être mis à terre de nuit.
Aucun feu ne peut être fait et conservé à bord d’un bâment en dedans des limites de la ville, quel que soit le sin, quai, jetée ou cale, où il soit amarré, si ce n’est epuis la pointe du jour jusqu’à huit heures du soir.
Le brai, goudron et tout autre combustible, ne doit pas tre chauffé à bord des navires placés près des quais, cales, .
bassins, maïs bien sur des rads ou bateaux amovibles en hs d'accident. |
Les bâtimens qui ne sont pas occupés à décharger ou à fcevoir des cargaisons, doivent faire place à ceux qui sont
ns une situation qui nécessite qu’ils soient immédiatement jourvus d’un poste où ils puissent remplir leur objet.
Tout bâtiment placé à l'extrémité d'un quai, ou couvrant n partie ou en totalité une cale, doit, occasionneilement, ehaler , d’un ou d'autre côté, pour faire place aux navires jui vont aux quaiset cales, ou les quittent, ou bien encore
ceux qui changent de poste.
Les maîtres, ou capitaines, de quelque navire que ce so; doivent porter par écrit, et sous serment, au maire de | 'aperc ville, les noms et [es professions de chacune des personkant ell qu’ils ont amenées en.ce port, Une amende de cinquantles ter dollards est exigée pour chacune des personnes omises, elravers si quelqu’unes d'eiles étaient étrangères, cette amende seribointe . portée à soixante-quinze dollars par tête, attendu qu'obhe Où pourrait considérer ces personnes comme des charges à venililles d pour la ville. Les capitaines devront, en ce cas, les ramenenainte ou en prendre soin eux-mêmes. bras. ?S
Il est recommandé aux bâtimens placés ds des quaisBn peu d'avoir une ancre et un câble parés à être portés et mouillktre pa dans le courant, si un incendie le rendait nécessaire. LEO, 1
D de la côte à l'E. et a l'O. de Sandy-Hook, : Le
VASE vous venez près du cap Hatteras, soyez trés attentbointe à ses bancs, et mettez la route au N. 22° 30' E., ce qunème vous ER sur les sondes. de la côte de Jersey. Quanous e: vous trouvez vingt, brasses d’eau par la latitude de 40° Nulle dirigez-vous sur les terres qui sont devant vous : par-là, vouÿ Si v évitez les difficultés de la côte et les basses les plus vou est sines du rivage ; muis, si vous ne pouvez suivre cette direcheaucc tion » ayez égard aux instructions suivantes.
Lorsque vous êtes assez voisin de Chingoteaque- -Shoils [ Basses ou Bancs de, Chingoteaque], pour avoir quinx brasses d'eau , ne les approchez pas davantage ,.et gouverne au N. 11° 15" E., ce qui vous amènera près du port dt Great-log, sur la côte de Jersey. Vous devez user di plomb de sonde en approchant de cetie côte et n'en pal venir plus près que par les dix brasses d'eau. Du port defde 50 Great-Ego à Ja latitude de 40° N. , la côte court environBvoir au N. Ë.: ‘et, de [a même latitude aux terres élevées déBvenir Neversink, elle suit à peu près la direction du N, On doit sun te
tenir par dix brasses d’eau, ou environ, sur toute l'étendieBne le de la route, levar
St,
eurs S ppelé ersin près q st d’e elui
( 207 ) P que ce son Si, ayant ätteint les terres hautes de Neversink, vous Maire de 'ipercevez pas de pilote, vous pouvez vous maintenir de- €S personnant elles; mais devez prendre à trois milles de la partie stérile ge Cinquan@ies terres de Sandy-Hook, jusqu’à ce que vous soyez par le $ Omises, eBravers des cèdr:s les plus. au S. ; approchez ensuite cette mende seriointe jusqu’à ce que vous soyez par trois brasses d’eau, sur tendu qu'obhe Outer-Middle-Ground; vous serez à cet instant à deux arges à venkhilles ou deux milles et demi de the Hook. Vous devez vous. les ramendyaintenir sur l’accore du banc, par trois brasses et trois bras. 2s et demie; il s’arrondit comme the Hook, et s'arrête. S des quai peu court à sa pointe N. : mais, longtemps avant d'y: s et mouill@htre parvenu ; vous aurez relevé le phare à l'O. 5° 30°S. ou à essaire. LÉO, 11° 1 s' S., et aurez gouverné immédiatement à lO., ndy-Hook, K° qui aura amené le feu un peu par le bossoir de:babord. Bi vous voyez celui de [a balise exposé près de l’extrème trés - atteni ointe de the Hook, vous le devez prendre aussi par le E.;, Ce qinème bossoir. le ranger à environ deux encablures, puis. sey. QuanWous en. éloig:: er d'environ deux milles à l'O. 22° 30' 5, et de 40° Nouiller , en relevant le phare dans l'E. par-R, vof Si vous veniez reconnaître l'extrémité E. de Long-Island, S plus voifbù est maintenant un phare dont la latitude ne diffère pas cette dire@eaucoup de celle du feu de Sandy-Hvok (la disparité de eurs sondes est considérable ), et que votre destination vous aque-Shoilppelât à l'O. , vers le phare, ou les terres hautes de Nevoir quivyersink, vous ne devriez pas approcher Long-Island de plus L'gouvernebrès que par les quinze brasses d’eau. Dans cette route , qui du port dellest d'environ cent vingt-cinq milles du feu de Montague à ez user dikelui de Sandy-Hook (les routes entre l'O. 11° 15° S. et et n'en paW'O, 22° 30' S.), il est nécessaire de faire usage du plomb Du portdde sonde quand on a fait quatre-vingts milles, afin de saurt environBvoir si l’on approche le rivage de Jersey. On ne doit pas élevées défvenir en dedans des dix brasses d'eau pendant la nuit. Par On doit sun temps clair, étant assez éloigné des Terres-iautes pour te l'étenduebne jes discerner que du pont d'un grand bâtiment, les relevant à l'O. 33° 45! N., vous trouverez dix rates d'eau
{ 208) sur un banc dernièrement découvert par les pilotes : à me. long sure que vous approcherez de ces hauteurs, vous aurez de au seize à dix-huit brasses d’eau. : eR
Si vous passiez les bancs de Nantucket par 38° de Iati. ea tude N. ou 38° 30°, ou 39° o00','ou 39° 30', vous obser- di veriez, s’il était possible, “ee où vous quitterez le gulf. el stream, et, après vous en être éloigné de dix lieues, vous devriez co'nmencer à vous attendre à avoir des sondes, et ne un courant de S. O. aussitôt que vous les auriéz obtenues: EE dès-lors, l'observation du pee et du brassiage doit aiderR Ro le navigateur.
Si, étant sur les sondes, et courant sur la terre, au N. des deux ports d'Egg, dont le plus N. (que lon nommie souvent the Burning-Hole) est situé par la latitude de 38° 40° N., vous gouvernez comme il a été indiqué ci-dessus, vous trouverez , rendu près de [a côte, que le fond augmente tout d'un coup, de trois à treize brasses. Virez immédiatement, car plusieurs bâtimens , quiont été déçus par une cavité dont PPT les dimensions sont d'environ quatre acres de de, ontf ‘°°
reste S., € fait r Barn
| Hiot
été totalement perdus. la .
ad C(
Si vous louvoyez en dehors de the Hook, en attendant pes
le vent ou un pilote, que ce soit de jour ou de nuit, vous ne devez pas, quand vous portez vers le N., avancer davan- 1e tage, lorsque vous supposez que le phare de the Hook vou
reste à l'O, 11° 15° S. Quand vous approchez Long-Island, ne les sondes offrent de beau sable blanc ; mais sur la côte deR dsti Jersey elles en rapportent de plus gros, qui est aussi plush, De
foncé.
Les sondes sont sable et vase dans Sandy-Hook-Channel | [ Passe de Sandy-Hook] : les jours de pleine et de nou-& (1) velle lune, le flot y porte à l'O. 22° 30’ N., et le jusantàl "|"
TE. 22° 30'S, Lde ' la pr Description de la baie de New-York. A
s° 40’ | | | ra V.N.O. ‘ La baie de New-York [ York-Bay ], qui a neuf milles de E °°"
ès : à Ines aurez de
3° de Îatius obserez le gulfues, vous sondes, et obtenues:
doit aïder
, ‘au N. des ne souvent 3° 4o' N., , VOUS trouménte tout diatement, cavité dont
arface, ont}
‘attendant nuit, VOUS cer davan- Hook vous png-Island,
A edeR . . + : tué la côt | distingue aisément des hauteurs de Neversink {2), situées
t aussi plus
Dk-Channel |
et de noule jusant à
f milles de
long sur quatre de farge, et s'étend au S. devant New-York, elle est formée par le confluent des rivières de l'Est et d'Hudson, et renferme plusieurs petites îles, parmi lesquelles Governor’s-Island (où sont construits le château Williams et le fort Columbus) est [a principale. Cette baie communique avec l'Océan par un détroit, à peine large de deux milles, qui sépare Staten et Long-lsland. La traversée de Sandy- Hsok ( la pointe qui s'étend le plus en mer) à New-York est sûre, et n'est pas de plus de vingt milles.
Routes pour faire voile du phare de Sandy-Hook au cap May, où au phare situé sur le cap Henlopen (1).
Faisant voile du phare de Sandy -Hook, amenez-le à rester à l'O. 22° 30° IN. , et faites une lieue à l'E. 22° 30! S., ce qui vous conduira en dehors de Middle-Ground. s’il fait nuit, dirigez-vous au $S. jusqu’à ce que vous ayez passé Barnegat ; si, au contraire, il faisait Jour, vous pourriez approcher le brisant par les cinq brasses et demie. Dans cette dernière supposition, vous pouvez, naviguant entre Highlands et Barnegat, aller à moins d'un quart de mille de la côte, si les vents sont du large. Lorsque vous avez dépassé l'entrée de ce dernier, faites treize à quatorze lieues au S. 33° 45" O., et vous arriverez devant le port de Great-Ego- Harbour, port auprès duquel, à une lieue du rivage, est une barre qui présente à peine six pieds d’eau.
Cette terre, qui semble offrir à la vue plusieurs îles, se
à l'O, de Sandy - Hook, dont l'aspect diffère de celui de
(1) Ce cap forme la pointe S. O. de Ja baie de la Delaware, et est à vingt milles du cap May.
(2) Les collines de Neversink s'étendent an N. O. de Ia rade
L de New-York, vers l'Océan Atlantique, et Rariton-Bay. C’est
là première terre que découvrent les navigateurs: elles ont six cents pieds d’élévation au-dessus du niveau de la mer, et peuvent tre vues de douze lieues.
{ 210 } toutes Îes terres de cette côte. On peut aller, pendant {e jour, à moins de deux lieues du rivage ; mais, s’il fait nuit, il est prudent de se tenir plus äu large. Quand vous ave passé le port de Great-Egg, faites dix lieues à l'O. 33° 4; S., ce qui vous amènera près du cap May.
Entre Barnegat et Ie cap May sont deux passages [Iulets | : l’un d'eux, qui est susceptible de recevoir, à Ja haute mer, des bâtimens de quinze pieds de tirant d'eau, est connu sous le nom de Litile-Egs-Harbour [ port de Little- Egg.] On peut donner dans l’autre (Great-Egg) si lon est en danger; on ÿ trouvera douze pieds d’eau à la haute mer. La navigation n’en est pas aussi sûre qu'on pourrait le desirer.
Gouvernant à PO. 33° 45" S. pour le cap May, vou passerez devant trois coupures avant d'attendre le cap; savoir : Coston, Townsend et Hereford ; elles ont ch: cune une barre en dehors de feur entrée. Parvenu par le -travers d'Hereford-Inlet, vous devez, si vous êtes destiné pour le cap May, gouverner à PO, 11° 15"S.; mais, si vous l’êtes pour le cap Henlopen, vous ferez le S. 22° 30' 0. ‘jusqu’à ce que le phare vous reste à PO. ; vous pourrez alor: courir sur lui et en venir à moins de deux milles.
Il existe à l'E. 14° S. du cap May, entre quatre et cinq lieues de distance, un banc qui brise quelquefois et a l'appa: rence d'un danger : on ne compte pas moins de dix-huit “pieds d’eau sur fui en tout temps.
Litle-Egg-Harbour { port ].
Il arrive fréquemment pendant la mauvaise saison, quel de forts vents de N. ©. interdisent aux bâtimens l'entrcck de la Delaware, ainst que celle de Sandy-Hook, et quilik les repoussent de la côte dans le golfe.
Quand vous courrez dans Sod-Channel [ passe], prenez en dedans de trente à quarante verges de Small-Point, «: vous aurez deux brasses et demie d’eau. Lorsque vous doulk:}
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{ 215 ) la pointe, arrondissez-fa graduellement, en donnant un léger tour aux brisans. Vous pouvez encore gouverner vers la côte Jorsque vous êtes vis-à-vis de Tuckers- House, puis faire l'O. 22° 30'S., jusqu’à ce que vous soyez par quatre brasses d'eau : cette route vous conduira également dans Ja passe.
Routes pour entrer par le cap May (1).
Vous pouvez courir sur la terre jusqu’à ce qu: vous soyez 6° 10’ à moins de trois quarts de mille du moulin placé sur Ia côte, V.:" N.O.
à environ deux milles au N. et à l'E. de Ja sommité du cap; sur lequel sont bâties plusieurs maisons, en plus grande partie habitées par des pilotes (2. Arrivé par le travers de ce moulin, serrez le rivage, par les cinq brasses d’eau, jusqu’à ce que vous ayez contourné Île cap : vous laissez ainsi par babord le grand banc, sur lequel la mer brise continuellement quand il est couvert; il reste à VE. 33° 45'S. du cap, à la distance d’un mille et demi, et découvre à Ia basse mer. Lorsque vous avez doublé celui ci [le cap May ], gouvernez au N.; puis, aussitôt que vous le relevez au S. E. $° 30'S., mettez la route au N. O. jusqu'à ce que, l'eau ayant augmenté, vous soyez par les sept ou huit brasses, qu’on ne rencontre qu’à trois lieues du cap {le brassiage intermédiaire varie de cinq à deux brasses et demie}; immédiatement après les avoir obtenues, Île fond se réduit à trois brasses : cinq lieues faites à l'O. 33° 45° N. vous conduisent dans la grande passe, entre the Brandy- Wine et Cross-Ledge, que vous faissez, le premier, par babord, et le second, sur le bord opposé. Ces bancs restent S. 22° 39'E. et N. 22° 30° O. lun de l’autre, et sont séparés par un espace de trois
(1) Ce cap forme la pointe N.E. de l'entrée de la baie de la Delaware.
(2) Aussitôt que vous êtes en vue du cap, hissez un signal quelconque, si vous desirez avoir un pilote; ceux qui ne le font point, sont supposés n’en avoir pas besoin.
milles. Vous avez, en parcourant cette route, trois, trois et demi et deux brasses trois quarts, jusqu’à ce que, parvenu près du grand chenal, vous tombiez, par cinq brasses d’eau, dans un lit de courant qui court dans l'E. de Cross-Ledge, Courant à l'O. 33° 45°" N., vos sondes se réduiront d’abord à deux brasses et demie, et angmenteront ensuite jusqu’à sept brasses. Ces dernières appartiennent au chenal des grands bâtimens. Revenez en ce moment au N. O. jusqu’à ce que la sonde n'indique plus que cinq brasses d’eau près de the Fourtheen-feet-Bank [ le Banc de Quatorze-pieds ], Changeant alors de direction, vous faites valoir le N, 22° 30 ©. pour la bouée de Cross-Ledge. Un banc, qu'on nomme Joe-Flogger, reste à l'O, 22° 30° S. de celle.ci, à une lieue du banc qu’elle sert à signaler. ”
Routes pour entrer par le cap Henlopen (1).
Amenez le phare à l'O., et dirigez-vous sur lui jusqu’à ce que vous en soyez à moins de deux milles. Vous trouverez par son travers quinze à seize brasses d’eau. Après l'avoir dépassé, gouvernez à l'O. 22° 30° N. jusqu’à ce que vous le releviez au rhumb opposé : vous avez alors [a faculté de mouiller sur un fond de trois ou quatre brasses de profondeur. Mais, si vous avez l’intention de vous enfoncer dans fa baie, amenez le feu au $., et, sur flot, faites le N, 11° 15'"E.; dans le cas contraire, c’est-à-dire, avec jusant, venez au N.
(1) Le cap Henlopen est situé par 38° 47’ de latitude N. et 75° 10' de longitude O. Il y existe un phare, à peu de milles audessous de fa ville de Lewis: sa forme est octogone; bâtien pierre, ila cent quinze pieds d’élévarion; ses fondations sont presque d’une égale quantité an-dessus du niveau de la mer. Sa lanterne ,qui a sept où huit pieds carrés, est éclairée par huit lampes, et peut être vue de nuit à dix lieues au large. Les bâtimens reçoivent un pilote en dehors de la Delaware, immédiatement après qu’ils ont hissé un signal à la tête de leur petit mât déhnne. Aucun, cependent, n'y doit compter, s’il n’a un certificat du stationnaire de Phi- Iadelphie.
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(213) 111$" O.: le prerñier porte à l'O. 22° 30’ S. et le second en sens inverse. En suivant judicieusement lune de césroutes, pendant onze à douze milles, vous prendrez connaissance de the Brown. banc indiqué par une bouée, et le laïsserez sur babord. Continuez de vous élever vers le N. jusqu'à ce que je cap May vous demeurant à l'E. 33° 45’ S., vous veniez à reconnaître the Brandy-Wine, signalé de la même manière que le banc précédent : mettez aussitôt Ja route au N. 33°45' O. ou au N. 28° ©. ; vous aurez de sept à huit brasses d’eau. Le chenal , entre the Brown et the Brandy- Wine, n’est pas large de plus d’un mille. L'établissement de [a marée en cet endroit est à neuf heures. Il existe , environ à mi-chemin entre the Brandy-Wine et Cross-Ledge, deux bancs, appelés Fourteen-Feet-Bank [ Ie Banc de Quatorze-pieds |et Ten-Feet- Bank [ le Banc de Dix-pieds | qu’on laisse, le premier, par babord et fe second sur le bord opposé. Leur gisement étant en conformité avec la route, ils ne l’entravent pas quand on a vent sous vergue. Cross-Ledge, que vous laissez sur tribord, est situé à neuf milles de Brandy-Wine et est indiqué par un petit bâtiment mâté, qu’on peut voir à deux ou trois lieues, et qui tient lieu de bouée. Ce haut-fond, qui a environ huit milles de long, s'étend du N. 33° 45° O. au
E. Vous laissez, babord à vous, the Middle, sur
lequel on a mouillé une bouée. Après l'avoir dépassé, faites deux lieues au N. O. pour Bombay-Hook, et soyez attentif à une barre du même nom, placée à un demi-mille de lui, sur laquelle on ne trouve pas plus de six pieds d’eau lors de la basse mer. La route , pour Reedy-Island, avec vent
| portant, est le N. 33° 45° ©.; la distance, quinze milles.
Si vous avez vent debout, prenez garde à Stony-Point- Ledge [ récif de la Pointe de Stony |, attendu que le chenal n'est pas large de plus de deux milles ; vous laissez, tribord à vous, ce danger, qui est en partie à sec à Ja basse mer, et reste au S. E. de Reedy- Island, dont il est éloigné de quatre à cinq milles.
( 214 ) Route de Reedy-Island a Philadelphie,
Immédiatement après avoir dépassé Reedy - Island, soyez attentif à un banc fort long qui s'étend au N. 22° 30' 0), de cette île, sur une longueur d’un mille et demi; on le nomine the Pea-Patch; vous le laissez par tribord (1). Lorsque vous avez doublé sa pointe, rapprochez-vous de préférence de fa rive droite , jusqu’à ce que, ouvrant la rivière au N. EF. ou au N. 33° 45° E., vous puissiez mettre le cap sur New- Castle, distant de quarante milles de Philadelphie. Parvenu à environ un mille au-dessus, donnez du tour sur babord, en raison d’une basse plate qui s’avance à-peu-près à un demi-mille au large. Si vous avez bon vent, vous pouvez prendre au milieu de Ia rivière qui, de New-Castle à Marcus-Hook, suit le N. E. et l'E. 22° 30° N.; on compte vingt milles entre ces deux points. La route, de ce dernier à Chester-Island, est l'E. 33° 45° N.; Ia distance, quatre milles: vous laissez cette île sur babord , ainsi qu’une longue pointe basse qui lui reste dans l'O. 22° 30° S.; vous Ia contournez largement, et serrez sur tribord jusqu’à ce que vous ayez atteint Billing's- Port (2), qui est à douze milles de Philadelphie; puis, vous vous dirigez sur Mud-Fort {vous devez, en faisant cette route, qui est l'E. 22° 30’ N., apercevoir an milieu du passage une bouée noire que vous rangez, et courez directement sur ce fort jusqu’à ce que vous soyez par son travers ; vous découvrez alors deux petites îles, et vous donnez entre elles. Faites deux milles à VE. 11° 1 $" N. aprèsles avoir dépassées, et gouvernez ensuite au N. 33° 45° E. pour Glocester-Point, éloignée d’un mille: à partir de cette dernière, vous serrez la terre babord à vous, et faites au N. trois milles qui vous conduisent vis-à-vis de Philadelphie.
(1) I doit y avoir ici une faute d'impression. { Vote du Traducteur).
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Routes du cap Henlopen au cap Henry (1).
Lorsque, étant destiné pour le cap Henry, vous quittez le cap Henlopen, donnez-lui un tour de trois à quatre milles, et faites dix lieues au S. 22° 30° E., attendu qu'il existe à cinq lieues de terre, au S. 11° 1 5" E. du cap, à onze lieues de distance, une basse nommée Senepuxen. Quand vous doublez le cap Henlopen, soit pour entrer, soit pour sorür, prenez garde à Hen-and-Chickens qui en sont aussi dans le 5. 11° 15° E., à une lieue. Un banc, sur lequel'il n'y a pas plus de cinq pieds d’eau, est à cinq lieues dans leS, 33° 45" E. du phare. Lorsque vous vous jugez au S. de Senepuxen, vous pouvez gouverner au S. 11° 15° O.et y faire onze lieues , ce qui vous amène près de Chincoteague-Shoals, Ces bancs, qui sont placés par 37° $ 8" de latitude N. , restent
(1) Ce cap est à douze milles au $. 11° 15° O. du cap Charles; l'un et l’autre forment lentrée de la baie de Chesapeal.
( 216) directement au S. du cap Henlopen, à quinze lieues, et en
sont à deux de terre: on trouve, entre eux et le rivage, dix à douze pieds d’eau.
Remarques sur la côte, depuis le cap Henlopen jusqu’à Chincoteague. Shoals { Bancs).
La baie de Rehoboth, qui est située à neuf milles au S. du phare, ne peut être fréquentée que par des navires dont le tirant d'eau n'excède pas six pieds. Finwick’s-[sland est à quinze milles dans le S. du même point; on remarque un bouquet de bois sur cette île, qui sépare la Delaware du Maryland. On trouve six à sept brasses d'eau à moins d’une lieue de terre, et un courant violent qui porte au $S. La sonde indique douze brasses à moins d’un demi-mille de Senepuxen et de Chincoteagur- Shoals; de ces derniers bancs, en dedans desquels il existe un bon port, connu sous Je même nom, au cap Charles, la terre est entrecoupée d'îles et de passages. Lorsqu'on faïsse ces mêmes bancs par babord, on rencontre le port de Matomkin, qui est à trois lieues dans l'O. 22° 30° S. de Chincoteague. On compte douze pieds d’eau sur sa barre dans les grandes marées. Les sondes, lorsqu'on se dirige ‘vers elle sont graduelles à partir de sept brasses, et se réduisent à deux Dre et dumie et deux brasses, forsqu’on en est à une encablure. On doit serrer la côte du N. en arrivant sur la barre; gouverner au S. Ô., contourner légèrement une pointe qui s'étend à un mille d'elle, venir ainsi au N. ©., et mouiller par quatre brasses d'eau. Une grande quantité de lits d’huitres rendent la nav'gation du chenal très-périlleuse, à partir de [a barre; à un quart de mile au N. de laquelle gîr fa carcasse d'un bâtiment naufragé. Ces ports sont dangereux quand la brise est forte; toutefois, on peut mouiller le long de la cote avec des vents du N. O. au $. O. Quand ils soufflént fort du N. E. ou de l'E, 22° 30° N., et qu'on est à vue des bancs de Chincoteigue, 11 n'est plus qu'une chance de salut, qu'en ne
Henr lieues que v
l'est d
décrc
| géné
la te
| sond
dans pas (
L nez | ètre
est à sept
| pou
1es, et en ivage, dix
Lincoteague.
illes au S.
vires dont land est a larque un laware du oins d’une au $S. La -mille de derniers onnu sous trecoupée bancs par st À rois [] Coinpte rées, Les + à partir demie et On doit verner au end à un ar quatre s rendent la barre; ste d’un
d la brise
0te avec
rt du N.
bancs de
qu'en ne
peut obtenir qu'autant qu’on porte au S.; car on ne peut, dans cette situation, parer la terre vers le N,, ni entrer dans le port de Chincoteague, qui est placé environ à six milles dans le N. ©. de l’extrémitéS. des bancs. Lors des vents d’'E., le temps est ordinairement épais sur Ja côte. Parvenu dans le S. de Chincoteague, on doit gouverner au S. 22° 30' O. pour le phare du cap Henry. Les parties les plus N. de Machapungo-Shoals sont à quatre ou cinq lieues dans le N. de Smith’s- Island , et {a partie la plus S. de ces bancs vient près du travers de cette île; à certaine distance de laquelle on a douze à treize brasses d’eau , et, en quelques endroits, trois à quatre, A vingt lieues de terre, par la latitude de 37° 30", on en trouve quarante à quarante-cinq; au S. du cap Henry, on en compte de sept à huit, à moins d’une lieue de terre, et on ressent un fort courant qui porte au S., et dont [a vitesse est généralement de deux à deux nœuds et demi à l'heure.
| Routes pour entrer, en passant près du phare du cap Henry.
Lorsque vous arrivez de la mer par Îa latitude du cap Henry , vous rencontrez des sondes à environ vingi-cinq lieues au large , et pouvez reconnaître, à la couleur de l'eau,
que vous êtes sur elles. À laccore S. du banc, la profondeur Lest de quarante brasses ; elle se réduit ensuite à vingt, et
décroit à mesure qu'on approçhe de la côte; le fond est vénéralement siblonneux. Avec un temps clair, on aperçoit
da terre lorsqu'on est par les dix ou onze brasses , où les sondes sont régulières ; on en est alors à environ cinq lieues | dans le S. Vers le N., et par les six brasses, [es sondes n'ont | pas de régularité, et le sable est plus gros. Quand vous don- [nez dedans avec des vents dépendant du N., vous devez être attentif à {a partie extérieure de Middle-Ground, qui
est à quatorze milles à l'E, 22° 30° N. du cap Henry, et à sept milles à VE. 33° 45° S. du cap Charles. Vous en
| pouvez approcher assez pour amener le premier à rester à
6° no!
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PO, 5° 30°5., ce qui vous conduit à contourner bientôt l'ex. trémité du banc, par quatre et demi à vingt brasses d’eau: le fond augmente, vous tombez par onze, douze ou treize brasses d’eau, et faites route pour la baie. Le cap est très. accore ; la passe, entre luiet Middle-Ground, est large d'en. viron quatre milles ; on trouve huit brasses d’eau près de ce dernier.
On peut, avec vent portant, amener le phare à PO.; mais, si le vent est debout, et qu’on soit obligé de lotivoyÿer, on: Ja faculté de se répandre dans le S. jusqu’à ce qu’on relève le feu au N. 33°45"O©., et dans le N., jusqu’à ce qu'il reste à l'O. 22° 30'S. Ona neuf à dix brasses d’eau à moins d’un mille de lui, et de six à sept près de Middie-Ground.
Routes générales pour Horse-Shoe.
Lorique vous venez sans pilote sous le cap Henry, avec
vent largue et une brise maniable, qu'il y ait flot ou jusant, amenez le feu à l'E. 22° 30"S. et gouvernez à FO. 22° 30° N.; vous obtiendrez sur the Shoe, sept, six, et sept brasse, comme il le sera répété plus bas; après cela, dirigez-vous vers le côté du $., et suivez les routes données pour Hamp
ton-Roads [ Rades d'Hampton |. Routes pour New-Point-Comfort,
Quand on relève le cap Henrv au S. 22° 30° E., on peut faire huit lieues au N. 22° 30° ©.; cette route « cette distance conduisent dans New - Point - Comfort {il existe un banc à deux milles dans VE. de la pointe) Quatre rivières, savoir : Severn-River, Way-River, North- River et Fast-River, toutes navigables pour des bâtimens de Cinquante à soixante tonneaux, et fort intéressantes pour le commerce, versent leurs eaux dans cette baie.
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( 219} xposés aux vents d'E. 22° 30° S. au S. FE. On recomsande en conséquence de donner, en ce cas, dans Severnver, où l'on est à l'abri de tout vent, On doit, pour sy rendre, amener la pointe S. de New-Point-Comfort à l'E. 1v° 15° S., faire deux lieues à l'O. 11° 15° N., ontinuer dans cette direction jusqu'à ce que Severn-River reste à FO. 22° 30° S., puis, pour y entrer, gouverner à l'O. 22° 30° S. ou à l'O. 33° 45° S.; ce qui conduit ea sûreté dans un lieu environné de terre et abrité de toutes parts. En faisant route pour la rivière, on se dirige sur deux touffes d'arbres, qu'on laisse sur babord : elles apparaissent à quelque distance sous a forme de deux îles; mais, à mesure qu'on Îles approche, on reconnaît qu’elles sont sur le continent. On doit sonder en remontant, prendre le milieu, et donner entre deux pointes de salines. On n’a pas au-delà de trois brasses d’eau entre New-Point-Comfort et Severn-River ;Îe fond y est de vase. On peut prendre Ia mer, du lieu où l’on mouille, avec des vents du S. O.au N. O.
Routes pour les bâtimens destinés pour les caps de la Viroinie. ( Les routes sont celles du compas.)
Lorsqu'on vient de Ja mer et qu’on attaque par le N., on doit se diriger sur des îles nommées Machapungo-Ishnd et Hog-Island : la première est d’une faisle étendue ; la seconde, qui est susceptible d’être prise par un étranger pour Smith's-Island, qui en est séparée par un intervalle de sept à huit lieues, est plus longue que cette dernière, et les arbres qui s’y trouvent sont plus séparés et moins épais. Poursuivant vers le $. en dehors de Hog-Island, on prend
connaisance des collines de sable situées entre cette île et
Smith’s-Island, que l’on est certain, dès-lors, de n'avoir pas dépassée, Quand on est devant ces dunes, on doit avoir le soin de ne pas venir plus près de Ja côte que par les sept brasses, attendu qu’en dedans le fond est fort inégal. Omith’s-Island est la première île que on rencontre après
avoir dépassé les dunes qu’on vient de mentionner : sur son extrémité du N. sont quelques arbres, jetés çà et là ,quiont l'apparence d’un bosquet séparé de l'île. Lorsqu'on se dirige sur elle, on peut aller par les cinq ou six brasses , jusqu ce qu'on soit par son travers. Elle offre un bon ancrage pour les vents du N. 22° 30° O. à FO. 22° 30° N. On} mouille souvent lorsqu'ils souflent du N. à l'O.
Si vous avez l'intention d'y jeter l'ancre, amenez - la à l'O. 22° 30° S. et courez sur elle; vous en pourrez venir aussi près que votre tirant d’eau Île permettra, par trois brasses, où moins, s’il vous semble bon; vous aurez de {a vase bleue et du sable. Si vous allez au-delà, gouvernez au È S. 11° 15° O., vous traverserez North-Channel par sept brasses et un quart; puis, continuez jusqu’à ce que le fcnd monte à cinq brasses, sur Middle-Ground ; faites alors le S. O., et vous traverserez ce banc par quatre brasses ; poursuivez ainsi jusqu'à ce que, l'eau augmentant, vous en ayez six ou sept, dans la passe des vaisseaux [ Ship-Channel | : ; la brise est forte, dirigez-vous à l'O. 11° 15° N., ce qui vous conduira sur un plus grand fond, que vous verrez diminuer rapidement sur Horse-Shoe, Quand on est mouillé sous Smith’s-Island , le feu du cap Henry reste environ au Emouil S:22730: À. c'est-i
Venant du S., avant le cap Henry pour destination, faites enez-vous par les sept brasses jusqu'à ce que vous commen- de la ciez à ranger False-Cape, situé à environ sept lieues du cap Bou à Henry, vers Curiituck: il est suffisant de se conserver par les Ebrass neuf ou dix brasses pour le doubler [ False-Cape]. Lorsque Fà l'O vous en êtes dans le N., vous pouvez de nouveau prendre les Ebrass sept, huit et neuf brasses (Ship-Channel, chenal des grands bâtimens), jusqu'à ce que vous ayez atteint le cap Henry. Les sondes, le long de la côte, à partir du large de Roanoke, sont de sable dur jusqu'auprès de ce dernier. Quand Ede l le fond devient vaseux et tenace, on est dans la passe Eestb
{ Channel-Way ).
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La côte, entre l'alse-Cape et le cap Henry, ressemble à ne baie, et en quelque chose à Lynn-Haven-Bay. Par un emps sombre, un étranger [a pourrait prendre pour cette dernière et False-Cape pour le cap Henry, si l'atmosphère tait assez épaisse pour que le phare de celui-ci ne pût être u. Le fond est dur autour de False-Cape : dans Lynn-Haven- Bay il est mou, et, en quelques endroits, fort consistant.
La passe, entre le cap Charles et Outer-Middle [Ie banc extérieur |, est peu connue, et n’est pas fréquentée par de grands bâtimens; elle est seulement usitée par de petits havires de huit à dix pieds de tirant d’eau.
Routes pour Hampton-Roads [ les Rades d'Hampton].
Arrivé par le travers du cap Henry (1), gouvernez à PO. 11° 15° N. ou à l'O. ;° 30° N,, jusqu'à ce que vous oyez près de Horse-Shoe, par [es cinq brasses , fond de sable. On ne trouve entre ces deux points aucune sonde de cinq brasses. Les premières qu'offre le banc, dans ces directions, sont de six ou sept brasses, fond mou ou tenace, à la distance d'environ quatre milles du feu du cap Henry. Les cinq brasses, fond de sable, sur lesquelles on peut mouiller près de la côte, sont à environ un mille plus loin, c'est-à-dire à environ cinq milles du feu. S'il y a jusant, faites l'O. jusqu'à ce que vous ayez atteint le côté du S. de la passe; mais, s’il y a flot, guvernez à l'O. 5° 30° N. jou à l'O. 11° 15" N. Ces routes vous conduiront par cinq brasses sur le côté du S. Vous pourrez vous diriger alors à l'O. 22° 30' N.; ce qui vous amènera par les six ou sept brasses, fond de vase, jusqu'auprès de Willoughby’s-Point;
(1) Le phare du cap Henry est situé sur babord en entrant; il est élevé d'environ quatre-vingt-dix pieds au-dessus de la surface de l'eau, et ne peut être vu à une grande distance, Une maison est bâtie près de lui, pour l'usage des pilotes.
( 222 ) puis, vous amenerez le feu de Old-Point-Comfort à rester à l'O .ou à PO. 11° 15°8., et courrez sur lui jusqu’à ce que vous soyez presque par son travers, C'est-à-dire, à moin d’un demi-mille. Soyez attentif, et n'allez pas plus prè d'Hampton-Bar, sur le côté du N., que par les dix brasses, attendu qu'elle est accore. Rendu là, faites l'O. 33° 45'5,
jusqu’à ce que vous ameniez'le feu de OId- Point-Comfe- 4
à demeurer au N. O., et gouvernez au S. ©. pour les rades, où vous aurez cinq, six ou sept brasses, bon fond. N’alle pas vers Île rivage du $. de plus près que par les neufbrasses, dans Îa crainte de toucher sur la barre de Sowells-Point. Si, après avoir dépassé Willoughby's-Point, vous tomba par quatorze ou quinze brasses, relevant le phare de Old. Point-Comfort (1) à l'O. 22° 30° N., dirigez-vous à l'O, 33° 45'S.; mais n’approchez pas la barre d'Hampton, su
le rivage du N., de plus près que par les dix brasses , comm
il a été recommandé ci-dessus, jusqu’à ce que vous ayez dé: passé Sowells - Point. Quand vous releverez Old- Point: Comfort au N. E,, vous mouillerez par sept, huit et ne brasses, bon fond.
Nota. Gouvernant à l'O. 22° 30° N., comme ci-dessus
si l’eau aug mentait jusqu’à neuf ou dix brasses , ou plus, vous pourriez vous tenir assuré que vous avez passé [a barre de Willoughhy’s-Point,
Si, prolongeant le côté du $., les sondes diminuent « se réduisent à moins de cinq brasses, tirez au N., pren
les six ou sept brasses, jusqu'à ce que vous vous jugiez àÈ
peu-près par le travers de Willoughby's-Point, que vou
ne devez pas hanter de plus près que par cette profondeur.
En s’élevant au N. le brassiage augmente,
Le fond est de sable dur sur l’accore de the Horse-Shoel
(1). Le phare de Old- Point-Comfort est sur tribord en entrant, et reste à l'O. 11° 15' N. du feu du cap Henry, à la distance de quatre lieues,
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il est:au contraire mou sur le côté du S., jusqu'à ce qu'ôn se soit approché de Willoughby’s-Point, où il prend de [a consistance ; C'est pourquoi, lorsqu'on est sur ce dernier côté, celui du S., on acquiert la certitude qu’on est proche de Willoughby aussitôt qu’on trouve un fond de sable dur. On doit aussitôt Porter au large, et se diriger, comme il a été indiqué ci-dessus , à l'aide du feu de Old-Point-Comfort.
The Thimble , sur lequel on ne trouve que huit pieds d'eau, est un petit haut-fond qui s'élève sur the Horse-Shoe. I est accore : près de lui la sonde donne sept brasses; étant de petite dimension, il est promptement passé, Placé un peu au-dessous de Willoughby’s-Point, sur le côté opposé, à environ un mille et demi du rivage, il est nécessaire de prendre d'abord des sondes sur Horse-Shoe. On est par le travers du danger qu’on vient de signaler, quand on relève Black-River-
Point [ la pointe de la Rivière Noire ] au N. 22° 30' O.
Il y a bon mouillage sur tout the Horse-Shoe, depuis trois milles et demi ou quatre milles de terre jusqu'à sa partie extérieure ; et aussi, plus près du el pour les
| petits bâtimens.
ne ci-dessus à
La direction de la marée étant très-variable, on doit, lorsqu'on court du cap sur la pointe de Willoughby. porter autant d'attention aux relèvemens du feu qu'aux sondes, de peur de traverser la passe et de courir sur Île haut-fond de the Horse-Shoe, connu sous le nou de the Thimble (décrit ci-dessus), sur lequel on trou:e seulement neuf pieds d'eau, tandis qu’on a sept brasses près de lui, ÎLest instant, pour éviter cet écueil, situé un peu au-dessous de la pointe de Willoughby , et sur le côté opposé, de prendre des
sondes sur le côté S. de la passe, dont le fond est généralement mou, tandis que celui de Horse-Shoe se compose de sable dur.
De Hampton-Roads [les Rades-d'Hampton | Norfolk, la passe est trop embarrassée pour que des étrangers purisent approcher sans pilote ; ils doivent mouiller en rade,
Vota. Nous ajoutons, pour lusage des étrangers, les re. glemens présens concernant les pilotes. Si vous êtes destine pour Hampton-Roads [les Rades d’'Hampton ] et que vow soyez assez avancé pour amener le feu du cap Henry: rester au S. 11° 15° E., avant que vous ayez reçu un pilote, ceux d’'Hamption ne peuvent demander plus d'un demi. pilotage, qui est de six dollars : douze dollars composent le pilotage entier pour les grands où petits bâtimens con. duits jusqu’en rade. Après cela il en est un autre, à cer. taine taxe, qui se paie à tant le pied.
Routes pour se rendre du cap Henry a la baie de Baltiriorr,
Lorsque, venant de [a mer, vous entrez avec l’intention de remonter la baie, amenez le feu du cap Henry à rester au S. 22° 30° E., et faites environ quatre lieues au N. 2» 30' O., ce qui vous conduira dans le N. et dans l'O. de the Middle. Ground, qui est placé entre les deux caps; vous serez
dans le N. de ce banc quand vous aurez vers l'E. Smiths- Island, située au large du cap Charles. Si vous avez vent debout et vous trouvez dans l'obligation de louvoyer, vous ne devez pas vous répandre dans l'E. après avoir relevé le phare (ou le cap) auS. 22° 30'E., attendu que la partie O.R de Middle-Ground est accore. Lorsqu'on porte vers PO. on peut aller sans danger par trois et demie et quatre brasses: mais, sur le bord opposé, il serait imprudent de dépasser les huit brasses, qui indiquent le voisinage ‘de the Middle-E Ground. Si vous desirez mouiller à New-Point-Comfort, qui fi reste environ à huit lieues dans l'O. 3 3° 45° N..du cap, vous devez prendre garde à un banc qui s'étend à deux milles de cette pointe vers le S. E.: prenant à l'O., vous pouvez
courir et mouiller en dedans, sous cette dernière[ la pointe R Comfort |, par quatre ou cinq brasses d’eau, fond de sable fin : vous serez à l'abri des vents du N. et du N. E. Quand, faisant route de York-River pour la baie, vous ouvrez Iror-
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(225 ) Point à l'E. du feu de New-Point, vous passez le haut-fond de la rivière d’York, par troïs brasses d’eau. Lorsque vous avez paré the Middle-Ground, comme il a été indiqué cidessus, et que vous avez amené Île cap à rester au S. 22° 30' E., vous pouvez, si vous avez bon vent, gouverner au N. pour remonter [a baie. Ne venez pas à l'O. de ce rhumb de vent jusqu'à ce que Gwin’s-Island vous reste à l'O. , afin d'éviter le banc, nommé the Wolf-T'rap, qui est placé à deux lieues et demie au N. 22° 30° E. de New-Point-Comfort, et à une lieue et demie à l'E. 3 3° 45 S. de Gwin’s-Island (Gwin's- Island est située au large de Hill’s-Bay, au N. de Ia pointe Comfort, à Îa distance de trois lieues). Après avoir dépassé
| ce danger, qui est d'une faible étendue, quinze lieues faites
au N. vous conduisent à l'embouchure de the Potomack. Quand vous avez New-Point-Comfort dans l’O., vous êtes à moins de dix lieues de Watt’s-Island. Suivant cette route, vous aurez, sur toute son étendue , de dix à quatorze brasses avant d’avoir atteint ies îles. Si, quand vous les approchez, vous veniez par les trois brasses, vous pourriez tirer un peu vers l'O., et l'eau augmenterait. Les sondes diminuent graduellement en dehors de Watt's et de Tangier’s Islands. Si vous desirez aller dans Îa rivière de Rappahanock, qui est à
| environ. six lieues au N. et à l'O. de New-Point-Comfort, et à | une lieue et demie de Gwin’s-Island, vous devez, quand son
embouchure vous reste à peu près au N .O., courir sur elle, iaissant Piahitank babord à vous; là, vous aurez de sept à trois brasses d’eau. Lorsque, vous dirigeant vers Ia rivière, vous arrivez à la pointe de babord, en entrant, prenez vos
} sondes sur ce coté depuis trois jusqu'à sept brasses d’eau; | et n'allez pas dans le N. par une profondeur qui dépasse } sept brasses, afin d'éviter une longue pointe de sable, très | accore, qui s'étend à deux milles dans le S. E. de la pointe
du N. de Ia rivière; mais arrondissez celle du S. par le bras-
| siage précité, et vous pourrez mouiller par sept ou huit | brasses, bon fond, et demeurer à l'abri de tous les vents.
Lorsque vous êtes assez avancédansia baie pour avoir atteint
Watt's-Island et que vous la relevez à l'E, 22° 30° S., Peau ss augmente de cinq à dix et douze brasses, fond vaseux. Con- E Pp tinuez votre route au N. jusqu'à çe que, cette île [ Watts. Æ Ge 1 Iskand ] vous restant au S. E., e4 le feu de la pointe Smith, D côté qui forme elle-même Fextrémité S. de la rivièrede Potomack, Æ ou d vous demeurant à l’O., dépendant. du S., vous soyez par dix 1 C ou douze brasses d’eau. Si le fond augmente jusqu'à quinze È Le q ou vingt brasses, vous serez très-près d'unebasse dangereuse Ê Drur qui s'étend dans la baie à une lieue et demie au large de Æ este Siaith’s-Point, Preuez vos sondes par dix ou douze brasses quel sur le çôté de Tangier, comme H a été indiqué ci dessus; Æ jes y ürez au N. 33° 45° O. pour Point-Lookout qui n’est autre voya que la pointe N. de la rivière de Potoinack; et mouillez à Æ sers moins d'un mille d'elle, sur le eôté de l'O. de la baie, par Æ celui quatre. à çinq brasses d'eau, fond vaseux. Si, après avoir À aure: atteint la rivière de Potomack, les vents étant du bas de la È 5. 4 baie, vous cherchez un refuge, donnez un léger tour à Point- E au-q Lookout, et mouillez; vous serez à l'abri de tous les vents È par de La partie du N. fond
Lorsque, le vent étant debout, vous êtes assez en dedans pour avoir atteint Point-Lookout, vous avez une bonne passe de louvoyage jusque par le travers de Patuxent-River. Vous pouvez aller, sur l’un et l'autræbord, par quatre à cinq brasses; mais, vous répandant dans l'E. , il est préférable de | virer quand vous en avez neuf ou dix; attendu que le fond È se réduit tout-à-coup à quatre et cinq brasses, et immédia- È tement après à deux brasses, sable dur; le côté de FO. est plus régulier, Votre route, de Lookout-Point à Patuxent- E River , avec bon vent, est le N. 17° O., et Ia distance cinq à lieues. L'on a, dans ce trajet, de sept à dix brasses d’eau; et L'on est conduit par le travers de Cordar-Point, qui est passablement a1çcore, et forme la pointe S. de Patuxent- River. Si le vent est de ia partie du N., et que vous ne puissiez donner dans cette rivière, ce qui arrive souvent, yous pouvez courir
| dd I
roir atteint )' S. , l'eau eux. Con- E Watrsate Smith, Potomack, rez par dix u'à quinze angereuse a large de 3e brasses ci dessus ; n'est autre mouïllez à baie, par prés avoir x bas de la ur à Points les vents
en dedans onne passe ent-River, atre à Cinq férable de ue le fond L imipédia-
le l'O. est
s d’eau; et i est passat- River. Si 1ez donnet wwez courir
sous Cordar-Point, et mouiller par trois ou quatre brasses, bon fond, en sûreté de tous les vents du bas de la baie.
Patuxent est une rivière aussi remarquable que telle autre de la baie que ce puisse être. Les terres qui la bordent du côté du N. sont fort élevées et se composent d’éminences ou de rochers de couleur rouge. Si vous y entrez, donnez à Cordar- Point un léger tour, et portez au N. jusqu'à ce que, ayant ouvert {a rivière, vous puissiez courir sur
| Drum-Point, qui est tribord à vous. Après avoir doublé
ceite pointe de sable, qui est accore et sur laquelle sont quelques petits buissons, vous mouillerez, à l'abri de tous les vents, par deux et demie ou trois brasses d’eau. En lou-
l voyant en cet endroit, vous pouvez aller sur le côté du N.,
vers les hauts rochers rouges, jusque par trois brasses, et sur celui qui lui est opposé jusque par cinq brasses; vous en aurez sept dans Île chenal. En vous répandant sur le côté du
| S. de la rivière, vous voyez sur la rive N. plusieurs bâtimens | au-dessus de Drum-Point : aussitôt qu’ils viennent se ranger | par cette dernière, vous devez virer, pour éviter un hau:-
fond qui s'étend au large du rivage du S. de Fouine
| de Îa rivière.
Si vous ne pouvez remonter la baïe , vous pouvez mouiller sous les grands rochérs, et demeurer, par quatre ou cinq
} brasses d’eau, à l'abri des vents du N.
Lorsque vous sortez de Patuxent avec une destination pour
| l'intérieur de la baie, donnez un léger tour aux terres hautes
situées sur Île côté du N. de la rivière, et contournez large-
| ment Cow-Point, enraison d'un grand bas-fond, très-accore,
Patuxent- F qui s'étend à quelque distance au large. Vous aurez huit
tance cinq
brasses d’eau, et, avant que vous ayez donné un second
| coup de plomb, vous pouvez être à terre. Courez de Pa-
tuxent dans la baie, jusqu’à ce que vous ayez neuf à dix brasses d’eau ; vous serez alors à peu-près à mi-canal. Votre
| route pour la baie, quand vous êtes dans fa passe, est le N.
17°. , de même que pour Poplar-[sland, éloïgnée de huit à P “*
| ( 228 ) neuf lieues. Faisant cette route, vous aurez de dix à quinze brasses d'eau. Quand Sharp’s-Island reste à V’E., vous devez trouver dix huit brasses, fond de vase. Si vous avez l'interuion, après avoir quitté la rivière de Patuxent, de donner dans la grande rivière de Choptank, vous dèvez laisser James-Island (ou sa pointe) par tribord, et Sharp’s-fsland babord à vous, donnant à l’une et à l'autre un grand tour, attendu que des hauts-fonds s'étendent au large de chacune d’elles. Lorsque vous avez passé la pointe de James, gouvernez environ au N. 22° 30° E., par sept ou huitbrasses, et vous arriverez en dedans, et sous Sharp’s-Island, où vous pouvez mouiller à moins d’un demi-mille de terré-et demeurer À l'abri des vents de la partie du N.et du N. O. Vous y pouvez prendre un pilote, si vous le desirez. Parvenu par le travers de Poplar- Island, et Ia relevant à l'E. , vous pouvez poursuivre à peuprès au N. Cinq lieues et demie , faites dans cette direction,
vous mettront à l’ouvert de Ia rivière d’Annapolis. Après È
avoir quitté Poplar-Island, le mouillage suivant est à l'île de Kent; l'embouchure de Ja rivière de Wye est entr'elles. Si les vents venaient à refuser lorsque vous avez atteint la partie S. de Kent-Island, vous pourriez courir en dedans, sous le vent à elle , vis-à-vis de Poplar-Island, mouiller par six ou sept brasses d’eau, et demeurer à l'abri de tous les vents, ceux du S. O. exceptés.
La terre, sur le côté de l'O. de Ia baïe, de Patuxent à la rivière d'Annapolis, est un peu élevée, offre plusieurs baies, telles que Herring et West-River, où I2s sondes sont graduelles de chaque côté. On trouve, en allant de
Poplar-Island à Annapolis ou Talley’s-Point, qui est la R | Roc
pointe S. de la rivière d’Annapolis, de sept à quinze brasses d’eau. De longs bas-fonds, qui s’étendent au large de Thomas et de Talley’s-Point, imposent l'obligation de leur donner un grand tour. Si on va dans la rivière d'Annapolis, on doit contourner Talley’s-Point et tirer à l'O. pour l'embouchure de fa rivière, prenant des sondes en dehors de la côte duS,.
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par trois et quatre brasses d’eau, et donner entre Talley’s- Point et Green-Bush-Point (qu'on laisse par tribord), en arrondissant. également l’une et l’autre de ces pointes; puis, courir directement au-dessus, dans un lieu où lon peut mouiller par trois et quatre brasses, et demeurer à l'abri de tous les vents. :: |
Lorsqu'on est au milieu de [a passe, vis-à-vis d’Annapolis, et qu'on'est destiné pour Baltimore, la route est le N. 11- 15'E. Après l'avoir suivie pendant trois lieues, on se présentera à l'entrée de Ia rivière. On doit avoir l'attention de ne pas venir au N. de ce rhumb de vent dans fa crainte de Rattle- Snake-Point et dans celle aussi de Bodkin-Shoals, bancs qu’on laisse par babord. Swan’s-point, qui est sur le côté de l'E, de Ia baie, au N. de Kent-Island, demeure sur tribord.
D’Annapolis à l'embouchure de 1a rivière de Baltimore, la profondeur est de quatre à dix brasses. Ne venez pas
| plus près du côté de l'O. que par les quatre et demie ou cinq
brasses d’eau , jusqu’à ce que vous ayez ouvert la rivière, pour
| laquelle vous pouvez faire route quand Swan’s-Point vous
reste environ à l'E. 22° 30'S. La meïlleure remarque est fu pointe N. un peu ouverte avec une clairière qui se montre
| sur Sparrow’s-Point; eHe conduit par trois brasses d’eau,
fond mou, ce qui est le plus qu’on puisse avoir dans cette
| passe. Conservez ces marques jusqu’à ce que Bodkin-Point | demeure au $. 22° 30° ©. ; puis, gouvernez à l'O. ou à l'O.
11° 15" N. vers la rivière, en donnant à North-point | la pointe Nord ] un tour d’un mille. Lorsque vous êtes par le
À travers de cette dernière, rapprochez-vous de the White- | Rocks [les Roches Blanches |, que vous verrez sur le côté | S. de Ia rivière, jusqu’à ce que vous soyez par leur travers ; | vous devrez alors venir au S. pour amener Leading-Point à
moins d’une demi-ouverture de voile de Hawkin’s-Point, et poursuivre presque par le travers des roches; puis, vous tirerez de nouveau vers le S. jusqu'à ce que vous ameniez les pointes susdites à une faible ouverture de voile l’une de
l'autre , ce qui doit vous conduire à la pointe Hawkin, à laquelle vous donnez un tour d’un quart dè mille. If existe de chaque côté de la passe, qui est accore; plusieurs petits bancs, sur lesquels on trouve environ deux brasses d'au: le chenal qui les sépare n'a pas plus d’un quart de mille de largeur. Quand vous avez atteint Hawkin’s-Point, vous devez gouverner environ au N. 33° 45' ©. pour le détroit [ the Narrows] près duquel le fort est placé. Cette route, qui n’est obstruée d'aucune manière, offre dé deux et demie à cinq brasses d’eau. Parvenu près du détroit, donnes entre les deux pointes, contournez largement celle de babord pour parer un banc, faites ensuite le S. ©. pour les quais, vers la pointe qu'on relève par tribord, et mouillez près d’elle, ou continuez pour Baltimore. On pourrait encore, $i on quittait la pointe, serrer le rivage du côté de babord; on y trouverait un bon fond : de là, on pourrait faire route pour les quais, ou mouiller en toute sécurité.
Routes de New-Point-Comfort à Potomak-River,
On évite un banc qui s'étend à deux milles au S. E. de cette pointe, en ne venant pas par moins de quatre brasses d’eau. The Wolf-Trap-Rock, roche sur laquelle on a doure pieds d’eau à la basse mer, et près de laquelle on trouve sept brasses, est située à deux lieues dans l'E. d'Iron- Point, et à deux lieues et demie, environ, dans le N. 22° 30°E. de New-Point-Comfort; entr'elle et la pointe, on a de huit À neuf brasses d'eau. Du danger qui s'étend au Jarge de cette dernière [ New-Point-Comfort ], à l’entrée de la rivière de Rappahanock, la route est le N. 1 1° 15° ©. ; la distance, six lieues. On peut se tenir par cinq ou six brasses d’eau.
De l'entrée de Rappahanock au platin qui s'étend au large de Sinith’s-Point ( qui forme le côté S. de Potomack- River), la route est le N., et Ja distance six lieues. Vous pouvez donner dedans par cinq, six et sept brasses d’eau. Lorsque } vousrapprochez le banc qui se prolonge à environ deux lieues
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et demie au large de la pointe, dans fa direction de l'E. 22° 30' S., n’ot..e-passez pas les sept brasses : on a seulement deux brasses d'eau, sur son extrémité, ét, très: près d'elle, dans JE, , dix ou douze brasses. La remarque pour la partie du bas-fond qui offre le moins d'eau, est une maîson sure montée d'une cheminée blanche qu’on voit panni les arbres du rivage intérieur à (Smith’s-Island) , ouverte au N. de cetie ile et relevée à l'O, Quand on a cette maison dans l'O. 11° 15 N., onestauS. de l'extrémité du banc ; ét lotsqu'elle reste à l'O. 11° 15"S., on en est dans le N. Ce qui ajoute considérablement au danger que fait naître ce banc, soït én mon: tant, soit én descendant la Chesapeack, ce sont les îles qui bordent le côté de l'E. de la passe, et les baites de sable qui s'étendent de cinq à huit milles à l'O. d’élles.
Les îles de Tangier soit placées au S. de Cooper’s-Isfand; elles forment, avec Watt’s-Island, l’entrée de la baie de Po-
* tomak, qui sépare Ja Virginie du Maryland, sur fa côte de
JE. La rivière du même noin sert de délimitation à ces deux comtés. Son émbouchure est formée par Smith’s-Point du côté du S. et Lockout-Point de celui du N. La distance à laquelle ces deux pointes sont l'une de l'autre est d'environ trois Heues un tiers. Un phare est élevé sur la pretnière.
Si vous êtes destiné pour Saint-Mary’s-River, coniourtiéz raisonnablement la pointe Lookout, ainsi que fe rivage qui lavoisine. Quand vous approchez Saint-George’s-[sfand , vous devez prendre plus près de Ja grande terre que du bañc qui part de l’île. Votre route dans Îa rivièré est le N. ©. : son cours se découvrant entièrement à Ja vué, on peut mouiller où bon semble par cinq ou six brasses d’éau.
Si vous aviez pour destination Wicocomäak, située sur fa rivière de Potomak, votre route, de l'extrémité E. de l'île de Saint:Georges à Ragged-Roint, serait le N. O. 5° 30° 0O., et la distance, quatre lieues. Dans le S., ou côté de babord, sont des basses qui s'étendent en déhors du rivage; quelquesunes en sont à un mille; n’en venez pas plus près qué par
( 232 ) les sept brasses : dans le milieu de la passe, vous aurez onze, dix, treize, dix et huit brasses d’eau. Vous devez arrondi Ragged-Point, pour. éviter le banc qui s'étend à près d’un mille en dehors. De cette. pointe à Clement's-Jsland, l route est l'O. 5° 30' N., et Ia distance deux lieues. On a dans Je milieu du chenal, six, cinq, quatre et demie et sept brasses ‘d'eau. Nomine-Bay est sur le côté du S., un peu au-dessous de Clements-Island. A partir du travers de cette île, gouvernez à l'O. 22° 30° N., par six, cinq et quatre brasses d'eau, jusqu'à ce que vous ayez ouvert {a rivière de Wicocomak ; alors, passez à une distance raisonnable: de l'ile qui est sur le côté de l'E. de l’entrée, afin d'éviter le banc qui s'étend au large de la pointe, sur Ia rive opposée. Faites environ le N, dans Ia rivière, et mouillez sur le côté du S. de Newton’s-Point, par cinq et quatre brasses et demie d’eau,
Routes de Potomak-River à Patuxent-River.
Un banc, ou platin, se prolonge à une distance considérable au farge de Lookout- Point; on doit être attentif à l'éviter, ce qu'on fait en ne l'approchant pas de plus près que par les six ou sept brasses. Les bas fonds des îles de Tanger s'étendent assez dans lO., vis-à-vis de cette pointe, pour réduire Ja largeur de Ia passe de la Chesapeack à quatre milles et demi. Leurs saïllies sont accores : on trouve près de chacune d’elles treize brasses d’eau. On rencontre Saint-Jérome’s- Point à peu près à deux lieues dans le N. de Lookout-Point, au large de laquelle , à deux milles environ, ilexiste un banc. Cordar-Point est approximativement à trois lieues au N. de la pointe de Saint-Jérôme. Il est bon de se conserver entre elles par les sept ou huit brasses. Près du bas-fond du côté de VE. on a dix, seize, neuf et onze brasses d’eau.
Cordar-Point , dont le sol, parsemé d'arbres jetés çà et là, est bas et sablonneux, forme l'extrémité S. de l'entrée de Patuxent-River.Une basse se développe dans l'E, et dans le N. de cette pointe, De hautes collines, couronnées d'arbres,
qu'on est au:
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urez onze, eZ arrondir près d’un Island , On a dans ept brasse au- dessous île » £outre brasses de Wicoe l'ile qui ‘banc qui Faites ené du S. de mie d’eau,
e considéattentif à S près que le Tangier nte, pour tre milles ès de cha- Jérome’sut-Point, > un banc.
au N. de rver entre 1 du côté Le tés Çà et entrée de 2t dans le d'arbres,
qu'on appelle Clifts, bordent la rive du N. de la rivière, qui
est aussi obstruée par des platins : toutefois, les bas-fonds
qui prolongent l'une et l’autre rive offrent des sondes gra-
duelles et un fond mou, On trouve huit brasses d’eau dans
le milieu du chenal. On apérçoit plus haut Rously’s- Point,
sur le côté du S., et Drum-Point sur celui du N. : cette
dernière est basse et sablonneuse. On peut mouiller en dehors de ces pointes ou remonter:la rivière, en se conformant
toujours à la règle qui suit, pour toutes les baies profondes
de la Virginie et du Maryland, c’est-à-dire, d’avoir l'attention
de donner du tour en passant chaque pointe, et plus particulièrement lorsque la terre est basse, à cause des bas-fonds
ou basses de sable qui les prolongent et rendent conséquemn-
ment l’eau peu profonde en de tels endroits.
cap Henry ou Lynn- Haven-Bay à © Fork-Rivcr. l FAS
Si, faisant route sur le cap Henry, on le relevait au S. 11° 1$'E., on serait conduit sur l'extrémité de the Middle- Ground; si on l'avait au S. E., on irait sur laqueue et l’accore du N. de the Horse-Shoe : si donc on l'amène [le,cap Henry] entre ces deux relèvemens, on passera entre ces deux bancs, Les sondes sont, graduelles sur l'extrémité et le Iong du côté du N. du dernier. Lorsque le cap Henry reste au S. 22° 30' E. ou au S, 33° 45'E., gouvernez au N. 22° 30! O. ou
Routes pour aller du
fau N. 33° 45" O., jusqu'à ce que vous ameniez le cap Charles
à rester à l'E. 11° 15° N.; vous serez alors au N. de the
| Horse-Shoe, et pourrez faire le N. O. ou l'O. 33° 45° N:,
Len supposant que vous ayez le vent et fa marée favorables. Le jjusant portant avec force en dehors de la Chesapeack sur the | Horse-Shoe, vous ne devez pas, avec des vents de [a partie du
N, et jusant, approcher ce banc de plus près que par les cinq
Lou six brasses d'eau. Quand vous avez amené New-Point-
Comfort à rester au N. et Black-River-Point [ pointe | au S, 11° 15" O., vous êtes par le travers de l'extrémité de
(234 ) York-Spit [ haut-fond]|, sur un fond de trois brasses. Arrivedu cap un peu au-dessus de Long-isle [île Longue], ne venequi off pas plus près du rivage que par les cinq brasses, jusqu'à cerouve que vous soyez entré dans Îla rivière, au-dessus de thehait ; la Marsh [le Marais |; prenez alors les neuf à dix brasses six lie remontez, et mouilléz ehtre York et Gloucéster, par tellRimilles ; profondeur que vous jugerez convenable. d'eau ;
Lorsque le vent est contraire, demteurek dans les envi. Rd'envi rons de Horse-Shoe, par les quatre brasses et demie ou cinq der € brasses d’eau, et, à partir de ce banc, par Les six et demie ouBsept:h sept brasses, jusqu'à de que vous soyez par fe travers deflextré l'entrée de Pocasan, où est une coupure {dans laquelle on a une profondeur de sept brasses) qui vient aboutir à l'on: vert de la rivière, Vous serez attentif à éviter de vous ÿ en
un feu
o gager trop avant, en raison du banc qui s'étend en dehor du be de Toes-Marsh. Rendu à ce point, vous n'irez pas plusl de cel près du rivage que par les sept ou six brasses et demie R partie pendant tout'le trajet qui vous réste à faire pour vous rendre js à la ville de York, et ne'rapprocherez pas de plus prà Le plus que par les dix ou onze brasses lès petites iles attenantesi qu'il e l’autre rive et placées sur le bas-fond d'York, à toucher l'ex- rant IÉ trémité duquel on a sept brasses : par son travers 'et très-près nee de lui, on en a dix; par celui des Îles, ét toujours à une Pc très-petite distance, on en trouve treize. ÎT serait possible qrap qu'on At échoué avant d'avoir pu donner un second coup} se dir de plotnh. Quand on est entré, on ne doit pas venir plul 22° 3 près de fa basse [ou platin] que par les huit ou neuf brasse} SEE d'eau; elle s'étend, à partir du rivage du N., à près d'u L ph tièrs de Ia Jargeur de la rivière. | arrièr Bic
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(235 ) du cap Henry. Les coupures [inlets] ou entrées de Currituck, qui offrent peu d’eau, sont interposées entre ces caps. On trouve dix pieds d’eau sur New-lulet; sur Roanoke il yeéna huit ; la mer mônte de quatre pieds dans ce dernier, À peu près à six lieues au N, 11° 15" E, du cap, est un banc, large de trois nilles , suf lequel on à quatre, quatre et demie et cinq brasses d'eau; ilcouriN. 11° 15" O.etsS. 11°15'E., sur une {ongueur d'environ trois lieues ; son accore intérieur est à troïs milles den côte; les sondes, entre elle et lui, sont de neuf, dix et sept:brasses. À peu près à cinq milles au N, 11° 15° O. de l'extrémité N. de ce banc, et à trois milles dans l'E, 11° 1 5'
un feu fixe. Il est peint en blanc et reste à quatre lieues au N. 22° ao. O. du banc du cap; aù N. 17° O, de la partie S. O. des banes extérieurs, et’ à cinq lieues dans le N. 33° 45° O. de celle du N, E de ces mêmes bancs; àu N. 22° 30° ©. de la partie S, O\ de the Middle-Shoals [les Bancs du Milieu ], et au N. O. de l’accore de ces bancs qui correspond au N. E., à la distance de trois lieues. Les bâtimens qui naviguent sur la côte passent le plus ordinairement en-dedans de ces derniers. On observe aussi qu'il existe une‘bonne passe à un mille et un quart du feu, en serrant la terre, Le phare de l’île de Shell-Castle demeure à l'O, 22° 30 N. de la barre, de laquelle il est éloigné de deux lieués.
Le feu du cap Hatteras étant élevé de cent trente pieds audessus du niveau de la mer, est visible à une distance considérable en dehors des bancs extérieurs, et, pour un bâtiment qui | se dirigerait sur Ocracock, il paraîtrait À l'O. r1° 15° N., àrO. 22° 30° N., et même à l'O, 33° 45' N., èt continuerait d’être vu, jusqu’à ce qu’enfin on Île relevât en-dedans de [a barre,
La pointe du cap Hatteras s'étant prolongée en mer depuis que L le phare est bâti, celui-ci est placé maintenant à trois milles en arrière de la pointé de terre qui s'étend devant lui. | Bien qu’il ait été fait mention des relèvemens de the Brown, L pres l’île de Shell-Castle, en dehors d'Ocracock-Bar, il n’est pas présumable qu'aucun bâtiment tente de la franchir pendant la
“nuit; on a seulement avisé les capitaines qu’en se maintenant à
la hauteur de a barre pendant lobscurité, on se met par-là | dans la situation la plus favorable pour recevoir un pilote et la
traverser dans la matinée.
(236) S. de celle du N. de Hattéras-Island , sont quelques endroi, sur lesquels on trouve neuf pieds d’eau, de basse mer.
L'on compte dix à douze bras.es sur la partie extérieure des bancs du cap Hatteras , qui s'étendent à douze mills dans le S. de ce point, en se répandant un peu dans l'E, Le plus dangereux est placé par 3 5° 6" de latitude N. ; son milieu, sur fequel on trouve à peine deux braises d’eau, est à dix milles du phare. Un bon passage pour de petits bâti-B mens, par un temps modéré, ou lorsque Île vent est de terre, se présente entre ces bancs et Diamond-Shoal, placé presque directement en dehors du cap, mais il est toujours plus sûr de Îles contourner par dix ou douze brasses.
Le phare du cap Hatteras montre un beau feu lorsqu'on est convenablement placé. II peut être pleinement vu quand on est par les douze brasses, sur la partie extérieure des bancs, et seulement élevé de dix pieds au dessus du niveau de la mer; mais, du bord d'un grand navire, if peut être aperçu lorsque l’on n’est encore que par les vingt ou vingt: cinq brasses. Les sondes, à partir du cap, sont : deux, trois, deux, six et sept brasses; et tombent alors à treize, sur la partie S. 22° 30'E.
10:07 La mer est haute sur les bancs du cap Hatteras, les jours R 91 ? V. N.E. de pleine et nouvelle lune , à troïs heures quarante- cinq JO. minutes; elle monte de quatre à. cinq pieds : soumise aux form vents du large, elle s'élève quelquefois à plusieurs pieds au- WE PASS delà. Le passage d'Ocracock, sur lequel on a quinze pieds È salt d'eau, est à l'O. 31° S. du cap Hatteras, à la distance E de de neuf lieues. Dans la même direction, et à huit lieues de R — ce passage, on rencontre Cedar-Inlet, coupure ou entréc is qui , elle-même, a le cap Lookout à six lieues dans le SE ;;. O. Le feu de est placé sur Oyster-Bank, dans E blar la passe de Walis, à quatre milles en dedans de a} gue barre d'Ocracock. IL est de peu d'importance, comine on Eh
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(237) Cap Lookout (1).
Le cap Lookout est placé par 34° 34' de latitude, et 76° 37 de longitude O.; et le cap Woods, où est un phare, jest par 34° 36° de latitude N., et 76° 36° de long. O. Les bancs s'étendent à quinze milles du cap, dans Ia direction du S. 22° 30'E., et l'inégalité du fond [the broken ground] se fait sentir jusque par la latitude de 34° 21'N.,où lon a quatorze à quinze brasses d’eau. De là, au gulf stream, où la profondeur égale quatre-vingt-quinze brasses, les sondes sont graduelles, et fidèlement reproduites sur [a carte publiée par l'auteur, ainsi que celles que l’on a prises depuis h partie extérieure du banc jusqu’à la démarcation du gulfstream.
La partie extérieure des bancs du cap Lookout est à soixante-dix milles dans le S. O. $° 30°S. du cap Hatteras, el à soixante-neuf milles au S. ©. 8° 30' ©. de la partie extérieure des bancs de ce même cap. De l’une à l’autre extrémité de ces bancs, on trouve environ vingt brasses d’eau. Sur le bord de l'E. de ceux dv cap Lookout on a cinq brasses ; près d’eux, sur le côté de l'O., l'on a de cinq à neuf brasses d’eau.
Old-Topsäil-Inlet, ou l'entrée de Beaufort, dans laquelle on a trois brasses d’eau, est située à environ trois lieues à FO. 22° 30° N. du cap Lookout. Sa partie de l'E. est formée par un long bas-fond qui se prolonge vers l'O. La passe intérieure suit d'abord l'E. 33° 45° N.; sa direction s’altère ensuite graduellement autour de la basse, qui s'étend de babord ou du côté de l'O. vers le N. 22° 30° O. Lorsqu'on
(1) Le phare de Lookout, placé sur l'extrémité du cap, renerme un feu fixe, élevé de cent pieds au-dessus du niveau de la mer; la tour, qui est en bois, et peinte par bandes rouges et blanches, offre, à quelque distance, l'apparence d’un bâtiment de guerre, les voiles carguées. Ce feu peut être vu de [a partie
| extérieure des bancs du cap Lookout : toutefois, les bâtimens qui
| passent devant lui doivent plutôt se confier à la sonde qu'à l'espoir
de le reconnaître.
( 238 ) se dirige sur Beaufort, an trouve trois, quatre et trois brasses; et on peut mouiller par ce dernier brassiage, qui se rapporte à l'instant de la basse-mer. ne.
Le passage nommé Cheeseman’s-Inlet, qui est presque: sec, est placé à l'O. 22° 30° N. du cap Lookout, à Ia di lance de quatre lieues. À six lieues plus loin, dans l'O. 1 15’ S., on trouve Bongue-fnlet, ouverture ou passage qu offre huit pieds d'eau; à l'O. 17°5$., et à quatre lieues de celui-ci, on rencontre New-River, dans laquelle on a ke même brassiage. New-Topsail-Inlet, passage profond de dix pieds, se présente à quatre lieues à PO, 33° 45° S.d la rivière qu’on vient de désigner. Deep-Inlet, qui est d'une égale profondeur, est situé à six lieues dans le S. ©. du der. nier; enfin, New-Inlet, dans lequel on compte neuf pieds, est à cinq lieues et demie au $. 22° 30° ©. du précédent. Ce passage, qui sépare la côte de la mer de l'extrémité N. E,. de Smith’s-Island , et peut recevoir des bâtimens de dix à onze pieds de tirant d'eau, est large d’envion deux milles à son entrée, a dix-huit pieds de profondeur sur sa barre, lors de [a pleine mer, conserve sa fargeur entre
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. Le phare du cap Fear, qui est à quatre milles à PO, 22° 30’ N. de Ia pointe du cap, et à huit lieues au N. 33° 4s' O. de l'extrémité du banc de Frying-Pan, est situé près de Bald-Head. Sa lanterne, qui est en fer, a dix pieds neuf pouces de diamètre et quinze pieds dix pouces de hauteur, du plancher au faîte du toit. Si vous venez de l'E., amenez le feu à rester au N. 22° 30° E., gouvernez au N., vous : parerez le banc et serez conduit à une petite distance à l'O. de Ja barre. Observez cependant, s’il fait nuit, de ne pas aller par moins de sept brasses d’eau.
IT est nécessaire de faire observer aux étrangers, qu'en passant Îles bancs, et plus particulièrement par une nuit obscure, il est prudent de gouverner à l'O., par la latitude de 33° 20° où 25 au plus, jusqu’à ce que, le’ fond étant réduit à sept ou huit brasses, ils acquièrent par [à la
{certitude d'être à l'O. de la barre.
Rendu à ce point, la route pour parer les bancs du cap Roman [ Cape-Romari-Shoals | est le S. O., et la distance
quatre-vingt-dix milles. Lorsqu'on fait voile vers ces côtes,
| la prudence impose l'obligation de se tenir à près d’un de- | gré au S. du lieu où l’on a l'intention d'aller, jusqu'à ce | qu'on se juge sur le bord du guifstream: on doit alors se he Frying. | diriger , en raison des circonstances, d'après son propre | jugement, et se d:.penser, s’ilest possible, d'aller au N. des ead, si l'on R 33° 20’, ou tout au plus par les 33° 25', jusqu’à ce qu'on ait
| | obtenu les dix brasses d’eau. Par cette profondeur, on est au S. de l'extrémité de the Frying-Pan-Shoal (banc) placé
| par 33° 36’ de latitude N. En approchant la côte par 33°
de cette quantité les cimes des arbres interposés entre Îe rivage et lui, s'élève, à un mille de celui-ci, à 80 pieds de hauteur, auprès de l’entrée du cap Fear.
( 240 ) 0’, les premières sondes sont de trente à trente-cinq brasses, fond de beau sable gris, accompagné de taches noires; elles font connaître qu’on est très-près du bord du gulf-stream,
Arrivé par Îles dix-sept brasses, on est sur un banc fon
long. Faisant route à l'O., le brassiage diminue très-pey pendant les cinq ou six premières lieues. Parvenu par le quatorze brasses, il décroit plus vite, mais graduelle. ment. On voit la terre dès [ès dix brasses d'eau, lorsque ke temps est clair, et dès-lors on peut conclure qu’on est en
dedans de Îa partie extérieure du banc de Frying-Pan. Placi |
en dehors, on ne peut voir aucune terre à FO du N. O.
Nous nous abstenons de donner des routes pour les ports de la Caroline du N., attendu qu'ils sont tous obstrués par des barres et toujours sujets à quelque altération à suite de toute brise, particulièrement lors des tempêtes de l'équinoxe. Les barres ne donnent lieu qu’à une partie des dangers auxquels on est exposé en faisant voile pour ces ports. La vaste étendue des bancs placés dans leur inté. rieur et leurs innombrables petits canaux, donnent aux ma. rées tant de directions différentes, que les pilotes euxmêmes, qui vivent sur les lieux, éprouvent de Ia difficulté à entrer un bâtiment sans quelque accident.
Les courans qui avoisinent la côte de la Caroline du N,.
sont [a plupart du temps régis par les vents. Pendant les È
mois d'été, ceux du S. ©. dominent : les courans portent alors vers l'E. en prolongeant la côte; quand les vents discontinuent de souffler, ceux-ci changent soudainement et prennent Îa direction contraire, ce qui est un précurseur certain des vents de N. E.
La terre du cap Lookout est très-basse, et ne peut être
vue, avec le temps Île plus clair, du bord d'un petit bâti:
ment, {orsqu'il en est éloigné de plus d'une lieue.
Barre du N, dethe New-Inlet [ le Nouveau Passage].
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(241) pointe de sable de la baie de Buzzard, par [a grande maison blanche de H, Kelly, en Smith-Ville; et le relèvement, l'O, 33° 45'S. On devra se diriger, à l’aide de ce dernier, vers la pointe de Smith-Ville, jusqu’à ce qu’on soit sur la barre; ensuite, serrer le haut-fond ou pointe de sable qui s'étend au large de Federal-Point, ce qui conduira dans le chenal de Ja rivière, où l’on trouve de bons mouillages le long des bancs, par trois ou quatre brasses d’eau. On a sur cette barre neuf pieds d’eau à la basse mer, et quatorze lorsqu'elle est pleine.
Vieille barre de New-Inlet (!z À ouvelle Passe, ou, comme on la nomme maintenant, the South-Bar (la Barre du Sud).
Amenez, pour entrer, le fort de Federal-Point à rester à l'O. 22° 30' N. jusqu’à ce que vous soyez sur la barre, qui offre six pieds d’eau, de basse mer, et onze quand elle est pleine; puis, prolongez la plage [ the Beach ], comme il a été dit ci-dessus.
Barre principale de la rivière du cap Fear.
Les bâtimens qui viennent de l'O. ne doivent pas, en approchant de the Middle-Ground , dépasser Ja ligne sur laquelle ils relèvent le capaTE. 11° 15 N., et cela, jusqu’à ce qu'ils aient amené la pointe de Bald-Head-Island à rester au N. $° 30° O., qui est [a route pour donner sur Ja barre, ou jusqu’à ce qu’ils aient dépassé Ja bouée placée sur la saillie du brisant. On Îa peut ranger en toute sécurité. Immédiatement après, la route est le N. ©. : on peut encore suivre Île brisant babord à soï, à petite distance, ce qui conduit au-delà de Baid-Head, On trouve sur Îa barre treize pieds d’eau, de basse mer, et dix-sept lorsqu'elle est haute.
Passe de l'Ouest ou de Oak-Tsland,
On doit amener la pointe de Oak-Island à rester au N.
E. $° 30° E., et conserver cette route jusqu'à ce qu'on ait
atteint la plage; que l'on prolonge Jusqu'à ce quon ait Q
( 242 ) doublé Oak-Island. La profondeur, sur cette barre, est de sept ou onze pieds, en raison de l'état de la marée.
Autres routes pour la passe de Oak:-Island.
_ Les bâtimens qui ne tirent pas plus de neuf pieds d’eau et se dirigent vers Wilmington, à travers la passe de Oak- Island, doivent amener Îa partie la plus E. de Ia toufe d'arbres placée sur l'extrémité E. de Oak-Island , à rester à VE. 33° 45" N. et faire route pour elle, ce qui les conduit sur le plus grand fond, par sept pieds et demi, à la basse mer, et onze pieds à l'étale. Is doivent, aussitôt que l’eau augmente sur la barre, gouverner vers lextrémité de Ia pointe de sable de Oak-Island, jusqu’à ce qu'ils soient près d'elle; faire ensuite VE. 22° 30° S. pour ouvrir le c2p Creek, continuer jusqu'à ce qu'ils tombent par les quatre brasses, puis tirer au N. ou au N. 22° 30° O., le long de Ia plage, jusqu’à ce qu'ils aient atteint le fort Johnson, où ils peuvent mouiller.
Routes à suivre lorsqu'on vient de la mer, et qu'on se dirige vers la côte de la Caroline du Nord,
: Lorsque vous faites route pour cette côte, vous devez faire en sorte de prendre à environ un degré au S. du lieu où vous avez l'intention d'aller, jusqu'à ce que vous vous jugiez sur le bord du gulf-stream, et alors votre propre jugement vous indiquera quelle est la route la meilleure à suivre, en raison des vents que vous trouverez. N’allez pas, s’il vous est possible de léviter, au N. des 3 3° 20" de latitude, jusqu'à ce que vous soyez par les dix brasses d’eau; par cette profondeur, vous serez au S., et en dedans de la partie extérieure du banc de Frying-Pan , placée par 33° 36° de la'itude N. En approchant la côte par 33° 20", vos premières sondes seront de trente à vingt-cinq brasses. Ce brassiage annonce le voisinage du bord intérieur du gulf-
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stream. Quand vous aurez atteint les dix-sept brasses, vous aurez de beau sable gris, mêlé de taches noires; ces sondes indiquent aussi un fong platin, Gouvernant à l'O, le fond diminuera très-peu pendant les cinq ou six premières lieues : arrivé par Îles quatorze brasses, sa réduction sera sensible, mais toujours graduelle. Placé par dix brasses d’eau, vous verrez Îa terre si le temps est beau, et vous aurez alors {a certitude d’être en dedans de Frying-Pan, banc de la partie extérieure duquel on ne peut voir aucune terre, restant à TO. du N. ©. (i).
L'entrée de George’s-Town est à dix-huit lieues à FO, 43° S. du cap Fear; il existe entre eux un banc sur lequel on compte cinq brasses d’eau. Son extrémité N. est à environ cinq lieues et demie à l'O. 33° 45°S. du second des deux points désignés ; de là, il s'étend à huit lieues et demie au S. ©. 5° 30° S. L'intérieur ou côté N. ©. de ce banc est à environ quatre lieues de Ia côte : près de cette accore, on a dix, neuf et huit brasses d'eau; le brassiage diminue graduellement à mesure qu’on avance vers Île rivage ; on nomme cet endroit Long-Bay. Près de l'extrémité N. du banc on a dix brasses d’eau, et le long de son côté S. E.,
| on en a huit, sept et six ; au S. de lui sont plusieurs bancs ou basses.
Du cap Fear à George’s-Town.
En faisant route vers Little-River-Inlet [ Passage de la Petite Rivière |, qui sépare la Caroline du N. de celle du 5. on dépasse Lockwood’s-Folly-Inlet, situé à trois lieues et
| demie à l'O. du cap Fear. La terre paraît coupée, et ne
contient aucun port sûr. |
Poursuivant ainsi vers George’s-Town, on aperçoit, si le temps est clair, plusieurs autres coupures, et enfin North- Inlet, situé à environ trois lieues du feu de la ville qu'on De le ge on crier represent
(1) Ce païsage se trouve en enticr un peu plus haut.
( 244) vient de nommer. L'entrée de cette passe, qui forme |: limite N. de North-Island, sur laquelle le phare est placé, se présente au N. Le brisant du S., qui forme presque un croissant, semble courir à travers de son ouverture. II n’y à pas , généralement, moins de six pieds d'eau sur Ja barre, lorsque la mer est basse; maïs sa profondeur et sa position varient suivant la violence et la direction des venis domi. nans. Celle de ce chenal a été, en très-peu d'années, considérablement changée, par gradation, par le développeinent et la courbure dn brisant du S. qui a repoussé Ja passe plus au N. En y entrant dans sa position présente (1816 ou 1817 }, le phare de George’s-Town reste au S, 11°15$° ©. environ, à [a distance de trois lieues; une colline de sable, petite, maïs distincte (a plus au N. de l'extrémité N. de North-Island }, au S. O. 5° 30' S.; le bâtiment le plus au S. de ceux situés sur l'extrémité S. de l’île opposée, à l'O. 11° 15° S. Quand on s’est assuré de ces relèvemens, on peut courir entre Îes saïllies des deux brisans, en arrondissant le bord de celui du S., et pénétrer ainsi dans le port. Le courant de flot vient du S. E., et porte du brisant du S. vers celui du N. |
Sur l'extrémité N. de North-Island, à environ trois lieues du feu, est un village de vingt à trente maisons, résidences d'été, que l’on voit distinctement de la mer, et qui souvent est pris pour une dépendance de l’île de Sullivan, près de Charleston. Plusieurs maisons s'élèvent sur Ja pointe de l'île opposée. Le passage que ces îles laissent entre elles offre une retraite sûre à de petits navires, ainsi que deux embranchemens qui conduisent à George’s-Town; mais, lors que Îles eaux sont basses , ils ne sont navigables qu’autant qu'on ne tire pas au-delà de six ou sept pieds d’eau : on peut cependant, si la nécessité y oblige, naviguer avec quelques longueurs dans celui qui est le plus au S,, et aussi le plus profond.
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24$ Routes pour faire voile dans le port de George's-Town.
Le phare, qui semble enclavé dans un bois de hauteur médiocre, est élevé, de forme circulaire, et peint en blanc: construit sur un terrain bas et sablonneux, il est situé par 33° 18° de latitude N. sur la pointe la plus S. de North- Island, qui, par fa position qu’elle occupe, dérobe le port à la vue lorsqu'on l'approche en venant du N. Ce feu reste au N. 22° 30° E. du banc extérieur au cap Roman, à la distance d'environ cinq lieues ; quand on passe au N. ou au S. de luï, on trouve cinq brasses d’eau à moins de cinq milles de terre. Le banc de l'E. , qui est le plus à l'E, et à l’extérieur, sur lequel on a environ sept pieds et demi d’eau à Ja basse mer, à-peu-près douze lorsqu'elle est haute, et cinq brasses sur ses accores, est placé à un mille et demi au S. E. de la chaîne des bancs qui se prolonge devant l'entrée du port, et situé à-peu-près à cinq milles de la terre. Le feu reste à environ deux lieues au N. ©. de Ia pointe la plus à l'E. de ce banc, et au N. 22° 30° ©. de celle de PO., dans le même éloiguement. La principale entrée du port est vers le S. Les bâtimens qui tirent sept à huit pieds d’eau, et ne peuvent se procurer un pilote, ont la faculté d’entrer lorsque Ja mer est presque haute , en amenant le phare à rester à l'O. 33° 45° N., et en ayant l'attention de courir directement sur lui, jusqu’à ce qu’ils soient à moins de cent brasses de terre ; ils ont alors suffisamment d’eau, de l'un et de l’autre côté, pendant l'espace de quelques milles, en remontant la baie. Plusieurs bouées sont mouillées sur Ia barre pour indiquer les endroits les plus profonds. On doit, en se guidant sur elles pour entrer dans le port, se conformer aux indications suivantes : laissez par babord fa première, c’està-dire, la plus au S., qui sert à indiquer la pointe S. E. du brisant du $.; et la seconde , qui est sur Ja pointe N. ©. du brisant du N., sur le bord opposé; continuez votre route sur la troisième, qui désigne la pointe de the Newcome-
( 246 ) | Shoal, et laissez-la du même côté que la précédente. Immediatement après le chenal tend à se rapprocher de l'E. pendant environ un quart de mille, vers la quatrième bouée, à laquelle vous donnez un tour vers l'O. ou sur babord; vous faites ensuite le N. 22° 30° Q., directement vers le port, Les bâtimens de onze pieds de tirant d’eau peuvent, à l’aide d'un pilote, donner en toute sûreté dans cette passe, sans le secours des fortes marées. Il en existe aussi une autre placée au N., sous la pointe du S. de North-Island, près le phare,
où ceux qui n’exigent qu'une profondeur de huit à neuf |
pieds peuvent s'engager en toute sécurité avec un pratique, On trouve au large un grand fond et, quand le vent est du s. et de l'O. , un mouillage convenable et sûr près de terre, à environ un mille et demi ou deux milles au large du feu. Les marées communes s'élèvent à-peu-près de quatre pieds; Ta mer est haute sur la barre, les jours de pleine et nouvelle lune, environ à sept heures.
Cap Roman,
Le cap Roman est une terre très-basse, sur laquelle if n’y a ni arbres, ni buissons. Vu à quelque distance, il ressemble à des sables laissés à sec par la marée (1). A partir ce l'entrée $, de Santee-River, à environ deux milles dans le S. O. du cap Roman, est un banc qui s'étend à une distance très-considérable de terre; sa pointe S. E. est à environ
cinq lieues au S, 11° 15° E. du phare de George’s-Town, et
(1) Les étrangers qui, n'ayant pas une latitude exacte, approchent de la côte, peuvent, à quelque distance, et sur-tout si le temps est sombre, pue un moulin çonstruic sur Ja pointe du cap Roman, pour le phare de Charleston et se laisser décevoir par l'apparence. Lorsqu'on attaque ce moulin, et qu'on le relève à PO. 22° 3a' N., on ne doit pas venir par moins de sepr brasses d'eau, On est alors par le travers des bancs du cap, et le phare de Charleston reste à quinze licues à l'O. 22° 30 S.
(247) l'E celle du S. ©. à-peu-près à deux lieues et demie dans le S. E: * P&n- Eu cap Roman. On a trois à quatre brasses d’eau à toucher.
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SI » VOUS Bôtre vue du pont d’un navire, lorsqu'on est à l'extrémité de € port, LL dernier.
t+ à l'aide Le banc extérieur au cap Roman est placé à environ cinq Mes le lieues au S. 22° 30° ©. du phare de George’s-Town; l'entrée là placée de Santee-River se trouve entre eux ; son embouchure du S. . phare, Li: deux lieues et demie de celle de la rivière de George’s- It à _neuf Town, et à trois lieues du cap Roman. Les bâtimens qui PratQUe, Eitraquent fes bancs de l'entrée de George’s-Town, ne doivent ne-6st qu pas venir par moins de quatre brasses d’eau ; ils sont alors à de terre, environ dix à douze milles de la côte, et, bien que l’eau soit ï du feu. | trouble et de nature à effrayer les étrangers, ils n'ont aucun tre pieds; danger réel à appréhender. La terre est basse en ces parages, nouvelle Les, vue à quelque distance, offre une suite d'éminences détachées, semblables à une chaîne d'îles.
En gouvernant à l'O. 22° 30" N., à partir de [a partie | S. O. du banc du cap Roman, on voit bientôt l'ile nommée elle if ny LE Racoon-Keys [ Cayes de Racoon |; elle est longue, étroite, >, il res. et placée environ à FO. 1° 15° S. de ce cap. Lorsque À partir D vous apercevez cette île gouvernez à l'O. 22° 30' $., ou à es danse BR l'O. 33° 45° S., jusque par les cinq brasses d'eau, attendu une dis- Æ qu'il existe un banc qui s'étend à-peu près à cinq milles à environ LE lE. 33°45'S. de l'extrémité N. E. de Bull's-Isfand, et qu'il l'own, et À estinstant de léviter en passant. Senee-Bay, ou le port de } Bull, est placé entre l'ile du même nom et Racocn-Keys ; | des basses ou bancs gisant au large de l'extrémité O. de cette €, appro- LE dernière, on doit mouiller près de la précédente [ Buif],
out sile D bar six brasses d’eau. |
ointe du Cr , o 14 décevoir La route, pour se rendre du banc situé au large de l'ex- 415 le relève trémité N. E. de Bull's- Island à la barre de Charles-Town et V. NE. ! brasses à parer the Rattle-Snake, est l'O. 33° 45 S.; la distance est de
le phare sept lieues. Il existe quatre îles entre Sewee Bay et la basre
de Charleston, savoir : Bull, Cooper, Devies et Long-
Island. Des plateaux, sur les accores desquels Iles sordes R Il e sont régulières, obstruent leurs abords. | ommé Les églises de Charleston demeurant au N. de l'ile de W douz Sullivan, on est par cinq brasses et demie sur laccore de Monne the Rattle-Snake ; quand elles sont ouvertes au S, de [a même la rout île, on a paré ce banc, qu’on ne doit pas approcher de plus Le près que par les cinq brasses d’eau. Brasse
e ; route Routes pour faire voile dans Charleston. Ldé
L'entrée de la barre de Charleston est située par 32° 44! pi le de latitude N. Les sondes sont graduelles lorsqu'on court. à FO. sur le phare (1), qui peut être vu à quelque distance en 0., p mer. Arrivé près de la barre, on peut voir les brisans du N, ESPt : et du S. (2), entre lesquels on doit donner pour la traverser; Me mi il faut, pour cela, relever le feu à l'O, 20° N. (3); cette Rdiater route vous pare du banc de sable du N. placé en-dedans de pour la barre : poursuivant ainsi entre les deux brisans , vous Rmilles trouvez douze à dix-sept pieds d’eau, suivant l'état de la John marée, et continuez, en prenant garde que le courant de flot l'E. d ne vous porte sur les brisans du N., jusqu’à ce que vous Rcher soyez venu à inoins d'un demi-mille du phare; vous pouvez R804v alors mouiller par trois brasses d’eau ; les bouées, de couleur brass noire, sont, en général, placées sur Ja barre par douze R°nnt
pieds d’eau, à la basse mer. du F | mille | s'éte (1) Le phare de Charleston contient un feu tournant. A-peu-près E Vou à la distance de huit ou neuf lieues, le temps de lobscurité est Æ Ga: à celui de la lumière, comme deux sont à un; à mesure qu'on k d l'approche, le premier terme diminue et le second augmente, és jusqu’# ce qu’on en soit à trois lieues; alors, le feu ne disparait E PAS pas entièrement, mais il est à son plus grand éclat, dans le rapport L et c
de un à quarante-quatre. au (2) Le brisant du S. a une bouée sur son extrémité de V'E., par si douze pieds d’eau, | po’ (3) Ëete route est celle du compas, la variation étant suppose D Par
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I! existe, au S. de celle-ci, une autre passe navigable, ommée Lawford’s-Channel, où [a profondeur est de dix douze pieds, en raison de l’état de la marée. Lorsqu'on jonne dans cette passe, où l’on trouve aussi une bouée , a route est le N. 22° 30' O.
Le mouillage appelé Five-Fatom’s-Hole [ le Trou de cinq Brasses | n’en offre pas plus de trois et demie. De 1à, votre. route est à-peu-près le N. 11° 15° E. pendant trois milles et demi, sur un fond de six ou huit brasses ; elle vous mène par le travers de Cumming’s-Point ; quand celle-ci vous reste à FO. , à la distance d’un demi-mille, vous faites le N. 22° 30" O., pour la partie S. ©. de l’île de Sullivan ; vous avez de sept à dix brasses d’eau, et pouvez aller à moins d’un quart de mille de cette dernière, attendu qu’elle est accore. Immédiatement après l'avoir ralliée, vous venez à l'O. 11° 1$'N. pour Charleston, éloigné de quatre et demi ou cinq milles. Lorsque vous avez amené Hog:-Island au N. et Fort- Johnson au S. 11° 15° O., vous avez atteint l’extrémité de TE, de the Middle-Ground, que vous ne (evez pas approcher de plus près que par les trois Lrasses. Vous pouvez alors gouverner très-près de 'O., en vous tenant par quatre ou cinq brasses d’eau , ce qui vous conduit entre the Marsh, ou Shut’s-Folly et the Middle-Ground {deuxième banc séparé du premier). Cette passe, qui n'a pas plus d'un quart de
| mille de large, est resserrée par ies basses ou platins qui | s'étendent à un quart de mille en dehors de Shut's-Folly. | Vous continuez ainsi jusqu'à ce que vous ayez atteint [a ville,
devant laquelle vous pouvez mouiller par cinq ou six brasses
| d'eau, En remontant au-dessus de l'île de Sullivan, ne dé- | passez pas les trois brasses quand vous portez vers le S. ;
et cela, dans Ja crainte d’un haut-fond qui s'étend au large au N. E. et à l'E. de la pointe du fort Johnson jusqu’à la
| pointe de Cumming; dispensez-vous également de vous ré-
pandre dans le N. au-delà des trois ou quatre brasses d'eau. Après avoir fait voile de l’île de Sullivan, comme il à été
(250) indiqué ci-dessus, vous devez, si vous êtes destiné pour[; passe du S. ©. ou pour la pointe du fort Johnson, amener cette dernière à rester au S. 22° 30° ©., et courir direc. tement sur elle; le brassiage est de quatre à six brasses, Par. venu par le travers de cette pointe, dirigez votre route à. peu-près à l'O. 33° 45° N., par six ou sept brasses, pendant environ un mille, ou jusqu’à ce que vous ayez amené une pointe de Wood-fsland au N. de Îa ville, ou bien encore Cooper’s-River à rester au N. 22° 30° O. Rendu à ce point, vous pouvez faire le N. 33° 45° ©. pendant un autre mille, et mouiller vis-à-vis Charleston, comme il a été indiqué ci-dessus.
On peut voir le phare de Charleston lorsqu'on est par les dix brasses et que le temps st beau. Sur les sondes, les vents dominent les courans, La variation, au large de li barre ( r816 ou 1817), est de 4° 15° vers l'E.
Nota. Le clocher de Féglise de Saint-Michel ayant été nouvellement peint d’un blanc très-brillant (1816 ou 1817), peut être vu de vingt milles en mer. On informe les navigateurs de cette circonstance, afin d’empècher les méprises. ondes
Nous donnerons aussi avis au propriétaire du moulin-à- E for vent du cap Roman, que cette machine a déçu plusieurs na. BPte. I vigateurs et causé [a perte de leurs bâtimens , et lui rappelle. ŒAneS rons qu'on peut faire comparaître celui qui « déplace une Ré er! remarque à terre », Nous présumons et espérons qu’il dou EN €
let, Î amie.
e Stor r vot st à € eux Île Mor tant O r SIX e Sto ous n° ancs i ons lue Ja ompté let, loqué De
pute
blera sa propriété, afin de faire disparaître entièrement une Le fausse balise qui induit en erreur ceux qui approchent la côte. © | pro
De la barre de Charleston à Port-Royal (1). éduct Lorsque, placé en dehors de fa barre de Charleston par né les cinq brasses d’eau, l'on veut se rendre à North Eddisto- FPS evez
| ee
(1) Port-Royal est à six lieues à l'E. 42° N. du phare de duF
T'ybee, construit à l'entrée de la rivière de Savannah; son port est
| ER ( suffisamment grand pour contenir la plus grande floite du monde. red
(251) tiné pour {; plet, la route est l'O. 28° S., et la distance cinq lieues et on, amen-émie. Cette direction vous pare des bancs placés au large ourir direc.Wf Stono-Inlet, les plus saïllans de ceux qui se trouvent rasses, Par votre chemin en allant à Eddisto. Stono-Inlet | passe ) re route 1.t à environ deux lieues de celle du S. de Charleston; ses, pendanMtuX iles sont interposées entre elles, savoir : Coffin-Isfand amené une Morris-Island, sur laquelle le phare est placé. Celui-ci ien encorekint ouvert de Ja première de ces deux îles, vous suivrez, à ce point, Mi six brasses d'eau , une route qui vous dégagera des bancs utre mille Me Stono; mais, si ces deux points viennent à se réunir, été indiqué]jous n'aurez pas plus de cinq brasses et demie au large des ancs indiqués, de plus vous passerez près des brisans et, rsqu’on et onséquemment, vous serez en danger. Ceux-ci, à moins les sondes, Que la mer ne soit belle, indiquent {a position du banc. On large de Rompte neuf à dix brasses d’eau , à la basse mer, dans Stonolet, passe peu fréquentée avant que Charlesion ne fût [ayant ér Bloqué en 1775. | | ou 1817), De Stono à North-Eddisto-Inlet [ chenal d'Eddito ], la : e Les navi. pute est le O. 28° S., et la distance onze milles : les s méprises, Mpndes sont régulières entre ces coupures et a diminution moulin. Bu fond est graduelle, quand on vient du farge vers fa Jusieurs na. te. La barre qui est en dehors de North-Eddisto, et les ai rappelle. Bancs qui lui sont contigus ; gissent à quatre ou cinq milles éplace une Me terre; le plomb indique trois et quatre brasses très-près de s qu’il dou. Rune et des autres , et neuf à dix pieds d’eau sur la première, ement une Bla mer basse, South-Eddisto est à trois lieues à l'O. 22° 30° ent Ja côte, @. de North-Eddisto. Les îles intermédiaires peuvent être prochées sans danger, en observant les sondes, dont Ja DL iduction est successive.
rleston par Destiné pour le N. ou le S., et contraint par la force du h Eddisto. Wmps de chercher un refuge dans North-Eddisto, vous kvez, quand vous êtes à moins de cinq milles de Îa terre, uvrir un arbre ( qui ressemble à un parasol ) avec li jromte du port ; puis, gouverner au N. O., sans avoir aucun danger redouter, et mouiHer, par six brasses d’eau, sur le côté du
u phare de son port est du monde.
(252) N. de ce dernier (Ja marée y est très rapide }, vers le f duquel, à quatre milles à l'O. du mouillage, on trou de bonne eau.
Vous devez, venant de la mer et vous dirigeant sur Po Royal, vous placer par la latitude de Saint Michael s-He qui est de 32° 6° N., et faire l'O. pour ce cap, Quai vous en serez à moins de quinze lieues, vous aurez de vin, à vingt-cinq brasses d'eau, et vous apercevrez la terre une distance de six lieues, si le temps est beau : les sondd seront en ce moment de douze brasses. Le sol est [e pli ordinairement bas dans ces lieux; maïs les arbres sont éleva On reconnaît l'entrée de Port-Royal à un petit bouqu d'arbres placé sur son côté du N.; une tour, semblable une haute forme de chapeau, s'élève au-dessus d’eux : de k ce bosquet a pris le nom de Chapeau de Port-Royal. Co tinuez, pour enter, à gouverner comme ci-dessus , voti ploinb de sonde à Ja main, jusqu'à ce que vous ayez attei les huit brasses d'eau, ce qui vous place à environ trois lieu de Saint-Michael’s-Head, Vous pouvez alors venir à uni pointe de compas au S. de l’O., jusqu’à ce que vous ay rallié les cinq brasses d’eau : puis ensuite plus au S., ayarin, le soin de ne pas amener le cap Saint-Michel plus au N que le N. 33° 45 O©., jusqu'à ce que vous aperceviez grand brisant du N., nommé Cole’s-Care, que vous devd laisser sur tribord, et auprès duquel on trouve quatre brass d’eau. Lorsque, venant du N., on approche ce brisant, 0 en voit un autre au S., que l’on nomme Martivs-Industr, la passe de Port-Royal, qui est large d'environ un mille, ef interposée entre éux. La marque qui sert à parer le brisant d N., consiste à prendre la réunion de quelques grands arbre:, placés près de l'embouchure de the River-May, qui con serve l’arparence d'une île, juste à l’ouvert de la pointe El sabeth. La route qui conduit entre ces bancs est l'O. ÿ° 30 N. ou FO, 11° 15" N.; on n'a pas moins de trois brasiti et demie à quatre brasses d’eau, lors de fa basse mer, da
vers le fo » On trou
ant sur Po ichaels-He cap, Qu rez de Ving ez la terre
: les sonde ol est fe pl s sont élevé etit bouque semblable d’eux : de} Royal. Co essus , von S ayez attein n trois lieue venir À un que vous aye au S., ayan [ plus au N aperceviez | le vous deve quatre brasse e brisant, 0 n's-Industr, un mille, et Le brisant d rands arbrei| ÿ, qui con a pointe El t#O..5° 30
trois brasse
e mer, dan
passe qu'ils Jaïssent entreux. Poursuivez ainsi jusqu'à ce
e vous ameniez Phillip’s-Point au N. 22° 30° O., dirigezous exactement sur elle, et vous aurez, à mesure que vous
ancerez , neuf, huit et sept brasses d’eau : arrivé par son avers, donnez-lui un peu de tour, élevez-vous au N, 17° D. et mouillez par les ciriq ou stx brasses, dans un port ès-sûr.
Il existe aussi entre Martin’s-Industry et Gaskin-Bank une asse nommée the South-Channel [a Passe du Sud], qui offre pas moihs de douze pieds d’eau à la basse mer. Si on veut y donner, on doit, lorsqu'on est rendu par les ept brasses, amener Hilton's-Head à rester au N. 33°45 D., et gouverner ensuite au N. ©. sil ÿ a jusant, ou au .33° 45° ©. s'il y a flot, jusqu’à ce qu'on relève Phillip S4 ont au N. 17° ©. : il faut inmédiatement se diriger sur elle-ci, et procéder comme il a été indiqué ci-dessus. |
L’extrémité E. de the Joiner’s-Bank est à enviromtrois nilles et demi au $. E. de Hilton's-Head, et à quatre milles au S. 11° 15° E. de Phillip’s-Point, Ce banc s'étend à peu-près à deux milles et demi au-delà dans I O. 22° 30 N. : on compte sur fui trois brasses et demie à la basse ner. Hilton’s-Head, qui est la pointe de terre la plus élevée de ces parages, est sur le côté S. du port. |
Tybee-Inlet [ Ia Passe de Tybee | est placée à cinq lieues au S. O. 5° O. de Ja passe du 5. de Port-Royal; on trouve entre l’une et l’autre Hilton's-Head-Isfand, île éten-
Idue, fertile et bien habitée. The Gaskin-Bank, qu’on peut
prolonger par cinq brasses d'eau, s'étend à huit milles en dehors de la plus grande partie de cette dernière, Quelques personnes , lorsqu'elles sont destinées pour Port-Royal, préfèrent venir reconnaître fa terre des environs de Tybee, parce que Île phare rend cette parue de la côte reconnaissable de toute autre. Tybee-Inlet n’est autre chose que l'entrée de Savannah-River ( rivière ). Les bâtimens de quatorze à quinze pieds de tirant d'eau peuvent y donner,
(254) et remonter entre Îles terres jusqu'à Beaufort, situé ; Pile de Port-Royal; ceux qui n’en tirent que huit à nerf peuvent aller ainsi de ce dernier à Charleston, d'où ; ont Îa faculté de communiquer de [a même manière ave la rivière de Medway en Géorgie, à trente milles au S. 4 Savannah, pour peu qu'ils n’en demandent que sept ou hui} V°
On a observé que les vents du N. E. au S. E. contribuaiento"squ à rendre, sur cette côte, les marées plus fortes qu’elles ndfuaft ‘ le sont lors des autres vents, et aussi qu’ils en altéraient «M Vo quelque chose [a direction. La mer est haute, les jours duatré pleine et nouvelle lune, un quart après huit heures, à l'ent que trée de Port-Royal. A environ six lieues de terre, par dou La brasses d’eau, le flot porte puissamment au S., et le jusanMsl2n4 au N. ; plus loin de Ia côte, il n’existe pas du tout de marée|Beste
rrande le bas e bris quand douze
Le flot porte en dedans avec force près de l'entrée du portfelà © le jusant agit avec une égale énergie en sens inverse. . de peut 1 De la barre de Charleston à Tybee. | Le
A , Placé par huit brasses d’eau, en dehors de Ia barre, fa routelE €a0
ock extr ond de la JL
arre
à suivre est le S. 33° 45° ©.; la distance, vingt-deux lieues. À mesure que vous vous rapprochez de Ia fatitude de Port. Royal, qui est de 32° 8° N., soyez de plus en plus atteniif à éviter un banc très-dangereux que l'on nomme Martin’; Industry : il git à quatre lieues du côté S. de l'entrée dek Port-Royal, lequel est [ui-même dans Je N. de Hilton
Head, la terre Ia plus haute qui soit à vue, Ne venez pas plus d'eau près de terre que par les sept brasses, Île plomb de sonde à La
Ja main ,et, de nuit, ou par un temps sombre, ne dépasser
pas les dix brasses. Le flot porte dedans avec force. Parvenu 16€
au S. de Hilton’s-Head , vous apercevez le phare placé sur Y
l'île de Tybee. è EX F Les bâtimens qui entrent dans la rivière de Savannah, È
doivent courir jusqu'à ce que la balise ( qui se compose d'un
mât surmonté d’un tonneau noir) élevée sur Tybee leur C
reste par le phare; ils traverseront alors la barre dans sa plus
(255) rande profondeur, qui est de dix-huit à dix-neuf pieds d’eau, le basse mer; on n’en compte pas plus de sept à huit sur e brisant du $., qui, à un mille un quart du feu, est à sec quand la mer est basse ; celui du N. n’en offre pas moins de
_aBouze à la distance d’un mille.
Vous commencerez à ouvrir Ja balise au S. du phare, orsque ; donnant dedans, vous vous ferez à un mille un
Bart de ce dernier.
trée du port verse.
arre, la route - deux lieues.
ude de Portplus attentif ne Martin’.
l'entrée de de Hilton’:
1eZ pas plus ») de sonde i ne dépasser ce. Parvenu re placé sur
Savannah, | mpose d'un È
Tybee leur
Jans sa plus |
Vous serez au-delà de la barre quand vous aurez atteint les
Ruatre brasses d’eau, et devrez tirer à l'O 22° 30’ N., jusqu’à
e que le feu vous reste au S. 22° 30° ©. , puis mouiller. La pointe du banc qui court au-dessous de Cockspursland , et sépare cette passe de celle de Ship-Channel, este au N. 5° 30 ©. du phare, et ne présente pas aulelà de cinq pieds d'eau, de basse mer. Lorsqu'étant au . de cette pointe, on relève le feu au S. 22° 30'E,, on
beut mouiller par quatre ou cinq brasses.
Les navires qui ne tirent pas au-delà de huit à neuf pieds j'eau peuvent ranger le phare ou Îe côté de l’île , courir dans ockspur, et y mouiller, attendu qu’ils: ne peuvent passer ‘extrémité supérieure de l’île avant qu'il y ait mi-flot, {e ond n'étant en cet endroit que de sept à huit pieds, lors de la mer basse.
Il existe en arrière de T'ybee et de Cabbage-Island, trois arres sur lesquelles on rencontre de deux à trois brasses d'eau ; on ne doit jamais tenter de les franchir à moins d’une
àbsolue nécessité.
On trouve onze pieds d’eau, de basse-mer, dans T'ybee-
Creek { crique ou baie ).
Vassaw, qui est trop embarrassé pour des étrangers, a
dix pieds d’eau sur sa barre.
Route pour la Rivière de Hogo-Hee.
On compte dix-huit pieds d'eau sur la barre d'Hosaba, située à l'embouchure de la rivière de Hogo-Hee-Hee. Si
on a l'intention de Ja franchir, il faut amener Green:-Isln [ l'ile Verte ] à rester à l'O. 33° 45° N., et gouverner à l'O 11° 15° M. jusqu'a ce que le fond augmente ; puis, tire au N. 33° 45° O©., et bientôt on a huit ou neuf brasse dès-lors, la vue et Île plomb de sonde donnent les mel leures directions : rendu à l'extrémité de la passe, on do serrer Hosaba de plus près, jusqu'a ce qu’on soit sur | point d'atteindre la partie inférieure de Buzzard-Island. F; ce moment, le chenal est à toucher Ie rivage de tribord,
Green-Island , dont l’apparence est généralement ve doyante, est une terre beaucoup plus élevée ; elle possède des bois plus hauts que ceux des forêts avoisinantes, «à contient plusieurs centaines d’acres de terre, couvertes & pins.
Saint-Catherine’s-Bar.
Cette barre, qui est placée à un mille au S. de Ia point N. de l’île du même nom, et n'offre que huit pieds et deu d’eau, de basse mer, est d’un accès difficile aux étranpger:R Les bancs qui la bordent de chaque côté assèchent en plu grande partie, et le chenal n’a pas plus de deux ce:its verga de large. IT est préférable pour les bâtimens destinés pouf} on New-Port, Sunbury , ou au-dessus, d'entrer à Sappello al Ga: Hosaba, et de donner dans la passe de l'île, qui n’est pa pie
difficile. A sil Sappello- Bar. | | |
| la Cette barre, sur laquelle on compte dix-neuf pieds d'euk
à la basse mer, est large de trois quarts de mille. Lorsqu'on po se dirige sur elle, on trouve, à la distance de sept milles dk loi terre, environ quatre brasses. Le fond, qui est mégal, aug sur inente jusqu'à cinq brasses à mesure qu’on l’approche. Si on
la veut traverser , il faut amener la pointe S. de Sainte-C: rer therine à l'O. 5° 30'S., et Black-Beard, ou la pointe N. EE rel de Sapello, à rester à l'O, 17° S. et courir sur cette dernière tar
Green:Isian verner à l'O e; Puis, tire
euf brasse ent les mei asse , on do 1 soit sur | d-Island, E de tribord, lement ve ; elle possèd isinantes , el
couvertes ds
. de Ja pointe pieds et dem ux étranger,
chent en plu
cetits Verga destinés pour
Sappello où
qui n'est pal | si le temps est beau, à la distance de douze milles ; Iorsque | la brise est maniable, cette opération a lieu en dehors de | la barre.
af pieds d'exih
le. Lorsqu'onl
sept milles de inégal, aug.
Si le flot avait de Ix force , il la faudrait relever à PO. 11° 15" S. : ôn' aurait bientôt quatre à cinq bra$ses À toucher les hrisans; de chaque côté le fond est d'une bonne tenue. Rendü à mi-canal entre les îles, par sept brasses d’eau, on doit amener Îa pointe élevée de Sappello par le bossoir de babord, et remorñiter. Si on voulait attendre Ia brise du’ N. E., on se rapprocherait de Pile de Sainte-Catherine, et F on mouillerait à environ un mille de son extrémité S.
La barre de Doboy, qui offre une profondeur de quitize pieds et une-largeur suffisante pour qu’on y puisse louvoyer, est placée entre celles de Sappello et de Little-Saint- Simon, à l'embouchure de Altahama. On Ia traverse en amenant un ilot situé sous Sappello, par:Pîle principale, et en méttant le cap sur une masse de buissons placée sur le côté du S., ceux-ci ne peuvént être aperçus que par un beau temps. On a dépassé la barre immédiatement après avoir atteint les
| quatre brasses ; on doit alors tirer à FO. 22° 30° N. jusqu’à
ce que le phare reste au S. 22° 30" ©., puis, mouiller ; ou
| bien encore l’amener à l'O. et courir sur lui en le relevant
à cette aire de vent.
Si l'on se trouve pendant la nuit dans Ie N. de Tybee,
_on doit être attentif à ne pas venir plus près du banc de
Gaskin que par les cinq brasses. Si les vents sont frais, on prend un pilote par Îe travers du phare, qu’on peut voir,
Le flot, près de Gaskin-Bank et de Martin’s-Industry , porte avec force dans Port-Royal; c'est à cette cause que
} l’on peut attribuer la perte d’un si grand nombre de navires É sur ces bancs.
roche. Sion de Sainte-C::È pointe N. EE ette dernière.
Nota. Faisant route dans Savannah, vous observerez les remarques et les bouées suivantes. Une balise, qu’on doit relever , par le phare, à l'O. 5° 30° N., à quatre milles de distance; ensuite, une grande bouée, placée sur laccore exté-
rieure de la barre, par son plus grand fond; puis, une autre bouée, mouillée dans la même direction, à un mille en dedans; une troisième à un mille plus loin, à l'O. 11° 5" N. de la deuxième ; une quatrième à l'O, 33° 4$s' N, de Ia troi. sième : après avoir dépassé cette dernière, le phare restant
au $. 22° 30° O., on trouve, par quatre ou cinq brasses, de R
” basse mer, un mouillage sûr pour une grande flotte,
Les bouées, de chaque cûté desquelles on peut passer, sont placées à peu-près à la même profondeur, dans le Jieu !e plu; étroit de la barre, sur laquelle on compte vingt pieds d'eau lors des marées les plus basses, et conduisent par Je plus grand fond : le chenal qu'elles servent à indiquer, est large d'un demi-mille au N. à elles, et seulement de la moitié de ceite quantité sur le côté opposé.
À quarante milles au S. de Savannah, à environ Quinze milles de. Ia rivière Ogeeche, et dans la même direction, on rençontre, à l'entrée du détroit de Sainte-Cr‘herine, entre
les rivières de Medway et de New-Port, le po de Sunbury, È
devant lequel est une barre ; il est spacieux, sûr, et a sufhsamment d'eau pour les navires d'un grand tonnage.
Helena-Sound {détroit ].
L'entrée de ce canal, large d'environ deux lieues, est Æ
placée entre l’île d'Eddisto le plus au S. et Ia plus au N. de
celles de Hunting. Embarrassé de plusieurs bancs de sable, E au nombre desquels il en est plusieurs qui assèchent à la basse EE mer, ce canal ne peut recevoir que les navires qui n’exigent R pas au-delà de sept à huit pieds de profondeur. Six rivières R Jui apportent leurs eaux ; savoir : South-Eddisto , Ashappo, Cumbahaw, Chehaw, True-Blue et Corsaw. Quelques- -unes R prennent leurs sources à plus de deux cents milles dans l’intérieur : toutes sont navigables ; cependant, peu d’entre elles
sont susceptibles de porter à plus de trente-huit à quarante milles du détroit les bâtimens qui tirent six pieds d’eau. De l'ouverture de ce canal à celle de Port-Royal, en prolongeant
s Une autre n mille en 31° SN.
de Ia troi.
are restant
îte, Passer, sont lieu le plus pieds d'eau par Je plus er, est large a moitié de
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lieues, est is au NN. de s de sable, tà Ja basse I n'exigent Six rivières Ashappo, Îques-unes s dans l'in- ’entre elles à quarante d'eau. De rolongeant
(259) les îles Hunting, la routé est le S. 39° 30' ©.; Ia distarice, à peu près cinq lieues et demie : les sondes sont régulières et donnent de cinq à six brasses.
De Tybee à Saint-Simon,
Pour se rendre du premier de ces deux points au second, il faut, étant par les dix brasses d’eau, amener le feu de Tybee à rester au N. O©.; puis, faire quatorze lieues au S. r:° 15 ©. pour parer le banc de Saint-Simon ( placé à quatre lieues à l'E. 22° 30"S. de l'ile du même nom), très-près duquel on trouve quatre à cinq brasses d’eau : on doit se dispenser, pour éviter ce banc, de venir en dedans des huit ou neuf brasses. L'ile de Saint-Simon (1) est sur le côté du N.
| du détroit , ou port, connu sous fa même dénomination.
Jekill-Island, sur laquelle sont des arbres remarquables qui apparaissent sous la forme de parasols ,eten ont pris le nom, est située sur le côté du S. de ce havre, dont Ia fatitude est de 31° 1° N. La barre de l'entrée du détroit de Saint-Simon
| est placée à neuf milles du phare ; on doit, pour la traverser, | amener le feu à l'O. 28° N.
Le flot porte au S. 22° 30" O., et le jusant au N. 22° 30°
E. H est pleine mer sur la barre, les jours de pleine et nou-
velle lune, à 7 h. 30.
Routes pour la barre de Sainte-Marie [ Saint- Mary ] et pour L celle d'Amelia.
Lorsqu'on fait voile pour Sainte-Marie [ Saint-Mary |, Îa route indiquée par le compas est le N. ©. 5° 30° N. On laisse une bouée, sur laquelle flotte un pavillon blanc et noir, de l’un ou de l’autre côté, attendu qu’elle est à mi-
(1) On a élevé sur l'extrémité S. O. de l’île de Saint-Simon un phare en pierre, dont l'élévation est de cinquante pieds; les lampes qui l’éclairent en sont à soixante au-dessus du niveau de la mer; le feu est fixe.
canal. Il existe sur l'ile de Cumberland une maison blanche, !
qui apparaît à une grande distance en mer.
Les bâtimens qui viennent du N. doivent, après avoir passé l'ile Jekill, placée par 31° de latitude N., se tenir par les sept, six ou cinq brasses, autant que Îe temps et la grandeur du navire le peuvent permettre. À mesure qu'ils se rapprochent de la partie S. de Cumberland, ils ouvrent Dungeness-House, vaste maison que:des arbres empêchent de voir quand on en est au N., et la seule de cc genre qui soit apparente sur cette côte. Assise à peu près à [a distance d'un mille trois quarts de la pointe S. de l’île, l’espace qui l'en sépare est entièrement dépourvu d'arbres, et semble, lui-même, vu d’un peu loin, composer une terre isolée : en avançant au $. et à l’'E., par les sondes susdites, on aperçoit aisement, près de la pointe et sur le sable ,une balise blanche, très-apparente, qui se compose d'une perche, haute de soixante pieds, d’un petit pavillon et d’un tonneau, fixés à sa partie supérieure. Cette balise étant amenée par le moulin à vent (1), de la même couleur, qui est placé dans le premier bouquet de grands arbres que l'on apperçoit: l'extrémité du brisant du N. d’Amelia est en ligne directe, entre ces objets et soi. Lorsqu'on ouvre cette remarque au N. du même point [ le moulin | et presque par un groupe circulaire d’arbres serrés qui paraît voisin, et dans Îa direction de la saillie du brisant du S. ( mise entre ce bouquet et le moulin), elle sert de remarque pour contourner la partie du brisant du N. qui s’avance davantage, ou bien encore à guider dans le milieu de la passe, le moulin restant presque à l'O. 5° 30° N. du compas.
Une bouée blanche, de chaque côté de laquelle on peut passer, est placée maintenant, environ à mi-chenal, dans l'E, des extrémités de l’un et de l’autre brisans, Il en est une
(1) La balise et le moulin à vent ont été abattus, et une maison à remplacé celui-ci.
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(261) autre, en dedans de celle-ci et plus à lO., qui est à une longueur de navire de la partie saillante du brisant du N. Mettant la route au N. 28° ©. du compas , à l'instant où lon arrondit ce dernier, et faisant trois milles, on atteint et on laisse par babord une bouée mouillée sur le haut-fond d'Amelia [ the Spit of Amelia-Ground]; on ouvre alors les pointes d’Amelia et de Cumberland et on les relève vers l'O. 11° 15° N. On doit toujours observer, quand on entre avec vent debout, qu’à partir de North-Breaker la plus grande quantité d’eau est auprès des brisans. La mer est étale, les jours de pleine et nouvelle lune, sur I barre de Sainte- Marie , à sept heures trente minutes. L’élévation moyenne des eaux est de sept pieds.
De Sainte-Marie [ Saint- Mary] à Saint-Jean [ Saint-John].
Du premier de ces deux points au second, la route est le S. 11° 15" E.; la distance est de neuf liertes. Lorsqu’ayant Saint- Augustin pour destination, l’on prend connaissance de ces lieux, on rencontre sur le côté du S. de Ia rivière un morne élevé et circulaire, connu sous le nom de Generals- Mount [le Mont du Général ]; les embarcations qui se rendent d’Amelia à Saint-Augustin le viennent ordinairement reconnaître et en font leur point de depart. L'ile de Talbot, qui est basse et couverte d'arbres, qui a cinq milles de long et court du N. au S., est située sur le côté N. du port. On compte seize pieds d’eau sur la barre lors de Ja haute mer; l'établissement y est à neuf heures quarante cinq minutes ; la latitude 30° 32° | De Saint-Jean [Saint-John] à la baie de Saint- Augustin [ Saint-
Augustine, |
Placé par neuf brasses d’eau en dehors de la barre de Saint-Jean, la route, de ce point au lieu désigné , est le S. 22° 30! E.; la distance, onze lieues, La terre la plus au N, de la baie se nomme Point-Cartel, Parvenu sur le parallèle de cette pointe, on aperçoit, sur le côté du $. de la baie, Pile
( 262 ) Anastasia, dont la longueur est de dix-huit milles, et sur son côté du N., une haute tour blanche, semblable à un phare, sur laquelle on entretient une vigie. Quand un b4timent est en vue, on le signale à la ville de Saint-Augustin, ea déployant ses couleurs et en tirant un coup de canon : si le navire est un trois mâts et apparaît au N. de Ja baie, on hisse un pavillon, et on arbore un triangle et trois boules sur le côté du N. de Ia tour : si, au contraire, on le découvre au S., les boules sont suspendues sur le côté semblable de cette dernière. Lorsqu'un brick se présente, fe signal se réduit à deux boules et à un yack; et enfin, ne consiste, pour un sloop, qu'en une boule et une flamme. On annonce une flotte par cinq coups de canon et une enseigne. Ïl n’y a pas plus de dix pieds d’eau sur la barre de Saint-Augustin, lors des malines, et à linstant de Ia pleine mer : à peine en compte-t-on cinq lorsque celle-ci s'est retirée. IT existe au N. de {a barre un lit de courant dans Iequel on a onze ou douze pieds d’eau; mais le fond en est mauvais, et le passage si étroit et tellement sinueux, que les pilotes le tentent rarement. La latitude de Ja tour des signaux est de 29° 58" N. La mer est étale, les jours de pleine et nouvelle lune, à
neuf heures quarante-cinq minutes. La variation, en 1773, était de 4° N. ©,
fnstructions pour mouiller dans la baie de Saint- Augustin, Observations sur le temps et sur le gulf-stream.
Amenez [a tour des signaux à rester au S. O. $° 30° O., et le fort qui en est au N. à l'O. 5° 30" N.: dans cette position, les nouvelles barraques seront ouvertes de Îa partie la plus N. de l'île Anastasia; mouillez, et vous aurez dix brasses d’eau et un fond de bonne tenue. La terre la plus au N. de celles qui sont en vue vous restera au N. 33° 45° O. et vous releverez au S. 22° 30° E. celle qui est le plus au S. Vous serez près du milieu de la baie et dans une situation où il devient indifférent de quel bord Îe navire fasse
es, et sur able à un nd un b4.
Augustin, non : si le >, on hisse ules sur le ‘couvre au le de cette se réduit À , pour un une flotte n'y a pas stin, lors peine en existe au a onze ou
le passage
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Augustin, II,
o 30 O., tte posi- \ partie Îa urez dix e fa plus 33° 45 st le plus ne situaire fasse
son abattée. Si vous étiez trop loin au N. ou au S., il y auait du danger à cé qu’elle eût heu du mauvais bord, et plus encore s’il ÿ avait flot, attendu qu'il porte avec fotce dans Ja baie; si, dans cette dernière supposition, le vent venait à souffler de l'E. toute tentative pour gagner au vent deviendrait inutile.
Depuis le commencement de novembre jusqu’à la fin de février, dé fortes brises, qui battent en côte, sont celles qui prévalent; ét, en général, tous les vents qui dépendent de lE., dépuis le N. 22° 30° E. jusqu’au $. 22° 30' E., acquièrent soudainement, pendant cétté saison, une énergie qui se fait à péiné pressentir. Un navigateur expérimenté affirme,
| qu'écant à l'ancre dans la baie de Saint-Augustin, dans l'année
1777, le vent s'étant élevé de l'E. 22° 30° N,, il fut obligé, moins de quinze minutes après, dé filer son câble par le bout; etil ajoute, que s’il n’eût pas fait toute la voile possible, Ia
| faculté de parer la terre du S. lui eût été interdite.
Nota, Quand, avec une petite pluie, le vent et le soleil
| sont opposés l’un à l’autre, on voit la mer s'élever avant que la brise soit arrivée jusqu’à soi: on doit aussitôt se préparer
pour un coup de vent, qui, en général, dure cinquante ou
| soixante heures. Si l’on était obligé de couper son câble } ou de le filer, on devrait faire la plus grande diligence
pour s'élever suffisamment au large, avant que la brise eût augmenté , pour qu’on pôt se dispenser de mettre de la voile dehors; et obsérver que le flot, qui porte au S., ne peut être d'aucune utilité au-delà des douze brasses d’eau. On est soumis à la même influence, jusqu'a ce qu'étant arrivé par les quarante-six brasses, on soit à environ quinze lieues de la terre ; dans le gulf-stream , qui sort du golfe de Ja Fforide et prolonge avec force l'accore des sondes, à peu près dans la direction du N. 22° 30° E., et s'étend ainsi jusque par la latitude de 35° 15", où il commence à dévier vers l'E. et à suivre environ le N. 33° 45" E., jusqu'à ce qu'il ait atteint les 37% Depuis ce parallèle jusqu'aux caps de la Delaware,
( 264 ) situés par 38° 50, il prend sCn COUrS VErs VE, 22° 30° N.. puis, enfin, arrivé aux 38° 57, il porte au large, presque à l'E. |
er : n sh LE
Routes à suivre pour obtenir une prompte tpaÿersée de Saint Augustin à New-York."
Faites le N. E. en partant de la baie de Saint: Apgustin, placée par 29° s1° delatitude N.: vous irez dans'le a | stream, en dehors des sondes, et gouvernerez dès ce moment au N. 33° 45° E. jusqu’à ce que vous ayez atteint la latitude du cap Haiteras, qui est de 35° 14° N. Vous pourrez alors rapprocher la route d’une demi-pointe vers le N., et vienürez'ainsi chercher des sondes par Îa Jatitude ou dans le voisinage de celle des caps de Virginie. Quand vous aurez obtenu dix-huit à vingt brasses, vous ferez soixante-dixhuit lieues à l'E, 33° 4$"N., et viendrez chercher Ia montagne de Neversink, qui est très-remarquable et placée par 40° 28 de latitude N. Aucune terre d’une plus grande élévation ne se montre de l’un ou de Pautre côté de l'entrée du port de New-York. Ayez l'attention, après avoir parcouru l’espace qu’on vient de mentionner, de ne pas faire route pendant la nuit ou par un temps sombre, et celle aussi de vous dispenser de venir en dedans des douze à quatorze brasses. Lorsque, ayant l'intention de mouiller dans fa baie de New- York, vous en aurez obtenu dix, amenez le phare à FO. 11° 1j N. ou à FO. 22° 30° N., et la partie Ja plus au S. des terres de Due au S. 33° 45° ©.
Nota. L'influence des marées le Ilong des côtes du S. de l'Amérique ne se fait pas sentir au-delà des dix ou douze brasses. À partir de cette profondeur, jusqu’aux sondes extérieures , le courant, dont la vitesse est quelquefois d’un mille à l'heure, se dirige dans le S. Lorsqu'on a perdu le fond, l'on tombe dans Le gulf-stream, qui agit en sens opposé: il porte d'abord au N.E., puis dévie davantage vers VE, et voit sa force diminuer progressivement à mesure quil
bi CO aque paret plus
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( 265 ) élève au. N,; jusqu'à ce que, parvenu au trente-neuvième hrallèle:iilse-porte tout-à-fait vers l'E.
Direction de la marée depuis New-York jusqu'à Saint-Augustin,
JUSANT RLOT. exactement en sens inverse du flot.
De l'eltrémité 0. de Long-Island au cap ME Es sente Loan re S.|E. 11° 15° N.
Du cap Henlopen au cap Charles....... S, 1e. 15, OUIN, vr. 15.-E, Du cap Charles au:cap Hatteras........1S. 22. 30. O.IÏN. 22. 30. E Du cap Hatteras au cap Lookout. ..... ..|O. 33. 45. SAÉ 33. 45. N. Du cap Lookout au cap Fear......... O, 330 357" S. IE, 330 45" N. Du cap Fear au cap Roman.......... O. 22, 30. S.IE. 22. 30. N. Du çap Roman à Charleston. ..,,,... ©. 22: 30. S.IE. 22, 30. NN, De Charleston à Tybee....... ent Où 23.0 Sa 30:2N, De Tybee à Saint-Simon....,..... 618: 32: 30, O,IN, 23. 30, E. De SaintSifnon à Saint-Jean. ....... S, 11. 5, GUN. 11, 154 E, De Süint-Jéan à la baïe de Saint- Augustin, 4 4r PRESS es S. N.
Des vents.et du temps sur la côte de la Caroline du Sud.
Quand le vent souffle de Ia partie du N. E., sans pluie,
Ml conserve communément son énergie pendant quelfque temps, trois ou quatre jours par exemple; mais, si de
pareils vents sont accompagnés de pluie, ils changent le
bplus ordinairement, passent à l'E. 22° 30'5., et au S. E.
Ces derniers, qui battent directement en côte, et qui rarement ne sont pas accompagnés de pluie, sont de peu
ide durée; six, huit ou dix heures après qu'ils se sont Dfait sentir ,; le ciel commence à s'obscurcir, bientôt les
nuages se résolvent, et, quand il vient à venter et à pleuvoir avec force, on peut être certain que les vents tourueront au N. O. et soufferont très -fort pendant vingt à
btrente heures.
Les vents de cette partie sont toujours accompagnés d'un
temps clair : ils sont quelquefois très-violens, mais rareWuill. ment se prolongent au-delà du laps dé temps désigné. Bique
Lan vents qui durent le plus long-temps sont ceux du SBisans
30’ ©. à l'O. 22° 30° N., et du N. à l'E, 22° 30 ND. 33° On Se: s'attendre alors à voir le temps fixé pour unc asselès d’ Jongue période. ités.
Les orages sont très-communs sur cette côte pendan})., q l'été ; ils viennent toujours de la partie du N. O., et sontlon’squelquefois si pesans, qu'aucune toile ne peut résister ind leur furie ; ils arrivent si soudainement, que 1es plus grandaouver précautions sont nécessaires pour se garantir des effets delekil!, leur violence. r, ta
De Tybee-Inlet {passe} à Saint-Simon’s-Head (pointe), Rput-àla route est le S. 17° ©. et la distance seïze lieues; et dulit den même lieu à Ja barre qui entrave l'entrée du second, klu'un route est le S. 11° 15" ©., et le trajet dix-neuf lieues. Entreloind eux sont les détroits suivans, savoir : Wassaw, Hosaba Beau < Sainte-Catherine , Capello et Little-Simon. Lorsqu'on slpeurend de Tybee à Simon’s-Sound (détroit), ona de quatrelBrasse à sept brasses d’eau ; le fond s'élève graduellement à mesure Bnce qu'on approche le rivage, bas et uni, de plusieurs îles in La terposées entre ces deux points. ouve
La barre de Saint-Simon est à neuf ou dix milles d'un Bix he fort, très-remarquable par la blancheur de ses dehors, quiB porte Île même nom qu'elle et le transmet à i’ile sur l'ex- B trémité S. de laquelle il est placé.
L'extrémité S. de Jekill-Island, île qu’on reconnaît facilement à l’aide des arbres qui lui appartiennent, dont là Bla vi forme, qui est celle d'un parasol , a été décrite ci-dessus, B de est à un mille et demi au S, du fort qu’on vient de men- k
ionner. Pour donner sur la barre, dont la largeur est d'en: k viron trois quarts de mille, et sur laquelle vous aurez à-peu- RE L: près dix-neuf pieds d'eau à trois quarts de flot, amenez un Best ? grand arbre circulaire placé à l'O. du détroit, juste sur le BFéle: milieu de lintervalle qui sépare les îles Saint - Simon et Bles ç
désigné.
second, k ieues. Entre
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> Mais rare
t ceux du $, ur unc asse
Ôte pendan
+ Et sont ut résister } plus grande des effets de
d (pointe) jeues ; et du
kill. Les exirémités des bancs de sable qui existent de Bague côté du passage s’indiquent elles-mêmes par des ans : celles des pointes N. et S. sont E. 33° 45" S. et ), 33° 45° N. lune de l'autre ; on ne doit pas venir plus ès d’une demi-encablure de Ja première de ces deux extrétés. Quand ‘elle du S. de l'île Jekill reste au S. $° 30! )., que la pointe N. E. de l'île Saint-Simon, nommée Sion's- Head, demeure au N. 11° 15° ©. et que l'arbre. pnd placé à l'O. du détroit se trouve par le milieu de ouverture que laissent entre elles les îles Saint-Simon er kill, on est sur le milieu de [a barre, dont le fond est r, tandis qu’en dedans et en dehors il est mou; on l’a ut-à-fait traversée lorsqu'on est arrivé par les quatre brasses t demie : dès lors on peut gouverner à FO. 17° N. sans ‘un banc qu'on rencontre dans la route puisse causer la joindre inquiétude, puisqu'il y a toujours sur lui troïs pieds eau de plus que sur la barre. On doit contourner le fort ppeu-près à une encablure et demie, et mouiller par trois: rasses d’eau, en le relevant à VE. 11° 15° N., à Îa disance d'environ trois quarts de mille,
La pleine mer a lieu sur la barre, les jours de pleine et ouvelle lune, à sept heures trente minutes, et au large, à jix heures quarante-cinq minutes.
Instructions générales pour les iles Bermudes.
LATITUDE. | LONGITUDE
La ville de Saint-George bâtie sur l'extrémité
CUE. ORNA E EENE ET 320 22’ N.| 64 33° O., EWreck-Hill [ Colline du Naufrage | située sur L l'extrémité de l'O...,...,,,,.,.,.,,.., 32. 15. N.1 64. 56. O.
La haute mer, à Saint-George, lors de Ia pleine lune, st à huit heures trente minutes. Les marées communes Félèvent d'environ quatre pieds; mais, dans les malines, où les coups de vent, elles montent fréquemment de sept pieds ;
au large, le flot porte au-N. E. et le jusant au S. O., tan) klote ; que près de la côte, ïls ont l’un et l’autre diverses directiongmbe
On ne saurait prendre trop de précaution pour : ‘approleme cher ces îles, qui sont-entourées de bancs innombrables, L& Si, principaux dangers sont placés à l'O. et au N., et s’étendendait dé à partir de la terre, à trois ou cinq lieues, sur une lignépmbré précisément O., qui s’arrondit en se rapprochant du NBendai jusqu’à ce qu’elle ait rejoint, l’écueil qui est Î[e plus au NE hale età l'E., et qui demeure au N. 22° 30° E. de David’s-Hedh Si, Quant au reste de la côte, qui forme les limites de l'E. Euro du S., on peut l’approcher partout à moins d’un mille , etenab en plusieurs endroits, en dedans de la moitié de cette quand peri tité. - sera
L'existence des vents dO., pour ainsi dire permanerke qui dans l'Atlantique, a fait naître l'habitude ,:sinon générale s’é du moins adoptée par le plus grand nombre des navigateurB2° 8 d'attaquer les Bermudes par l'O. Pour cela on se place, apralree avoir atteint le 68° de longitude { méridien de Greenwich), als » par la latitude de ces îles; puis on fait route à l'E. jusqulBourr ce qu’on en ait eu Connaissance. E.,
Le parallèle qui correspond à 32° 8° N. étant à deuui milles au S. de tout danger, semble plus convenable iité : l'accomplissement de ce dessein; si fe-temps est beau, lang conduit à vue de Wreck-Hïlf, qui, étant de forme conique} Da: et présentant l'apparence d’un volcan, est la plus remar-R. j quable des collines. A l'instant où cette éminence commence à se confondre avec les autres terres et cesse d’être recon-k} naissable, on a dépassé le brisant du S, O.[S. ©. Breaker|;lk le seul obstacle que l'on puisse appréhender en dehors dRe2 la partie du S. de ces îles, dont il n'est pas éloigné de pli Si d'un mille et demi. On a dès lors la faculté de serrer ha te terre et de prolonger le rivage du S. E. à moins d’un mille, Bbrur jusqu'a ce qu'on soit à portée de Castle-Harbour [ Port di & Château], ou qu’on ait amené David's-Head { pointe) à
Le
rester environ au N, 11° 15 ÆE. On peut ainsi attendre
(269) jlote, en ayant soin, pendant ce temps, de ne pas se laisser mber sous Île vent, attendu que les courans portent génélement à l'E.
Si, avant d’avoir eu connaissance de terre, on renconait des vents contraires, ou que Îe temps fût extrêmement pmbre.ou brumeux, il serait prudent de ne pas se tenir endant la nuit au N. des 32° 4’ ou s', et, si le vent venait haler le S., d'éviter d'aller au-delà des 32° David's-Herd@ Si, partant d'Angleterre, ou de toute autre partie de tes de l'E, 4 urope , on était destiné pour les Bermudes, il serait conun mille , e Benable de gouverner à Ja route directe autant que les vents € cette quand permettraient ; mais, aussitôt qu’ils viendraient à refuser, serait bien d’aiier au S.', dans les alisés, et d'achever ainsi € permanerlle qui resterait à faire en longitude, en ayant soin, toutefois, on générale Be s'élever au N. assez à temps pour atteindre la latitude de navigateur 2° 8' environ par les 68° de longitude ( méridien de > place, apralreenwich ) : on procéderait ensuite comme on l’a indiqué. Ga) ais, si le vent était bon pendant toute {a traversée, on l'E, jusquiourrait attaquer la terre avec une égale sûretéen venant de E., si l’on se dirigeait sur elle par les 32° 8 N.; latitude jui correspond à deux milles au S. de David’s-Head, extréhité S. Er de ces îles , en dehors de laquelle il n'existe aucun fanger au-delà d’un mille. On peut approcher cette pointe rme conique David's-Head | avec sécurité en Îa relevant à l'O. 22° 30° plus remar-b. jusqu'à ce qu'on en soit à moins d'un mille, ou qu'on. € Comimencfecoive un pilote, SI, précédemment , on a eu l'attention l'être recon-lle ne pas venir au N, de [a latitude prescrite, jusqu’à ce ), Breaker| lou ‘on ait amené cette pointe au relèvement désigné [ PO. n dehors d&Rè2° 30" S, ].
gné de pli Si, en venant de l'E., et faisant route pour reconnaître de serrer ha terre , le vent devenait contraire ou le temps sombre, d'un mille, Bbrumeux ou orageux , il serait instant de ne pas se répandre ur [ Port di Ppendant {a nuit au N, des 32° ou 32° 6’. Si, par cette Îa- ( pointe) ifitude , il se trouvait qu'on eùt dépassé les iles, on agjirait attendre 11 Bsuivant les indications données pour attérir par FO,
S. O. » tänd ses directions pour aPpr nbrables … et s’étenden sur une lion chant du À le plus au N
étant à dewx onvenable à est beau, i
Les sondes ne s'étendant pas à plus de deux milles 4 terre sur la partie S. de ces îles, une latitude exacte 4 une bonne reconnaissance, réunies à une stricte attention suivre les instructions précédentes, sont d’une nécesi absolue. |
De l’embouchure de la Rivière Sainte-Marie [ Saint- Mary's-Rive à Saint Augustin [Saint-Augustine ].
La baie de Saint-Augustin est placée à vingt lieues au 17° E, de Ia barre de Saint-Mary; les rivières de Nassau 4 de Saint-Jean { Saint-John ] sont interposées entre l'une: J'autre. La barre ou entrée de Nassau est à cinq lieu au $, de celle de Saint-Mary ; la sonde indique entre ces den points cinq brasses d'eau, Les bancs placés à l'ouvert à Nassau sont à trois milles au Jarge de Ja pointeS. E, de l'k Amelia, et à la même distance de la pointe N. E. de celk de Talbot, De l'entrée de Ia rivière Saint Jean, qui est situk à trois lieues au S. de celle de Nassau, à Saint-Augustin Ja côte est accore : on a cinq ou six brasses à moins du mille du rivage, Arrivé par le travers de Point-Carteel, ouvre la baie de Saint-Augustin, à laquelle correspond li} partie N. de l'île Saint-Anastasia ; et. quand le fort Saint Augustin, quiest vaste et de couleur blanche, reste à l'O, 11°15$" N., à la distance de huit milles, on trouve environ sept brasses et demie d'eau.
La barre de Saint-Augustin, Jarge d’un peu plus d'un quart de mille, et divisée, par un petit banc placé sur sonl milieu, en deux passes, qu’on nomme barres du N. et du. dans chacune desquelles on ne compte pas au-delà de douze} pieds d'eau à la haute mer, lors des malines, est formée pa l'extrémité d’un banc de sable étroit qui s'étend à deux mille à l'E. 22° 30'S, de Ia pointe Carteel, et par celle d’un autr} banc qui s’avance à un demi-mille à VE, 21°35° N. de hi pointe N, E. de l’île Anastasia , sur laquelle apparaît, tout-à-} fait au N,, un sémaphore qui a la forme d'un phare.
eux milles M Matanza-Inlet (passe) est placée à l'extrémité S. de l’île de exacte Mnastasia; sur laquelle est aussi une vigie ; et à six lieues te attentionBnviron au S. 28° E. de la barre de Saint-Augustin. On une nécesilouve sur la sienne seulement huit pieds et demi d’eau, à k haute mer; les bâtimens qui y donnent doivent se dirirer entre la terre ferme et l'ile Anastasia , dont l’établissenent est à sept heures trente minutes.
Le cap Canaverel est placé à vingt-quatre lieues au S. 22° 0 E. de Matanza-Inlet ; le passage Moskito, ou entrée de de Nassau New-Smirna , est à environ onze lieues au N. 25° O. du entre lune dremier. Toute l'étendue de la côte, de la passe Matanza à cinq lieuu cap , est accore, à l'exception d’un banc rocailleux qui entre ces deuM'étend à un mille et demi du rivage, environ à cinq milles à l'ouvert du S. de Matanza-Inlet.
> S. E, de l' Quelques bancs semés de roches, dont l'étendue en - E. de celbroeur, ou du N. au S., est à peu près de cinq lieues et qui est situdemie, s'étendent à six lieues dans l'E. du cap Canaverel. nt-AugustnÆ'extrémité N. E. de ces bancs se trouve à quatre lieues et à moins d'emie au N. E. $° 30° E. du cap, et celle du S. E. en est à t-Carteel, Minq lieues et demie à l'E. 28° S. Près d'eux, sur {eur côté correspond hu S., la sonde indique quatre brasses, et du côté du large, le fort Saink'est-à-dire sur celui de l'E. , à petite distance, on en compte , reste à l'ORheuf. | ouve enviroW La partie Ia plus au N. de Maranilla-Reef (récif) reste l'E. 11° 15" S, du cap Canaverel. Près de ces bancs et Qur leur côté du N., le gisement étant l'E. 33° 45°S., et BA distance vingt-six lieues, on a cinq brasses d'eau. Me- Mmory-Rock demeure au S. 17° E., à vingt-huit lieues du ap, et à vingt-cinq lieues au S. 28° E. de Ia partie a
Mary’s-Rive
»t lieues au $
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le d'un autel} On rencontre Ayles-Inlet, nouvellement nommé Hills- 35" N. de hlborough-Inlet ( passage }, environ à seize lieues au S. pr raît, tout-> Jus E. du cap Canaverel; et, deux, trois, quatre, Cinq, hare. six, sept et huit brasses d'eau entre ces deux points. La
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(272) | terre qui les. sépare forme une courbure, en ‘dedans 4 laquelle, près du rivage, il existe quelques roches. D'Hilisborough -Inlet à la partie S. E. des bancs piaq au farge du cap Canaverel, la route est le N. r1° 1 j'E et la distance treize lieues et demie; l’on rencontre entr'ewy dix brasses d’eau. Memory-Rock est à seize. lieues à l'E, 22 30° S. de Hillsborough-Inlet.
Du cap Canaverel à Biscaina-Iste, [a côte court presque ai au S. ; l'intervalle qui sépare ces deux points est d’enviro cinquant£-quatre lieues : de l'ile Biscaina au cap Largo, k rivage suit la direction dus. O.; et, du cap Largo au cap Florida, il prend celle duS. 11° 15° O. et du S. 22° 30' 0, Maranilla-Reef (récif) forme l'extrémité du N. du pet banc de Bahama. Le courant de flot portant sur chacune des parties de cette extrémité, la rend excessivement dan gereuse.
Seal-Key, à douze lieues environ au S. 11° 1$ 0. del Memory-Bank, est placée au large de l'extrémité N. de l'ik de Bahama, qui est longue, étroite, parsemée de rochs d’une extrémité à l’autre, et s'étend environ de l'E. 33° 4; S. à l'O. 33° 45° N. sur une longueur de vingt-troiïs lieues
Routes pour les bâtimens qui, venant de l'E,, doivent passa le grand banc de Bañhama pour se rendre a l'île de Cuba, et, delà, au golfe du Mexique.
Venez d'abord reconnaître the Hole-in-the- Wall [Ie murk percé |, qui est situé par 25° 54’ de latitude N. et 77° 16 de longitude ©., à l'extrémité S. d'Abaco ; et, delà, faites l'O, dix-neuf lieues et demie, ce qui vous conduira par 26 so’ de latitude N. et 78° 1° de longitude ©., à Stirrup-
Key (1), la plus au N. des îles Berry, que vous laissez pari € en
TO
(1) Une lagune alimentée par les eaux de l'Océan s'étend Een dans l'intérieur du banc à l'O. de Stirrup-Key. l'E
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(273) babord. De ce point, faites deux lieues et demie à l'O. 22° 30 S., ce.qui vous amènera sur le bord du banc, distant de deux lieues de l'extrémité O. de Stirrup-Key. De laccore du N. du même, gouvernez au S. 20° O, faites vingt-neuf lieues et demie à cette aire de vent, et vous arriverez près d'Orange-Key (1) (cayes\, que vous laisserez sur tribord, et
À dans le S. de laquelle vous pourrez mouiller s’il est néces-
“aire, ou bien encore vous éloigner du banc en gouvernant à l'O. 3° N. On doit faire attention au courant pendant qu'onsst sur le banc, et compter sur deux brasses et demie d'eau au moins, en suivant les directions qu'on vient d’indiquer. | Il existe une autre route pour traverser le banc : après avoir pris connaissance de l’accore du N., comme on l'a indiqué précédemment , et avoir couru trois lieues un quart au $. 20° O., on doit faire dix-sept lieues au S. 33° 45" O., ce qui conduit en dehors du banc, en laissant the Riding- Rocks { roches) sur tribord (2).
Si vous partiez du banc pendant la nuit, vous gouverne-
(1) Au S. O. d'Orange-Key, à cinq ou six milles de distance, est un bon mouillage où l’on trouve vingt brasses d’eau, Lorsqu'on a atteint le banc qui en dépend, on est assuré de trouver un passage pour le golfe; car alors on ;eui faire voile au S, O. pendant dix ou onze lieues, soir dans la matinée, ou à minuit, ce qui donne
Dia faculté de joindie Key-Salt-Bank [le Banc de la Caïque du
Sel] qui s'étend sur la ligne E. et O. en s’élargissant vers le
Bgolfe, ce qui est cause que l'on éprouve de plus forts courants à
mesure que l’on avance vers l'O. On trouve de bonnes sondes en prolongeant ce banc en son entier, ainsi que des mouillages, par endroits, tout le long de la route, mais petit fond à Double- Headed-Shot , dont la pointe N. O. est par 24° de latitude N.
(2) The Riding-Rocks sont dépouillées de verdure et ressemblent à des carcasses ; les Espagnols les nomment los Membres. Il existe, environ à sept milles au S. 33° 45 ©. de ia plus au S, de ces roches, un banc, sur lequel un galion espagnol, très-riche, toucha en 1765 ; ses débris en sont maintenant à sept ou huit milles dans
l'E, où l'E, 11° 15" S., par dix-sept brasses d’eau.
( 274 ) riez à l'O. 22° 30° S$., si le vent était de Îa partie du N,: s’il était du S. ou du S. E., vous vous éleveriez davantage, pour éviter le courant qui porte au N. O. Vous en br autant si vous n’aperceviez pas the Double - Headed - Shot. Keys! les Cayes au Boulet Ramé | , et viendriez en prendre
connaissance. On recominande de ne pas sortir du bahck
avant minuit.
Autres Routes.
Si, placé par 24° 40° de latitude N., vous prenez votre
point de départ du banc, ce qui vous met en position del
Jaisser Orange-Key [ la Caïque CARRE I à une lieue tro
quarts babord à vous, et gouvernez au $, 28° O., pendant
environ vingt lieues, vous éviterez en plus grande parie le courant du N. O. Vous ferez le N. E. près de Key. Salt, et pourrez passer sur le banc du même noin (le banc de la Caïque Salée), entre les roches qui en dépendent « Dog-Keys [ Cayes au Chien |, situées à lO., ou Anguilh vers l'E. ; vous aurez de sept à dix brasses d’eau, et vous von dirigerez immédiatement à PO. 33°45"5., ouà l'O. 22° 30'5 pour Key-Salt; vous ne trouverez pas moins de quatre brasse et demie, et des sondes régulières dans son voisinage. Un brisant dangereux existe à l'E. et à cinq ou six milles au Jarçe de cette caïque. l'en est un autre qui lui reste au N. O.,i la distance de six milles : le brassiage est de quatre brasses à demie à dix brasses d’eau sur chacun des côtés de ces brisan:, ainsi que près de Ja caïque. [l'est convenable que les bâtimens
destinés pour Matanze, la Havane ou la cote sous le vent, traversent le banc, attendu qu'ils peuvent mouiller s'ils ont d du calme ou vent: debout, Après avoir couru vingt lieuesk
à- peu-près à l'O. 22° 30° S., à partir de Key-Salt, on aperçoit dans le S. los Cabasos [ ou les Mamelles de Camnirrioca] sur l'ile de Cuba. Prolongeant [a côte, vous ave bientôt connaissance du pan (ou pain) de Matanze ( soyet attentif à donner du tour plutôt plus que moins aux cayés
(275) etaux bancs de la pointe Ycacos): si ‘’otre destination vous y appelle, amenez los Cabasos entre le S, 22°:30' ©. et le S. 22° 30° E , et mettez le cap sur ces montagnes jusqu'à ce que vous voyiez [a pointe N. E. de la baie : vous Ia pouvez ranger à moins d'un demi-mille. Gouvernez pour la côte la plus au S. jusqu'à ce que vous aperceviez un petit fort nommé Canima, bâti sur le rivage S. E. de fa baie; courez sur fui jusqu'à ce que vous l’ouvriez au N. de h ville, qui restera à l'O. 22° 30'S., et dirigez-vous sui ce château jusqu'à ce que vous soyez près de lui. Vous lui | devez donner un tour d'environ une éncablure et demie, puis faire un quart de mille au S. O. pour le mouillage. En suivant les routes indiquées ci-dessus, vous avez la pointe N. E. de la baie au N., etthe Middle-Ground vers le S. : ce banc est parsemé de roches et réputé pour n'avoir que cinq pieds d’eau en quelques endroits. Lorsque le temps est clair, on peut voir le fond, le long du rivage du N., ce qui sert de guide, attenlu que le banc de corail est placé en- | viron à une encablure de fa côte.
Nota. Le fort de Canima reste à-peu-près au S. E. de fa pointe N. E. de ja baie, et le pan de Matanze, environ au S. O. 5° 30° O. de ce point. Le meilleur passage à travers Salt-Key-Banc [ Banc de la Caïque Salée] est indiqué par fa route tracée sur la carte de [a côte d'Amérique, publiée par l'auteur de cet ouvrage, qui représente l'espace compris entre New-York et la Havanne. L'entrée du banc, d’après elle, est à environ trois milles de l'extrémité N. d'Anguilla, et Ja route, à-peu-près l'O. 1 1° 1 5" N. pendant seizelieues; elle con:duit à l'extrémité N.de Key-Salt [Caïque Salée], de laquelle, gouvernant à l'O. 22° 30°$S., on gagne le large du banc.
Si vous êtes destiné pour la Havanne, rangez de près le Moro , qui est placé babord à vous; mettez le cap sur les | vaisseaux, et vous ne rencontrerez rien qui puisse vous être nuisible. Ne laissez pas tomber votre ancre que vous ne soyez touc-h-fait dans le port, à cause d'un récif très-danges*+
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( 276 ) reux, placé tribord à vous, en dedans de son ouverture, Le courant, entre la Havanne et Double Headed- Shot-Keys [les Cayes au Boulet Ramé |, porte à l'E. 33° 45° N. et au N. E. près de celles-ci,
Mota. Si vous faisiez voile pendant [a nuit vers Îes cayes k
qu'on vient de mentionner, vous devriez faire tout ce qui serait en vous pour vous en dégager. Un grand nombre, peut-être cent ou cent-vingt de ces roches . sont découvertes; elles sont environ de [a grandeur d’un bâtiment, quelquesunes un peu moins. On trouve généralement beaucoup d’eau entre elles, ainsi que dans leur voisinage. On rencontre Salt- Key [Caïque Salée], autour de laquelle sont plusieurs roches noyées, à environ six ou sept lieues au S, 11° 15° E. de Double-Headed-Shot-Keys; les Espagnols lui ont donné le nom qu'elle porte, parce qu’ils y font du sel. La meilleure route pour s’y rendre est le S. ©. à partir d'Orange-Keys. On doit se dispenser de parcourir la distance qui Îles sépare, avant le matin. Si, dans cette partie du jour, vous vous trouvez en pleine mer, courez au S. 33° 45° O. pour Matanze: si non, laissez porter à l'O. jusqu'à ce que vous soyez au large ; puis, tenez le vent pour la côte de Cuba , et descendez: la jusqu’à ce que vous soyez par le travers de Bahia- Honda {1 ); De à, gouvernez au N. ©, ou environ, ce qui vous conduira sain et sauf dans le golfe du Mexique.
(1) Bahia-Honda, qui, placé à environ dix milles au N. E. de Love-Key (caïque), “ situé par 24° 35' de latitude N., possède une large enirée et un
minue à mesure qu’on entre dans le port'et se réduit à trois brasses et demie, deux brasses trois ques et deux brasses et demie. On peut aisément reconnaître ce havre à l'aide de trois petites îles qui se montrent sur le côté de l’O. de son ouverture; une grande ile sablonneuse, longue d’un mille, qui est sur celui de VE., et qu'un certain nombre de grands palmistes, les premiers arbres de cette espèce qu’on rencontre en venant de l’O., rendent remarquable, en facilite aussi la reconnaissance.
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Les bâtimens qui tirent plus de tréize pieds d'eau ne doivent pas tenter de traverser le banc. Ils obtiennent le meilleur passage. auquel ils puissent prétendre, quand, ayañit atteint the Hole-in-the- Wall, ils font trente - six liéues à FO. 11° 15" N., ce qui les conduit sur l’accore de l'O:, à deux lieues
| deux tiers environ de Great-Isaac [ le grand Isaac}. Ils
doivent pour lors se diriger sur le golfe, et avoir l'attention de ne point approcher la partie ©. du banc, en raison d'un danger, nommé Mosalle-Rock, qui reste au S. 33° 45" O. de Great-Isaac, à la distance de dix milles. |
Remarque importante.
Pour donner une idée du courant du golfe de la Floride et de l'irrégularité de ses directions, nous copions les renseignemens suivans, cominuniqués par ue personne trompée par ses effets : « Nous prîmes, rapporte-t-elle, notre point » de départ de Cat-Key [la Caïque au Chat], et fimes vingt- » quatre lieues au S. 22° 30° ©O.; puis, venant au S. 170 O., » nous complétâmes cinq lieues et demie dans cette direc- » tion, et nous mîmes ensuite le cap au S. 28° O. pendant » six lieues de chemin ; le vent était du N. O., par rafales, » et la vitesse de huit nœuds. Occupés à prendre des ris aux » huniers, et nous jugeant près de the Double-Headed- » Shot-Keys, nous touchâmes sur the Carrysford-Reef (ré- » cif) ». La route indiquée par le compas était le S. 22° 30° O., tandis que la dérive ou déviation donna l'O. 22° 30'5, pour Îa route faite.
On peut voir, par ce qui précède, que nous ne saurions trop recommander de faire tout ce qui est en soi pour arriver à une appréciation satisfaisante des altérations produires sur Jes routes par les courans.
Nora, Les navigateurs sont prévenus qu'ils doivent éviter de suivre, en passant le banc de Bahaima, les bâtimens qui altèrent souvent leur route; attendu que les forbans de New- Providence [ [1 Nouvelle-Providence ] les ont souvent attiés dans le dessein de les mettre au pillage; crime que les
mmenme const
( 278 ) aations les plus barbares puniraient avec la plus grande sc. vérité, Ceci est publié sans aucune intention d ’offenser per. sonne ;:majs s'applique à quelques individus de l'île que l'on vientde désigner. L'éditeur (Blunt) ajoute, que s ’il est de son | devoir d'indiquer lè danger, ce dont il ne s’écartera jamais, il'n'évitera pas davantage une investigation quelconqne.
Koutes pour les bâtimens destinés pour l'Est.
La direction du courant entre Anguilla et [e banc de Bahama étant S. 22° 30° E. et N. 22° 30° O©., on prend son point de départ du château du Moro, place par 23° 9’ de latitude N. et 82° 19° de longitude ©. : on fait dix - neuf jieues à l'E. ‘2rs le pan ou pain de Matanze; on gouverne ensuite au N. E. jusqu’à ce qu’on ait atteint fa latitude de 23° 57"; puis, au N. 28° E. pendant quarante milles ; après cela au N..22° 30'E,., et l’on a évité ainsi toutes les roches, les bancs et les récifs.
© Routes pour faire voile dans Mobile-Bay.
La pointe Mobile, qui est sablonneuse et basse, s’avance sur le côté de l'E. de la baie du même nom. Il exist: dans le voisinage un banc qui s'étend vers le S. à près de six milles, sur lequel la profondeur de l’eau, en quelques endroits, n'excède pas quatre pieds. Si vous êtes destiné à franchir [a barre de Mobile-Bay, ne tentez jamais, avec un navire d'un grand tiant d’eau, de venir par moins de dix brasses jusqu’à ce que vous ayez relevé MobilePointauN, 11°15O,,etlextrémitéN.-E.
île Dauphin au N, 33° 44° ©. ; courez alors au N. 22° 30" O., jusqu'à ce que, amenant Mobile-Point à rester au N. 11935" E., vous soyez sur la partie la plus élevée de fa barre, par trois et trois brasses et demie; puis, gouvernez au N. pour la pointe, qui est accore à une encablure. If existe entre elle et Dolphin-Island [l'île du Dauphin ] un banc qui en est séparé par une distance d’un mille. Si vous deviez vous rendre à Mobile, vous gouverneriez au N. 22° 30° 0, iusqu'à ce que vous fussiez débarrassé de Dolphin-Island, et
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(279 ) ensuite au N. ; cette route vous conduirait vis-à-vis d'un morne rouge qui s'élève sur le côté de l'E. de la baie ; la rivière Mobile vous resterait dans cette situation au N.. O. On compte sept brasses d’eau près de la pointe.
On trouve quatorze pieds d’eau à deux milles au large de
dl: pointe Mobile , et on les conserve jusque sur la_partie su-
périeure de la barre.
Les routes ci-dessus sont celles du compas.
Routes pour entrer au Mississipi et en sortir, par S. B. Davis, capitaine du port de la Nouvelle-Orléans.
Les bâtimens qui sont destinés pour le fleuve du Mississipi, et qui prolongent la côte du N. de Cuba, doivent courir à l'O. jusqu’à la terre de la Table de Marcel ou à la baie de Hurda ; y prendre leur point de départ, et gouverner
au N. O. Cette route met en position de n'avoir aucune in-
quiétude relativement aux Tortugas (1). Aussitôt après avoir
(1) Dry-Tortngas [les Tortues Sèches], qui s'étendent de l'E. 22° 30 N. à l'O. 22° 30° S., sur une longueur de dix à onze milles, à la distance d'environ trente lieues de la partie Ia plus voisine de la côte de la Floride, à celle de quarante de Cuba, et quatorze des cayes de la Floride, les plus à l’O., consistent en dix petites îles ou cayes, toutes fort basses, dont quelques-unes sont couvertes de mangles et peuvent être vues de quatre lieues. La caïque la plus au S. O. forme l’angle que lon doit courner en venant de Pensacola, de Mobile, ou du Mississipi; et, lors-
{ qu'on vient du cap Antonio, la pointe à éviter se trouve par
24° 25° de latitude N. et environ 83° de longitude, à l'O. du méridien de Greenwich. La variation du compas, d’après le medium de plusieurs observations faites pendant une course d’exploration, durant l'été, a été déterminée de 7° N. E. Un récit composé de coraux court à environ un quart de mille au S. O. de cette caïque; l’eau qui la couvre est décolorée. Au reste, quels que soient les dangers, on les découvre aisément des mâts supérieurs, dans le courant du jour. Il existe un vaste banc de roches et de corail brun, entremélé de: taches sablonneuses et blanches, environ à cinq ou six milles à l'O. des Tortugas. Les sondes, qui ÿ varient de six à douze brasses, y sont irrégulières;
( 280 ) dépassé ces îlots, on doit faire le N. 33° 45° O., jusquà ce qu'on ait atteint l'embouchure de la rivière. , Si on descendait la côte du S. de Cuba, il serait bien de prendre un rouveau point de départ du cap Cruz, et aussi de faire tous ses efforts pour reconnaître les petits Cayman,
le fond paraît très-distinctement, et, quoiqu’il puisse être alarmant pour des étrangers, on n'a aucun danger à redouter, On compx - de treize à dix-sept brasses entre ce banc et les T'ortugas.
Si, destiné pour VE. , vous trouviez une forte brise de la même partie, ce qui est fréquent dans ces parages pendant l'été, vou pourriez mouiller en toute sécurité par cinq ou six brasses d’eau, sous le vent de Long-Sandy-Island [ Longue Île de Sable ] au N. de la caïque du S. O., environ à un quart de mille du rivage.
Les sondes s’étendent à-peu-pres à cinq ou six lieues dans le S, des Tortugas; mais beaucoup plus loin vers l'O. , et aussi pendant toute la route, quand on se dirige vers le N., le long de la côte de la Floride. Cest une circonstance heureuse pour la sûreté de la navigation de ces parages, attendu que l'indication des sondes peut prévenir tout danger pendant la nuit : elles sont extrêmement régulières tout le long de ce banc, en remontant vers le N. presque jusqu’au cap San-Blas [Blaise], situé par 29° 42’ de latitude N.; si bien, qu’a l’aide seulement de la latitude et du bras siage, on peut connaître sa position sur la ligne E. et O. L'on a
de vingt à cinquante brasses sur un espace de plusieurs lieues;
mais, de cinquante à soixante brasses, le fond tombe promptement à soixante-dix et quatre-vingts, et bientôt après on le perd tout-à-fait, :
On a reconnu sur le banc, à ’E. des Tortugas, un large canal, dans lequel on trouve de dix à dix-sept brasses d’eau, qui peut occasionnellemenr abréger de beaucoup la distance, soit qu’on ailleà Ja côte de la Floride, soit qu’on en revienne. Cependant, on ne doit jamais tenter d’en faire usage à moins qu’on ne puisse voir distinctement les T'ortugas, et prendre à moins de deux ou trois lieues de la plus à l'E, d’entre elles, en raison d’un banc de corail qui offre seulement douze pieds d’eau. Plus loin, vers Cayo-Marques [les Cayes Marqués |, les plus à FO, des cayes de la Floride, il existe un banc de sable mouvant, dangereux et fort étendu, sur quelques parties duquel on n’a pas plus de quatre à cinq pieds d'eau. Ce haut-fond est d’une couleur remarquable par sa blancheur, et peut être aisément vu et évité pendant legour,
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outefois, l'éditeur «serve que sur toutes les cartes qu'il h vues, il existe une erreur de plus de trente milles dans ja distance du cap Cruz aux petits Caymans. Les cartes la portent seulement à environ soixante - dix milles, tandis qu'elle est réellement de cent milles. En quittant le petit Cayman, il faut mettre fe cap à l'O. $° 30’ N. On peut suivre cette route en toute sûreté, de nuit ou de mauvais temps, sans courir le risque d’étreaffalé à l'O. de l’île aux Pins. Lorsqu'on quitte le cap Antonio, on doit souverner au N. 22° 30° O. ou au N. 17° O., jusqu’à ce qu’on ait atteint ja latitude de Îa rivière.
Precautions à prendre pour éviter de manquer l'embouchure du fleuve et de tomber dans l'ouest.
L'entrée principale du Mississipi est placée par 29° s' de latitude N.; cependant les navires qui se dirigent sur elle doiveni toujours s'élever de deux à trois lieues plus au N., afin de jouir des sondes qui sont susceptibles d'éclairer leur route. Lorsqu'ils les ont obtenues, ils doivent se maintenir sous le parallèle désigné jusqu’à ce que le plomb indique dix-huit ou seize brasses d’eau : ils relèveront alors Ia forte-
resse, ou la balise, au S. O. Le mouillage est bon par-tout,
et, s’il fait calme, une faible touée suffit pour faire tête au courant, dont la force est médiocre sur [a côte, tandis qu’il acquiert une beaucoup plus grande vitesse que toute autre part sous la fatitude de l'embouchure de la rivière, où l’on se trouve privé de fond jusqu’à toucher terre.
Avis,
Les navigateurs ne sauraient être trop circonspectsà l'égard
des îles Chandeleur. Ils les évitent aisément et n’ont à courir
aucun danger s'ils portent une attention soutenue aux sondes. La profondeur de l’eau diminue promptement de trente brasses à quinze, dix et cinq. Placé par cette dernière profon-
deur, on peut à peine voir la terre du haut des mâts de per-
roquet d’un bâtiment de trois cents tonneaux, etcela par un beau temps,
Erreur commune aux étrangers.
Les capitaines non habitués de la côte sont fréquemment alarmés par la couleur de la mer quand ils approchent de l'embouchure du fleuve, particulièrement lors des’ premier mois d'été, quand, la rivière ayant éprouvé une crue sensible, les nouvelles eaux s’élançent au dehors avec force, et, plu légères que celles de l'Océan, flottent sur la superficie, en offrant une apparence à fa fois singulière et alarmante ; car, les endroits où elles ont entièrement couvert les eaux de l'Océan, présentent une couleur laiteuse, tandis que le autres sont entièremer.i sombres, et forment des taches dont le changement soudain figure des roches.
Sur la direction du courant.
Le courant porte à l'E. avec une très-petite variation, et lors. qu'on en observe quelques-unes, c’est ou au N. ou au S. de fembouchure de Ia rivière, Il est évident pour tout honime qui réfléchit, qu’une aussi forte colonne d'eau doit, el se jetant dans l'Océan, s'étendre quand elle n’est plus con primée, et produire difiérens courans jusqu’à ce qu’elle ai pris son niveau; et aussi, qu'elle doit éprouver une plu grande déviation de sa direction primitive, à mesure qu'elle s'écarte davantage de sa source et se rapproche de ses limites.
On a eu connaissance que de deux bâtimens venant en même temps dans la rivière, l’un se plaignait que le courant l’avait porté vers le S., tandis que l’autre disait avoir été entraîné vers le N.; ce qui avait eu lieu, parce que Île premier avait été au $S., et le second au N. de l'embouchure du fleuve. Tout étranger ayant la faculté d’atteindre la latitude convenable avant d'arriver sous l'influence de ce courant, 1 ne pense pas qu'il soit nécessaire de dire autre chose à ce sujet.
Routes pour l'entrée de la rivière,
Lorsque vous êtes arrivé à [a vue de la balise, ou maison de la vigie, amenez-la à rester à FO. 22° 30° N., courez sur
fréquemment pprochent de des’ premier crue sensible,
orce, et, plus
superficie , en armante ; Car, t les eaux de andis que {e es taches dont
riation, et {ors.
. ou au S. de r tout honime
eau doit, el
est plus com.
ce qu'elle ai ver une plu nesure qu'elle de ses limites, ns venant en t que Îe coudisait avoir été que le premier 1bouchure du ire Ja latitude € Courant, on ose à ce sujet,
e, OÙ maison [., Courez su
le, et vous arriverez ainsi près de a barre. Si vous ne
Boyez pas de pilote, ce qui ñ’arrive que trop souvent, vous
ourrez Continuer en tenant vos ancres prêtes à être mouiles par neuf brasses d’eau ; et, quoiqu'il souffât grand frais lu S.E., vous étaleriez sans que vos câbles eussent à souffrir.
Avis pour monter la rivière.
Si, faisant voile pour monter Îa rivière, vous avez bon ent, courez de pointe en pointe, en évitant soigneusement eurs courbures : en agissant ainsi, vousabrégerez la distance, ous aurez moins de courant, et, ce qui est plus important, ous éviterez le danger de défoncer votre navire sur des arres qui se trouvent fréquemment sous l’eau. À. mesure que vous remontsrez, il sera plus à propos de donner un oup de plomb à chaque pointe. Avec une faible brise, ou presque calme, prenez toujours le côté sous le vent du fleuve.
Sur les mouillazes.
Tout bâtiment doit, pendant qu’il est dans Îa rivière, voir sa chaloupe le Jong du bord, munie d’une bonne ussière, proportionnée à fa capacité du navire, et prête à tre portéé sur un arbre; cette méthode de s’amarrer est préérable à l’action de mouiller, car on est plutôt en route, et on évite le danger de perdre des ancres.
On doit également avoir une poulie coupée, aiguiïlletée ous le beaupré, qui soit susceptible de recevoir un filin qui, rappé sur la'groisure de l'ancre de la même manière qu'un orin, soit assez fort pour Îa fever. Ce filin doit être d'une Jongueur suffisante pour que, lancre étant sur le fond, vous puissiez le filer en même temps que le cäble, et avoir tou-
jours Je-hout à bord. Par ce moyen, si votre ancre venait à
rencontrer un obstacle quelconque, ce qui arrive fréquemment, vous l’auriez encore; autrement, vous seriez forcé de couper le câble, et de la perdre. Si vous êtes dans lobli-
sation de mouiller, faites-le, s’il est possible, près d’une
(284) pointe; vous y aurez plus de chances pour trouver un by fond. Celui des courbures, étant toujours rempli d'arbr coulés, est mal-sain : d’ailleurs, il est peu de motifs q Puiïssent contraindre à laisser tomber une ancre dans cf dernières , attendu qu'on peut toujours porter promptemenk une amarre sur un arbre.
Des bancs de la rivière.
Environ à trois milles au-dessus de Ja maison de | vigie, et vis-à-vis de ce qu'on appelle le pas-aux-Cautreskf (l’une des issues de Ia rivière), il existe un plateau œ s’avance ‘exactement à mi-canal : on Île peut appeler le pre mier banc ,-et on l'évite en prenant près de Îa passe, dan laquelle on doit être soigneux de ne se pas laisser dériver. Li suivant est à environ sept milles au-dessus du fort de Ph. quemine, sur le côté de babord de Îa rivière, en la remor tant : il faut, pour l'éviter, venir sur tribord et se r2ÿ proche} du marais, qui est la première station où l’on mouille, aprà avoir quitté Plaquemine, sans avoir recours aux arbres. Dan cet endroit, la terre est fort resserrée, si bien qu’en mon. tant quelques enflèchures dans Îles haubans, on peut voi la mer, à moins d’une portée de fusil de distance. Ges remar ques font connaître quand on est sur le point d'atteindre | banc. Le fort reste en face du marais, et s’'étend.au delà d'un tiers de la route. Tels sont les seuls obstacles qui puissent être appelés dangereux ; cependant, ainsi qu'on l’a observik précédemment, on doit sonder toutes les fois qu’on ap: proche une pointe.
Routes pour les bâtimens qui descendent la rivière,
Les bâtimens qui descendent la rivière doivent toujour do faire suffisamment de voile pour avoir la faculté de s’éloik gner du rivage. Si l'on n’a l'œil ouvert, on est bientôt eutraîné dans les anses, où l’on court le risque de perdre soik , gouvernail, ce qui est arrivé souvent à des navigateurs exp
trouver un LM entés On observe aussi que tout navire doit mouiller empli d'arbre coucher du soleil, à moins que Îe vent ne soit bon et le
de motifs LmPs assuré.
ncre dans cd Routes pour les bâtimens destinés du Mississipi pour le Promptemeng golfe,
| Tout bâtiment destiné pour le golfe doit, en quittant {a ivière, éviter d'aller trop dans le S.; car il rencontrerait {es ents alisès et, par là, alongerait sa route; on est assez tôt oumis à leur influence en gouvernant à l'E. 22° 30! S, si le Bent le permet. IT est à desirer qu’on obtienne des sondes. u N. des Tortugas; toutefois, il ne faut pas outre-passer. es cinquante brasses, et dès-lors faire le S., observant, si eau vient à diminuer dans cette route, de prendre un peu ©. jusqu'à ce qu’on trouveque le fondaugimente. En quittant. es Tortugas, le courant porte avec rapidité sur les Coloados (1), qu'il est instant ce surveiller avec la plus grande
maison de | -aux-Cautres n plateau
ppeler le pre la passe, dan ser dériver, L u fort de Ph.
, en Îa remor.
se r2pnroche mouille, aprà x arbres. Dan (1) Les Colorados forment l'extrémité O. du banc de Santa- | | ot SÈte n qu’en mon sabella , qui est dangereux et accore, et s'étend sur une longueur én de vingt-six lieues jusqu'à Rio de Puercos, dans une direction | PEUE VO Li se rapproche de VE, 11° 15" N. à PO. r1° 15° S. Ce danger ce. Ges remarlconsiste principalement en trois roches ou.cayes. La plus à PO., : d'atteindre lou Black-Key, se montre au-dessus de l’eau, sous l'apparence du dau: delà d'ubeorps d'un navire, et peut être aperçue d'environ quatre milles. ot bu es deux autres, ou Cayes Rouges [ Red-Keys }, qui sont environ. | ee P a E, et O. l’une de l’autre, et séparées par un chenal large d’un dia obsertéemi-mille, ne se voient point, à moins qu’il ne fasse entièrement OI qu'on apcalme : on ne compte pas sur eiles plus de deux pieds d’eau, et à peine à un mille de distance dans PO., on n° trouve pas de fond. Celui que l’on obtient entre elles et la première ( Blacka rivière, Key) [la Caïque Noire] est très-mauvais et n'offre que quatre Bbrasses d’eau. Le capitaine Street, dans son récit sur ces roches, vent toujour donne les détails suivans : « Nous primes notre point de depart 1lté de s'éloi M” à quatre ou cinq lieues, et par le travers du cap Antonio; nous »fimes quinze lieues en bonne route au N, 33° 45 EE. et nous À . . , à »tombâmes sur les Colorados, par trois pieds d’eau. Ces cayes e perdre soil » éraient à sec en plusieurs endroits autour de nous, sans aucune pateurs expc
meet
st bientôt en-
attention en raison des dangers que ces bancs sont sx cepiibles de faire courir.
Le goife est un sujet qui a été traité par des plumes Û supérieures, qu'on s’abstient de rien dire qui le puisse con. cerner; on invite seulement à louvoyer de préférence surh côte d' Cuba. { Avis de l'éditeur.)
Nota. À l'entrée du Mississipt, les vents varient sur barre, où la profondeur de l'eau est cnmmunément de onze pieds et demi à quatorze pieds.
A l'embouchure du fleuve de ce nom, la terre, sur laquelle croissent des roseaux et des joncs qui s'élèvent à la hauteur de dix à douze pieds au-dessus de l’eau, n’est autre chose qu'un amas de bancs de vase qui s’amoncellent continuelle. ment. Le fort, ou les bâtimens à l'ancre, sont les premier objets qui s’ofrent à [1 vue. Les vents qui règnent le plis généralement sont ceux du N. E. ; il faut, en conséquence, éviter d'aller trop dans le S. Arrivé par 29° 18'delatitudeN, on trouve fond par quarante-cinq ou cinquante brasses; |el plomb rapporte du sable fin et gris mélangé de tache
» apparence de levée on de brisans. Nous vimes des bandes de pi. dt » licans renosés sur the Red-White-Sand [le Banc de Sable blanc » et rouge |. De ce lieu et des barres de perroquet, nous ne püûmes » voir le continent, quoique le temps füt trés-clair; mais nou » aperçûmes à JE. de nous trois mamelons qui appartenaient à br » Cuba. Le plus éloigné, qui était en même temps le plus grand, ni »restait à l'E. 11° 15° N., et assez près de nous pour que nou m » pussions distinguer d’autres éminences en dedans et au-delà dE 4 » trois principales, ainsi qu’une terre basse qui s’étendait au loin » vers le S., à partir de celle de ces éminences qui était le plusi » l’intérieur. Nous eümes pareillement connaissance de la presque M 4 » totalité des terrains inférieurs qni unissent ces terres les unes aux W le » autres. Nous pümes voir tout ceci de dessus le pont, ou de deux «: » ou trois enfléchures au-dessus, et relever d’en bas les trois mame- Î b » ons précités, quand nous fümes à environ huit à dix lieues de là
» station de laquelle nous venons de parler, où à cinq lieues à l'O. E Ÿ » du cap Antonio. »
nes sont sus
férence sur!
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e,sur laquelle it à [a hautey st autre chose t Continuelle.
it les Premier:
gnent le plu conséquence, e latitude N, te brasses: Je igé de tache em S bandes de pc.
de Sable blanc nous ne pümes air; mais nou:
Ppartenaient à le plus grand, Pour que nous et au-delà des endait au loin était le plus à de ]a presque s les unes aux it, où de deux es trois mamcix lieues de a lieues à l'O,
des plumes ÿ le Puisse con.
Varient sur h ‘ment de onze
noires ; la balise demeure alors à l'O. 17° S., à Ja distance
de quarante milles. Parvenu par quinze à dix-huit brasses,
fase molle et tenace, on la voit au S: O., si le temps est
beau. Quand cette marque reste à cette aire de vent, on doit se dispenser d'aller au-delà des doux? RrAERS se og de quelques petits bancs de vase à peine PEeeP 1b sa surface, jusqu’à ce que, Ja relevant entre a 3 ; . etle N. 22° 30' O., on ait dix brasses d'eau. na p en fond pour mouiller, et en même ARE . avan age sement placé pour faire route et donner sur fa . LA hissant [a balise au N. O., le mât d’un vieux . ds reste au N. On recommande de ne pas courir “ ds au-delà des quinzes brasses, lorsque 1e temps est so : : Ile également qu'il est préférable de mouiller, : nd la brise faible, plutôt que de se laisser entraîner par | ab FAR qui sont incertains. De la barre, ou de l'entrée
Ivié ississipt, à la Nouvelle-Orléans, on compte [de la rivière du Mississipt, à la Nouvelle . p
nt vi iles. L’extrémité S. des îles de la Chandeleur, cent vingt miiles. L'extrémité S
fqui est distante de huit lieues de la balise, en est au N.
inutile d'a; à ces détails les remarques Il n'est pas inutile d'ajouter à ces dé q
apitai Is ant Ed'un navigateur expérimenté. Le capitaine send ay: 1œuvré dans le N, 22° 30° O. du cap Antonio, dans un mano $
de cinq lieues, était placé sur un fond de quinze ne ue la terre élevée du cap Buebrasses, lorsque, supposant que : A navista lai restait à vingt-deux lieues à PE, $ eo
à la tête du grand mât de perroquet { son navire été ee c), et, delà, vit les sommités de de quatre ceuis tonneaux), et, LE Hu trois petites collines, qui demeuralent comime . a ; ; | 1 le ci lo; celui-ci dans ué Se et, et aussi le cap Antonio; ce - ci je | ing li IS venant, et faile S,22° 30' E., à cinq lieues de distance. Revenant,
Oo . * PES Q : Ge 1758, faisait un | sant partie de la flotte du commerce, en 1758,
des O, [ aGO: [] a €
| : 38 juillet, il se trouva vents de la partie du N., quand, le 18 j $
tite caïque découverte ou Lassez en dedans pour amener la petite caïque déco
( 288 ) Black-Rock [ Roche Noire | à rester à l'E. dépendant du N. à la distance de six ou sept milles; sa latitude était alors de 22° 34°. I mit le cap à lO., et s'éloigna de quatorze
milles des Colorados avant de ramener les collines sus- |
dites du cap Buenavista à la même apparence que celle qu’elles avaient lorsqu'il les avait vues précédemment. I] s’assura de cette manière de l'éloignement du récif des Co- Jorados à l'E. de sa première station, ainsi que du placement de ces dangers relativement au cap Antonio. « Si je devais contourner le cap Antonio, dit le capitaine Bishop, je ne viendrais pas de préférence près des Colorados, parce que j'ai vu sur le courant l'apparence d’un lit de marée ou quelque chose de semblable à l’une des pointes de la rivière de ha Tamise ». Î[ pense que si on se hasardait à aller près de h pointe, il y aurait cent à parier contre un qu'on serait entraîné dans Îe remous. Il ajoute ,que, le 25 juillet, il aperçut de Ja tête des mâts les terres hautes du cap Buenavista qui _ restaient à l'E. ; il observa le courant, et trouva qu'il portait au N. O. avec une vitesse d’un mille à l'heure. Le soumetant aux mêmes expériences, à deux ou trois milles au farge de: Colorados, il acquit la certitude qu'il prenait la direction dus, 22° 30 ©. , et augmentait jusqu’à filer un demi-nœud dans le même laps de temps; si bien, qu’en venant du cap Antonio, il ne gouvernerait pas au N., à cause des brisans situés au N,. 22° 30° ©. de ce promontoire, jusqu’à ce qu’il n’eût atteint la latitude de 23°; et alors il irait vers l'E., parce que si on suivait la côte, on serait soumis à l'influence du courant dus. ©. aussi loin que [a pointe de l'E, de la terre de Coxcomb.
Routes pour faire voile depuis Crooked-Island ( ile) jusqu'af
Exuma et la Providence,
Vous devez gouverner à partir de l'extrémité N. de Croo-
ked-Island au N. 22° 30' O. vers Rum-Key { caïque ), qui est À
dans son pourtour malsaine et rocailleuse, Cette route est
ndant du N.
de était alors | de quatorze
ice que celle demiment, || récif des Codu placement ce Si je devais shop , je ne DS, parce que se ou quelque rivière de fa ler près de h on serait enlet, il aperçut uenavista qui | qu'il portait Le soumetant au farge de:
lirection dus, -nœud dans le cap Antorio, s situés au N, eût atteint la que si on suiirant dus. ©, ‘oxcomb.
(ile) jusqu'à
_N.de Croo-
ique ), qui est À
tte roule est
collines sus-!
(289) de quatorze lieues environ : de [à, vous vous dirigez' sur Long-Island, placée vers l'O. , un peu au S., à neuf lieues. L'O. 22° 30° N. vous pare de cette dernière, qui court N. 33° 45° O.etS. 33° 45'E., sur une longueur d'environ dix-huit lieues. De l'extrémité N. ©. de cette île , qui est par23° 30° de latitude N., aux cayes placées devant le marais salant d'Exuma, la route est l'O. 5° 30°S.; Ia distance , huit lieues. Exuma est une grande île, couverte de salines, de laquelle partent un nombre indéfini de cayes et d'ilots qui s'étendent à trente-cinq lieues dans le N. ©. et le N. 33° 45" O. Si vous êtes destiné d’Exuma pour la Providence , vous devez faire route pour Ship's-Channel ! Ia Passe des Vaisseaux | entre Little-Island [a Petite Lie ] et Eleuthera. La direction à suivre est le N. 22° 30° O., et le trajet vingt-deux lieues. Vous pouvez ainsi prolonger Ia partie N. ©. de l'île Eleuthera : toutefois, quand on part d'Exuma , la coupure la plus rapprochée est sur le grand banc de Bihan: Quand on choisit cette route, il faut compléter environ trente-cinq lieues à VO. 22° 30° N. ou plutctà l'O. 33° 45° N., pour atteindre l'accore du banc. On peut ensuite le traverser par les deux brasses ou deux brasses et demie ; on en rencontre même trois dans certaines parties ; l’espace à parcourir est à peu près de dix lieues. On doit porter la plus grande attention aux roches sous l’eau qui, en quelques endroits, sont très-multipliées :
| on les découvre facilement avant d’être rendu jusqu'à elles,
en raison de la transparence de l'eau. On doit aussi, lorsqu'on mouille en ces lieux pendant fa nuit, choisir un poste
} où l’on ait un bon fond de sable,
| Routes pour la Nouvelle-Providence et les Bancs de Bahama.
La Nouvelle Providence, dont la ville, nommée Nassau, est par 25° 5'de latitude N., et 77° 22° de longitude O., est la principale de toutes les îles Bahama ; elle court EF, et O., sur une longueur d'environ dix lieues, et en compte quatre:
de large. Le port est sur le côté du N. ( où se trouvent plu. sieurs cayes ), entre l'île et Hog-Island [ l'île au Cochon |,
De la Providence à Frozen-Key, la plus au S. E. des îles Berry, la route est environ ie N. O.; Ia distance est de onze à douze lieues.
De cette caïque au passage du N. O., ou l'entrée sur le banc, situé entre the Black-Wood-Bush [ buisson de Bois- Noir ] et Jow::r-Keys [ les cayes aux Chiens de chasse],
à l'extrémité N. de l’île d Andros, il y a environ huit à neuf R
lieues. Le banc étant en cet endroit bordé d’un récif, il faut choisir sa route pour le traverser, ce qu’on peut faire aisément, attendu qu'il existe plusieurs chenaux qui, bien qu'étroits, n'offrent pas moins d’onze à douze pieds de profondeur. La transparence des eaux dans cette partie du monde fait disparaître en grande partie l’hésitation et les difficultés qui accompagnent naturellement une pareilie détermination.
Quand on arrive sur le banc, on voit d'abord. quelques roches qui se montrent au-dessus de Ja surface de l’eau, ainsi que des éponges répandues çà et [à; maïs, comme il n'existe en ce lieu aucun danger qui ne soit très-visible, il
estsuffisant de dire qu’en faisantenviron douze à treize lieues à
FO. 22° 30'S., on parvient à une lieue et demie dans le S. de the Riding-Rocks, sur [a partie O. du banc, et qu’aussitôt l’on peut, à la simple inspection de la carte, déterminer la route à suivre pour se rendre, soit à Cuba, soit à la côte de [a Floride.
Nota. Lorsque, faisant voile de cette dernière côte, on suit une direction qui conduit près de the Riding-Rocks , on doit faire ses eflorts pour prendre connaissance de la plus au S. E. des îles Berry, de bonne heure dans fa matinée: cette précaution donne un grand avantage relativement à la sûreté de fa route à faire pour joindre la Providence. Il n'est pas besoin de faire sentir combien est grand le danger de venir, pendant la nuit, parmi des bancs et des terres entrecoupees.
trouvent plu.
Cochon |,
S. E. des iles est de onze
entrée sur {e son de Boiss ce chasse], n huit à neuf l'un récif, il bn peut faire x qui, bien pieds de protie du monde les difficultés étermination.
ord quelques ce de l’eau, Is, comme il rès-visible, il treize lieues à aie dans le S.
, et qu'aussirte, détermi- 1ba, soit à la
ière côte , on ig-Rocks, on e de la plus la matinée:
ivement à Ja rovidence. ll rand le danet des terres
Il existe sur la pertie de l'E. des-îles-Berry plusieurs petits ports où l’on peut trouver de l'eau et des rafraîchissemens ; mais étant rarement fréquentés par d'autres personnes que celles qui habitent [a Providence, il serait superflu de les décrire.
Il serait possible de doriner quelques renseignemens sur le passage de Bemini; ce qui serait d'une faible utilité, puisque, étant le moins profond, et rendu très - dangereux
| par les barres placées à l'E. du fieu de ce nom , aucun étran-
ger n'y doit alleï sans un pilote.
De la Providence à the Hole-in- the- Wall [ Je Mur percé], quelquefois appelé the Hole-in-the Rock [ Ie Trou dans le Roc ou la Roche percée |, à l'extrémité S. d'Abaco, la route est le N. ; le trajet, environ quinze lieues.
Dans la traversée de the Hole-in-the-Wall au golfe de Ja Floride , il est nécessaire de donner du tour à l'extrémité O. de la grande Bahama, non-seulement en raison de ses bancs ; mais de crainte, si le vent hâlait le S. O., d’être affalé sur elle.
Le banc du N., ou petit banc de Bahama, est rarement fréquenté, sinon par les baleiniers et les pêcheurs de tortue; on ne doit pas l'approcher, eu égard aux récifs inabordables dont il est entouré, et sur-tout éviter son extrémité N. O.;, nommée Maranilla-Reef [ récif |. Le courant de flot porte de tous Îles points du compas sur cette partie du banc, ce qui la rend dangereuse au dernier degré.
Routes pour les bâtimens destinés du S, pour Exuma-Salt- Pond [ Marais salant d'Exuma ou barachois ], situé à trois ou quatre lieues dans l'E, du port et du havre du même nom.
De Bird-Rock [ la Roche à l'Oiseau ], qui appartient à
l'extrémité N. de Crooked-Island, à la re du N. de Long-
Island [ He Longue], la route est le N. O.; la distance, vingt-
six lieues. Donnez à celle-ci [ Long-Island | un tour d'un ou T*
deux milles, en raison de- deux récifs, que l’on distingue aisément, qui s'étendent dés deux pointes de son extrémité du N. Gouvernez immédiatement après au .S. 33°-45' O.;
cette route vous met sur les sondes quand vous apércevez Dog-Key [la Caïque au Chien | et Little-Exuma [ la Petite Exurra |, de chique côté desquelles sont des établissemens. L’une et l’autre de ces cayes sdnt formées par la réunion de plusieurs roches ou petites caïques, placées sur l'alignement de la côte. Quand vous voyez les maisons distinctement, hissez vos couleurs, et un bateau sortira pour conduire le bâtiment au mouillage de létang ou barachois (the pond). Cet ancrage est à l'E. de Pigeon-Key, caïque qui elle-même reste directement à l'O. 33° 45° S. de l'extrémité N. de Long-Island, à la distance de neuf lieues. Stocking-Island, qui forme le port d'Exuma , est reconnaissable à une balise placée sur sa plus haute éminence, située elle-même à cinq
ou six milles à l'O. de l'entrée de l'E. du port. Le côté }
semblable de Long-Island | celui de l'Est | est accore et entièrement dégagé de récifs et de roches sous l’eau. Lorsque l'on contourne l'extrémité N. de Long-Island dans Îa soirée, il est souvent convenable de laisser tomber une ancre pour
éviter, pendant la nuit, les effets des courans; ce qu’on peut |
aisément faire après avoir doublé l'extrémité qu’on vient de mentionner, et s'être mis sous le vent de la terre, où l'on obtient un très-bon fond, le long du rivage, sur une étendue de plusieurs milles. On doit, en pareïlle circonstance, se diriger d’après l'inspection du fond, toujours très-visible, en raison de Îa limpidité de l'eau.
SUR LE GU LF-STREAM
Remarques sur le Gulf-Stream ( le Courant du Golfe 3 es
sur les moyens de s'assurer que l'on ess dans son voisinage.
ablissemens.
réunion de l'alignement stinctement, conduire le (the pond), ï elle-même mité N. de king- Island, à une balise nême à cinq ort. Le côte À Ccore et enau. Lorsque ans la soirée, e ancre pour e qu'on peut | ’on vient de rre, où l'on une étendue onstance, se s-visible, en
Le gulf-stream passe auprès de l'extrémité de Ja pointe
partie extérieure des bancs jusqu’au bord du courant qui leur
| correspond. - La naturr et les propriétés de cet immense cours d’eau,
qui se porte constamment des golfes du Mexique et de Ia
| Floride vers le N. et le N. E., en prolongeant la. plus
grande partie des lieux dont la navigation est décrite dans
cet ouvrage, bien qu’indiquées, ainsi que ses effets, dans :
les instructions relatives à plusieurs routes, semble appeler
| sur la totalité de sa course et sur son ensemble une inves-
tigation entière et non interrompue.
Entre le vingt-sixième et Îe vingt-huitième parallèles, ce
courant porte le plus généralement à peu près au N. 11°
| 15" E.; dans l’espace compris entre le vingt-huitième et. le
trente-unième, il semble se diriger au N. 22° 30 E., en
| déviant cependant un peu dans la direction de Ja côte, et se décomposant ainsi pendant quelque temps; puis, il tourne
| soudain au N. 33° 45' E., ou même un peu plus vers l'E,
jusque par les 35°, ou Ia latitude du cap Hatteras. À partir
de ce cap, il se répand vers l'E. 11° 15° N. et un peu plus
au N., jusqu’à ce qu'ayant atteint la longitude de 70°, ïl
| se détourne vers l’E., en dépendant du S,, et, perdant tou-
| jours de son énergie, achève sa course en déelinant à l'E.
Des écrivains habiles ont établi, en règle générale ,
d'après des informations prises des caboteurs américains, que le courant conserve son influeice jusque par Îa latitude de 41° 20° ou 41° 30", et par une longitude correspondante au méridien de l’île de Sable ; toutefois, cette assertion à été contestée par d’autres personnes qui ont donné comme une chose avérée que ses dernières limites vers le N. ne s'étendent jamais au-delà du quarantième paraiièle, et aussi qu’elles ne confinent pas perpétuellement avec les banc de Nantueket. Nous nous en tenons à la première opinion, que nous croyons exacte.
On doit cependant prendre en considération faction des ‘vents sur le courant : ceux du N., du N. E. et dé lE., le pressent vers la côte, resserrent sa largeur, et accroissent ainsi -sa vitesse. Au contraire, lorsqu” ils soufflent du S. O., de l'O, ou du N. O., ils le repoussent dans l'Océan et diminuent son ‘intensité. Îl est donc évident que le gulf-stream est entrainé dans des fluctuations diverses, tant sous le rapport de à force que sous celui de sa direction, en raison des circons
tances environnantes auxquelles il est soumis, et qu'il et
de toute impossibilité d'assigner une règle absolue, relative à ses délimitations. IT suit de ce qui précède, qu'une des- “éription des procédés susceptibles de répandre sur ce phénomène Îles renseignemens qui peuvent amener à Îe mieux ‘connaître dans ses résultats, et à tirer de ceux-ci le parti le plus avantageux, est de Ja plus haute importance. L'apparence et [a température de l’eau s'offrent d’abord aux
méditations de l'observateur. Le courant [ gulf-streain], dans R les basses latitudes, où il coule’sa.:s interruption sous un beau È
‘ciel, conserve une surface bleu-clair et unie, à faquelle on
le peut aisément reconnaître; d'autant mieux, qu'en dehors R de fa ligne formée par le clapotage qui règne sur ses bords, E
l'eau, d’une couleur plus foncée, semble bouïllonner en quelques endroits, tandis que, dans d’autres , elle écume à légal de celles d'une cataracte, même par un calme plat, et dans des lieux sans fond.
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On aperçoit très-distinctement, et plus spécialement
quand Îe temps est beau, un clapotage très-marqué aux abords et à l'extérieur du courant. On a observé qu'en
dedans de ses limites, l’eau n’était pas étincelante pendant la nuit : on peut aussi reconnaître ces dernières dans l'autre moitié du jour, à l'aide d'algues, qu'on nomme gulf-weed ( mauvaises herbes du golfe ).
Les effets produits par différens vents sur Îe courant qui avoisime la Floride, sont aussi dépendans d’une autre cause qui tend également à le rapprocher de la côte ou à l'en éloigner : cette dernière n’est autre chose que l'influence exercée par la lune, laquelle, relativement aux positions successives qu’elle occupe tour à tour, imprime au gulfstream des mouvemens qui, bien qu'inférieurs à ceux que la première cause, celle des vents, a sollicités, n’en sont pas moins sensibles, et donnent lieu à un accroissement considérable lorsqu'ils viennent à se combiner avec ceux qui sont Ja conséquence du moteur principal. Car, lorsque Jes eaux de l'Océan viennent à s'élever au plus haut degré, Ja lune modifie le flot et le jusant, elle les divise lun et l'autre, leur assigne des intervalles proportionnés, et les dirige , les diminue ou les augmente à l’aide des vents. Quand, étant voisine de son lever, ceux-ci viennent à souffler de VO, ou bien encore, lorsque, étant sur le point de se coucher, ils agissent en sens opposé, il en résulte que les rivages qui, regardent Je levant ou le couchant resient à sec ou sont inondés, et sont alternativement soumis aux vicissitudes contraires.
Les vents inpétueux de l’'E., du N. E. et du N., qui sont ceux qui affectent plus particulièrement le gulf-stream, commencent communément en septembre, et continuent jusqu’en mars, c’est-à-dire, pendant que le soleil demeure dans l'hémisphère S. S'il ariive qu’au changement de saison la lune soit pleine ei nouvelle, ces vents se terminent fe plus ordinairement par une tempête.
On peut conclure dé ce qui précède que fées marées doivent éprouver, dans Îes environs du courarit ; des variations’qui conserven. un rapport direct avec les circonstances qu'on vient de retracer, Il existe presque par-tout, le fong des bords du gulf-siream, et principalement sur celuf ‘qui lui est extérieur, un courant dont la diréction est en sens contraire de celle du courant principal, et dont la vitesse est accélérée ou retardée par Île vent, dans ün rapport fondé sur l’action plus ou moins prononcée-de celui-ci, Lorsque Îles vents agissent dans le sens du courant principal, qui alors se répand davantage, le contre-courant ‘se voit réprimé et retardé dans sa marche, et réciproquement.
Lorsque, pendant l'hiver, la terre est comprimée par un froid plus intense, ce qui a le plus ordinairement lieu entre les mois de décembre et de mars, que des brises pesantes et continues, qui se font communément sentir entre le N. et l'O., dans une direction perpendiculaire à celle que suit le gulf-stream , prévalent depuis le cap Hatteras jusqu’au delà des bancs de Saint-George, il faut, de toute nécessité , que ce courant se détourne vers l'E. ; d'autant qu'à ces causes vient se joindre l’afluence des eaux qui proviennent des grandes baies et des rivières : poussées elles-mêmes avec violence par des vents qui accroissent Jeur niasse et leur vitesse, elles se réunissent à l'augmentation progressive du courant qui prolonge les côtes des Carolines, et, se mélant à lui, produisent dans la mer un entraînement si puissant vers l’E., qu'il est impossible à un bâtiment quelconque d’approcher la côte, s’il n’est servi par un changement de brise qui lui soit favorable,
On a observé que les vents qui dépendent du S. et de l'E, ce qui n’est pas très-commun dans ces parages , ont la propriété de refouler le courant sur les accores des sondes, et même, en quelques endroits , jusque sur elles. On‘tient d'un navigateur recommandable les renseignemens qui suivent. « Placés par dix-sept brasses d’eau, en déhors ‘du
les marées ant ; des vales circons. ue par-tout, alement sur diréction est Î, et dont la dans ün rape-de celui-ci, t principal, rant se voit uement, imée par un nt lieu entre ses pesantes entre le N.
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lu S. et de rages , ont des sondes, . On'tient emens qui déhors ‘du
(297) ap Lookout, nous éprouvämes l'influence d’un fort couant provenant du S.; il appartenait indubitablement au ulf-stream : d’où nous avons pu conclure, eu égard aux circonstances environnantes, : que celui-ci est entièrement rouverné par les vents. Aïnsi resserré entre ceüx-ci et es bancs qui avoisinent [a côte, sa largeur dimmue d’une manière sensible, et sa vélocité s'accroît dans le même rapport. Ce dernier phénomène a plus particulièrement été remarqué depuis la Jongitude de Block-Island, en pro- Jongeant à: l'extérieur [es bancs de Nantucket, jusqu’au delà des bancs de Saint-Georges ; et, de même, près des ôtes de la Georgie, ainsi que‘sur une partie de celles de ja Caroliné méridionale. Dans le premier lieu désigné, où ls vents de S. avaient entraînée courant sur les accores des sondes, sa vitesse était d’un nœud et demià deux nœuds à l'heure ; elle était égale à ces quantités dans les parages où les vents d'E. l'avaient porté sur les sondes mêmes: quand, au contraire, les vents dépendentde l'O. oudu N. O.,
ils en éloignent le gulf-stream de quelques lieues au large. »
Ces remarques sont suffisantes pour montrer combien sont ncertames les ffmites qu'on voudrait assigner au courant. Les hangemens qui affectent celles de ces limites qui lui sont inérieures sont peu de chose; mais , quant aux variations auxquelles les autres sont expbsées, elles sont très- Érndes et deviennent infinies quand le temps'est beau. |
Il existe un moyen assuré de reconnaître le courant : du. polfe : il consiste dans la comparaison de la chaleur qui
Est propre à ses eaux, avec celle que la mer conserve elle-
ême, La température de celle-ci est toujours très-inférieure à celle du gulf-stream, soit qu'on l'observe de lun ou de autre côté de son cours. Un ouvrage ingénieux, intitulé avigation thermométrique, produit par M. Jon. Williams et publié à Philadelphie en 1799, fait connaitre que le comdore Truxton s’est souvent assuré de la marche du cou-
pant dans le N. du cap Hatteras; qu'il ne la jamais trouvée
inférieure à un nœud, et non plus jamais supérieure u double de cette quantité ; que la température de l'air et celle de l’eau, en dehors du gulf-stream , étaient généralement les mêmes; c'est-à-dire, que rarement la différence excédait deux à trois degrés, tantôt dans un sens et tantôt dans l’autre.
La même personne a observé celle qui existe entre k chaleur des eaux qui appartiennent au courant et Pair libre, Elle assure qu’elle a reconnu que la température du gulf stream était de 10° plus élevée que celle de l'atmosphère, et qu'à mesure qu’on s'éloigne de ses eaux pour;se rapprocher des sondes ou de la côte, elles se refroidissent davan. tige (1); et que, si des navigateurs qui n'ont pas eu ka faculté de déterininer leur longitude par des observations cé. lestes, et qui ont eu la précaution de se munir d'un bon
(1) Il paraît, d’après les journaux du capitaine Billings, de Philadelphie, qu’en juin 1791 la température de l’eau sur k côte d'Amérique, était de 61°, tandis que dans le gulf-stream elle s'élevait à 77°.
Ceux de M. J. Williams font connaître qu’en novembre 1789, les eaux, près de la côte, étaient à 47°, et que dans le même temps celles du golfe correspondaient à 70°,
1791, juin, prés de la cf'e...,. #1° dans le courant.... 77°! Différence entre les mois de juin et de novembre.
Excès de Ia chaleur des eaux du
COUFrANT, or ssssoooosreoses 1060 :
Prés de la côte....,,....
+789, novembre, près de la côte.. 47° Dans le courant...
dans le courant. 70°
Les eaux du courant étaient plus ” chaudes que celles de la côte d'une quantité égale à..,.., 23°
D'où l'on peut conclure que lu différence de chaleur entre Îes eaux di E gulf-streum et celles qui lui sont extérieurés est plus grande en hiver qu'en été, DCE.
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(299 ) thermomètre, se donnent {a peine de faire la comparaison de la température de l’eau avec celle de l'air, toutes les deux heures, ils pourront aisément reconnaître quand ils entrent dans le gulf-stream et quand ils en sortent. Elle ajoute qu'elle a fréquemment eu recours à ce procédé lors des tra: versées qu'elle a eu lieu de faire, et qu'elle a pu ainsi découvrir immédiatement quelques indices du courant, dont elle déterminait ensuite la valeur et Ia direction à l’aide des observations astronomiques. Îl est, dit-elle, de {a plus haute importance ,i dans les voyages en Europe et réciproquement, de bien connaître les propriétés particulières au gulf-stream , attendu qu'en se soumettant volontairement à l'influence de cecourant, lorsqu'on se dirige vers lE., on abrége la longueur de:la route; tandis que, faisant ses efforts pour l'éviter, quand on vient dans l’O., on facilite la marche du navire d’une. manière inconcevable : à tel point, que cette personne do..ne lassurance d’avoir rencontré en dehors des’ bancs de Terre-Neuve | New-Found-Land] des bâtimens venant d'Europe, auxquels elle a parlé, et qui n'ont rejoint les ports que fort long-temps après elle; parce qu’au lieu d'éviter, comme elle, [es obstacles que présente fa permanence des courans, ils s'étaient livrés à toute l’action de ceux-ci, et en avaient suivi fa conséquence. Le cours ordinaire du gulf-stream étant tracé sur la carte, elle engage à
| ne pas se rapprocher de pius près que de dix ou quinzelieues | de son bord intérieur, lorsqu'on vient d'Europe par le N.,
parce qu’en agissant ainsi, i! devient probable qu'on sera favorisé par un contre-courant qui règne souvent dans la
l région que l’on vient de désigner. Si l'on prend le large,
en partant du S., elle invite à gouverner au N. O., si le
| vent le permet, quand on serapproche du gulf-stream, et de 4 M4 L \ L L] x , | poursuivre de même, jusqu’à ce qu’on l'ait atteint ; ce qu'il
est facile de reconnaître à la température de l’eau, comine on l’a indiqué précédemment. Le même officier a toujours considéré comme une chose urgente de traverser le courant
(300 ) le plus promptement possible:lors.des retours en Amérique, dans la crainte d’y être surpris par des calmes ou des vents contraires, ou toute autre contrariélé susceptible d'entraîner en dehors de Ja route, ce qui prolonge les voyages de beaucoup, sur-toui dans la mauvaise saison,
L'avantage de s'assurer de Ja distance à faquelle un na vire peut approcher la côte, joint à celuï de. reconnaître les eaux qui font partie du gulf-stream, ainsi que celles qui sont interposées entre Îa terre er. lui, vient se réunir à la certitude que l’on a de jouir d’un courant:favorable sur l'une ou l'autre route; si bien qu'un petit bâtiment est ainsi,én position de faire un prompt.voyage:d'Halifax à ha Georgie, lequel a été long-temps considéré comme devant être d'une plus grande longueur que celui d'Europe. En supposant. que vous ayez vent debout, pendant toute là traversée, prenez votre point de départ et gouvernez pour
‘le courant ; aussitôt que vous trouvez que la chaleur de l’eau augmente d’une quantité égale à Ja moitié de celle que vous supposez devoir y rencontrer, changez d’amures, et rappro* chez-vous de Ja côte; vous aurez Abe dent connals-
sance de l'accore des sondes à l’aide du refroidissement de B"!! l'eau; prenez alors le large, et poursuivez ainsi jusqu’à ce BP que vous soyez parvenu au terme que vous vous proposez Æ ÿ° d'atteindre. Îl est à peu près certain que vous au beaucoup abrégé votre chemin, en usant, comme on vient & de l'indiquer, du remous, ou contre-courant intérieur. Si, ba au coniraire, vous êtes appelé près d'un point directement Le opposé, courez au large jusqu'à ce que vous soyez arrivé ki dans la plus haute température des eaux du gulf-stream, R ** ce qui indique son milieu, et, dès-lors, manœuvrez pour pe vous maintenir sous son influence. | :
Les faits suivans peuvent servir à expliquer les propriétés de ces directions, En juin 1798, le paquebot destiné pour | Charleston employa vingt-cinq jours à s’y rendre, et nen mit que sept à revenir. Le capitaine attribuait ce prompt &
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( 301 ) retour aux Calmes et aux légères brisés qu'il avait rencontrés, ainsi qu'à un Courant qui portait vers le N. Cette dernière cause était la véritable, IT s'était trouvé au milieu du gulf: stream, où l’on n'éprouve le plus généralement que des calmes ou des petits vents, tandis que ses bords, en contact avec des régions plus oides. sont orageux. De la latitude du cap Hatteras, il se trouva porté par celle du cap Henry, à trente-sept lieues plus au N. Cependant, le bätiment arriva , et, lors du voyage suivant, Îe capitaine persistant dans la même route rétrograde, elle fut accompa- |
née des mêmes circonstances, et il accomplit cette traversée
en dix jours. Si l'usage du thermomètre avait été porté à h connaissance de cet officier, aurait-il eu besoin d’un {aps de temps plus long pour aller que pour revenir!
On a pu supposer dès-lors que le thermomètre était non-seulement précieux pour s'assurer de [a présence du courant du golfe, mais qu'il pouvait le devenir encore davantage s’il était susceptible de différencier l’approche des sondes d'avec les plus grands fonds.
Un navire parti de Marble- Head pour la Havanne se
vit, après avoir atteint la latitude de 23° $6° N., entraîné
par le moteur qui nous occupe toujours, jusque par les 3 2°
so’ N., et réduit à relâcher à Charleston.
En juin 1791, le capitaine W. Billings, de Philadelphie ,. étant par 39° de latitude et 5 6° de longitude, par le traversdes
bancs de Terre-Neuve! New-l'ound-Land |, trouva que le | mercure descendait de 10° dans le thermomètre. Cet officier était placé à peu-près dans le même lieu où une observation semblable avait été faite par le docteur Franklin, en novembre 11776, ainsi que par M. Williams en novembre 1789: celui-
ci a conclu de Ja coïncidence de ces trois journaux, séparés
| par un si grand intervalle de temps, et n'ayant aucune con-
nexité entre eux, l'existence presque assurée de ce fait im-
B portant, que, l'ean étant plus froide sur les bas-fonds qu'elle
ne l’est dans l'océan mème, le navigateur peut, en examt.
( 302) nant avec attention la température de.la, mer, reconnaitre s' approche d’un corps ou d'un objet dangereux, lorsqu'il en.est encore à une distance suffisante pour qu'il puisse ai. sément l'éviter. ; On a trouvé l'eau plus froide de $° sur l'accore du grand banc de Terre-Neuve que dans la pleine mer qui lui cor.
respond vers l'E. Sur la partie la pius élevée du banc, l|
température de l’eau s’abaisse encore de 10°, ce:qui établit une différence de 1 $° avec le terme de comparaison que nous avons énoncé.
Sur la côte de Ia Nouvelle-Angleterre, près du cap Cod {1}, |
l'eau, en dehors des sondes, est e 8 à 10° plus chaude que sur les sondes mêmes; et, dans le gulf-stream, sa tempé. rature s'élève encore de 8° : si bien qu’en venant de l'E.,un abaissement de $° indique que l'on a quitté le courant du golfe, et, lorsque le mercure descend une seconde fois de Ja même quantité, on en peut induire que l'on est sur les sondes.
M. Williams invite les navigateurs à se munir de trois thermomètres. Placez-les, dit-il, dans un lieu convenable, afin de vous assurer de leur uniformité pendant les jours qui doivent précéder celui du départ. La plaque doit être d'ivoire ou de métal, car le bois étant susceptible de se
(1) Les bancs qui existent en dehors, et sur le prolongement du cap Cod, s'étendent presque jusqu’au cap de Sable, où ils se réunissent à ceux de la Nouvelle-Ecosse, et s’abaissent graduellement depuis vingt jusqu’à cinquante ou cinquante-cinq brasses; cette profondeur correspond à la latitude de 43°. Lorsqu'on traverse ces bancs entre les 40° 40° et les 43° , on rencontre des fonds dont les différences sont remarquables: sur la partie extérieure, où le brassiage diminue progressivement pendant plusieurs lieues, le sable est très-beau; sur leur milieu, il devient 6 gros et mêlé de pierres et de gravier; enfin, dans leur région intérieure, on ne trouve plus que de la vase chargée de débris de coquilles, et la sonde tombe rapidement de quarante-cinq ou quarante-huit brasses à cent cinquante ou cent soixante brasses.
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gonfler à la mer, et Île verre du tube n'étant pas de na-
ture à céder, celui-ci serait exposé à se briser : la composition qui sert à faire les cloches est celle qu’on doit préférer. L'instrument doit être fixé dans une boîte carrée, en métal,
dont l’intérieur, jusqu’à la trentième division, soit parfiite-
ment étanche, afin qu'en examinant quel est le degré de chaleur de l'eau, on y puisse maintenir la boule ou cuvette; le reste, dans toute son étendue, doit être conservé à découvert, et seulement défendu par deux ou trois petites barres en croix, pour éloigner ou prévenir les accidens qui pourraient être causés par Îa percus-ion des corps étrangers, ainsi qu'on a la coutume de disposer les thermomètres qui sont à l'usage des brasseurs. L’instrument ainsi disposé doit être placé dans une partie quelconque du navire, à l'ombre et en plein air, et, sur-tout dans un endroit aussi sec-et aussi abrité du vent qu'il est possible. La partie extérieure de la muraille sous le vent peut remplir ces conditions, si l'on
ne peut disposer d'un lieu plus opportun.
Le second sera lancé sdroitement, avec une quantité de ligne suffisante pour qu’il puisse atteindre Îa région inférieure des eaux du sillage.
Quant au troisième, on le renfermera soigneusement pour qu'il soit en état de remplacer celui des deux autres qu'un accident quelconque pourrait mettre hors de service.
Des contre-courans.
Il existe, ainsi qu'on l’a mentionné déjà, un remous ou contre-courant , de chaque côté, et agissant dans une direction inverse de celle du gulf-stream. On à remarqué
[qu'entre celui-ci et la côte, dans le golfe de la Floride, ce remous porte dans le S. O. ou dans le sens opposé à |celui du courant principal; et que, de même que da..3 des latitudes plus élevées, il se manifeste un reflux sur chacun
des bords de ce dernier, On a observé que quand le cap Henri, qui forme la pointe
( 304 } S. de Ia Chesapeak , reste à cent soixante lieues dans le N. O., on est soumis à un courant qui porte dans le S, d'une quantité égale à dix ou douze milles par jour; ceci subsiste jusqu’à ce qu'on ait amené le même cap à PO. 22° 3 N., à la distance de quatre-vingt-dix lieues. Le courant pren alors la direction du N. E. avec une vitesse de trente-trois; trente-quatre milles par vingt- quatre heures, ce que l'on continue d'éprouver jusqu’à moins de trente ou de trente. deux lieues de terre, où l’on en rencontre un autre qui $e replie vers le S., en dépendant de l'O., et prolonge la cô à moins de douze à quinze milles , en subissant des modi. fications qui lui sont apportées par les inflexions de cette dernière. Ce courant, qui est considéré comme un remow du gulf-stream, porte plus ou moins au S. ©. , en raism de la configuration de la côte.
D'autres personnes ont aussi reconnu un courant dont Ja direction est celle du S. ©. ; il agit constamment, dax les hautes latitudes, entre le courant du golfe et la côte,
et plùs particulièrement sur les sondes. Sa marche habituelk® o
est d'un demi-mille à l'heure; elle se précipite quelquefoi lorsqu'elle est activée par les vents.
Un officier expérimenté, que l'on a déjà cité, s’'énoncelk ainsi : « Les observations que j'ai eu lieu de faire pendant
cinq ans, employés à croiser sur les côtes d'Amérique, ne
m'ont jamais fait connaître l'existence d’un courant qui por: tât vers l'E. dans Îes parages correspondans aux latitude
inférieures à 36°, et, une fois seulement, j'ai reconnu
présence d’un semblable phénomène, par une aussi bass
fatitude. IL se fait le plus généralement sentir entre le trente. septième et le quarantième parallèles, depuis les 60° jus qu'aux 69° de longitude ». Le même officier ajoute qu'il
fréquemment eu occasion de remarquer, par les 36° ou 37, }
et par les longitudes désignées ci-dessus, un fort courant R qui portait au S. et au S. O. C'est pourquoi les bâtimen
qui viennent d'Europe et sont destinés pour l'Amérique,
ues dans le N ans le S. d'une r; ceci subsiste
PO. 22° 3 Courant pren le trente-trois } s, ce que l'y ou de trente.
n autre qui « olonge Ja côte ant des mod.
exions de cette me un remow ©. , en raison
courant dont amment, dan lfe et Ja côte, rche habituelle ite quelquefoi
cité, s’énonce
faire pendu
Amérique, ne urant qui por.
es 36° ou 37
1 fort courant À
les bâtimen r l'Amérique,
( 305 } doivent faire tous leurs efforts pour passer ou au S. des 37°, ou dans le N. des 40°; c’est-à-dire, que, rendus à l'O. des bancs i de Terre-Neuve, ils doivent éviter, autant que possible, de lutter contre les vents d'O., entre les latitudes qui correspondent au 37."° et au 40.” parallèles.
Sur les Sondes.
Le courant, le Iong des côtes de Ia Géorgie, de la Caroline, de [a Virginie, du New-Jersey et de .Jew-York, suit ordinatrement une direction qui est successivement parallèle aux sinuosités de chacune d’ellesi 1[ est aussi influencé par les vents : ceux qui prévalent communément viennent du S. ou de l'O., et produisent un faible courant qui remonte d'un demi-nœud à l'heure vers le N. E. Mais quand les vents du N. et de l'E. surviennent, sa vitesse, près de la côte, s'élève à deux nœuds, dans le sens qui est opposé à ces derniers. Quoique cette circonstance se présente rarement, Jes pilotes lamaneurs savent l’apprécier et reconnaître une très-
| grande différence entre les courans les plus habituels, qui portent au N. E. assez lentement, et ceux du S. et du S. | O. qui acquièrent une beaucoup plus grande rapidité,
If est probable que les marées ont quelque influence sur ces courans dans le voisinage des grandes baies et des rivières. On a observé, en traversant le gulf-stream par Îa
| latitude du cap Henri, dans les mois d'avril et de maï, que aux latitude ai, reconnu |:
1e aussi bash entre le trente-W is les 6o° jux-W ‘ajoute qu'il 1
le flot se dirigeait du N. E. vers la côte; que, près du bord intérieur du courant du golfe, l’eau commençait à prendre une couleur verte plus foncée ; et enfin, qu'entre cette altération et l’accore des sondes, on éprouvait un fort courant qui entraînait vers l'E. Arrivé sur celles-ci, l’eau change encore d'apparence; de verte qu’elle était en dernier lieu, elle devient väseuse; cependant, le courant, qui se maintient toujours jusqu’à ce qu’il se trouve maîtrisé par les marées, ne saurait être attribué à d'autre cause qu’à l’affluence des eaux de la Chesapeack, accrues de fa fonte des neiges dans
( 306 ) l'intérieur du pays, ce qui se présente à diverses époque; de l’année , mais principalement et avec une plus grande énergie pendant la durée des mois que l'on a désignés. || est vraisemblable que les mêmes effets se font sentir à l'ouverture de la Delaware.
Aux alentours de l'extrémité de l'E. de Long-Island, « de [à à la partie semblable des bancs de Nantucket, de même aussi que par le travers de ceux de Saint-George, jus. qu’au cap de Sable, il règne un courant irès-marqué. Le flot se dirige entre le N. et l'O. pour remplir les baies, les divers passages, et remonter les rivières ; le jusant se replie en sens opposé. Les marées, qui portent, par le travers du banc de Saint-George, dans la baie Française ou de Fundÿy, sont singulièrement influencées par les vents, et particulièrement lorsque, après avoir soufflé avec violence du S. ou du $. E., 1ls tournent soudain à l'O. ou au N, O., circonstance qui se présente souvent; les bâtimens qui qui y sont exposés se voient entraînés dans le S. E. de cinquante à soixante milles par vingt-quatre heures. Il faut également porter une attention particulière aux suites inévitables des vents de S. et de S. E. qui tendent incessaminent à vous engolfer.
Près des côtes de la Nouvelle-Ecosse, où les marées sont régulières, et sur lesquelles le flot vient de l'E. 22° 30 N. , les courans prolongent le rivage parallèlement à Jui, et proviennent plus ordinairement de l'E. que de la partie | contraire, sur-tout dans le printemps. Les vents de S., qui refoulent les eaux sur la côte, les contraignent à remplir les baies et les détroits, tandis que ceux du N. et du N. _O. produisent un effet totalement différent et les en éloignent.
Nous terminerons ces considérations sur le gulf-stream par les observations de sir Charles Blagden, extraites des Transactions philosophiques.
» Dans le printemps de l’année 1776, pendant un voyage
rses époques plus grande désigués. || sentir à l'ou-
g-Island, et ntucket, de George, jus- -marqué. Le les baïes, les ant se replie le travers du ju de Fundy, , et particuviolence du . ou au N\, bâtimens qui S. E. de cinures. IT faut x suites Inéicessaiminent
marées sont VE. 22° 30 ent à fui, et de la partie ts de S., qui nt à remplir
.et du N.
les en éloi-
gulf-stream extraites des
t un voyage
(307 ) en Amérique, j'avais contracté l'habitude d'examiner souvent la chaleur de l’eau de la mer, fraîchement tirée, dans l'intention de [a comparer à celle de l'air. Nous demeurimes Jong-temps dans les basses fatitudes. Dans cette situation , la plus grande chaleur de l’eau, autant que je le pus reconnaître, faisait monter le mercure du thermomètre de Fahrenheit à 77° et demi. Ce maximum se renouvella deux fois : la première eut lieu le 10 avril, par 21° 10' de Iatitude N., et par 52° de longitude ©., estimée ; Ja seconde se présenta trois jours après, par 22° 7 de latitude et 5 $° de longitude. Toutefois, la température de la mer près du tropique du cancer, environ vers le milieu du mois d’avril, fut généralement de 76 à 77°.
» Le rendez-vous indiqué à la flotte étant à la hauteur du
| cap Fear, notre route, en approchant les côtes d'Amérique,
devint le N. O. Ee 23 avril (1), notre latitude, à midi,
égalant 28° 7° N., la chaleur de l’eau était de 74° : le | jour suivant, arrivé par 29° 12° de latitude; elle n’était
plus que de 71°; iminédiatement après, elle décrut trèsrapidement, proportionnellement aux changemens de Jatitude. Le 25, celle-ci était de 31° 3°; mais, quoique nous
| uous fussions élevés de près de 2° vers fe N., fa chaleur se | trouva plus grande ce jour : elle fut de 72° dans [a matinée, | et de 72 et demi après midi. Le lendemain 26 , à huit heures | trente minutes du matin, je plongeai de nouveau lethermo- É mètre dans l’eau de la mer, et je fus grandement surpris de | voir le mercure s'élever à 76°, plus haut qu'il ne l'avait jamais | été à ma connaissance, même entre les tropiques. La diffé- | rence étant trop grande pour qu'il fut possible de F'attribuer | à une variation accidentelle, je conçus qu’il était vraisem- | blable que nous étions tomhés dans le gulf-stream, dont
(1) La différence qui existe entre le temps civil et le temps astronomique nécessite que l’on fasse connaître que Île premier
| est toujours sous-entendu dans cet ouvrage, ( Vote de l'Ediseur),.
les eaux conservaient une grande partie de Ia chaleur qu'elles avaient acquise dans la zone torride, Je fûs confirmé dans cette idée par la diminution prompte , mais régulière, de cette chaleur : le vaisséau avait à peine fait route pendan un quart d'heure qu’elle s'était amoindrie de 2°, A neuf heures , le thermomètre, placé dans de l’eau nouvellement tirée, indiquait seulement 76° ; à neuf heures un quart, il ne s'élevait plus qu’à 73°; et un quart d’heure après, il ne dépassait pas la soixante-onzième division : pendant tout ce temps nous filions sept nœuds, avec une brise fraîche du N. O. L'eau commença dès-Jors à perdre la transparence et la belle couleur bleue de l'Océan, et à prendre une teinte qui, ayant quelque rapport avec le verd olive, est un indice bien connu des sondes. Effectivement, le plomb annona le fond , entre quatre et cinq heures après-midi, à une pro. fondeur de quatre-vingt brasses : [a chaleur de l’eau était réduite alors à 69°. Le chemin que nous fimes dans Ia nuit, ainsi que le jour suivant, nous ayant conduits par un moindre brassiage et plus près de Îa terre, la température de Ja mer s’'abaissa successivement jusqu'à 65°, et se trouva ainsi à À peu près de niveau avec celle de Pair.
» Malheureusement, le mauvais temps nous priva d'observations dans la journée du 26 ; mais le lendemain, quoique le ciel füt nuageux , nous déduisîmes notre latitude de deux hauteurs du soleil, et nous reconnûmes qu’elle était de 33° |
26" N. La différence qui se montrait entre cette latitude «R.
celle que nous avions obtenue Le 25 , s’élevant à 2° 23, était de beaucoup trop grande pour qu’on pût l’attribuer à une erreur commise dans évaluation de la route du navire, inscrite sur le livre de lock ou casernet, et cependant suffisante pour convaincre que nous avions été entraînés par le courant, de plusieurs milles dans le N.
» Le2$ à midi, notre longitude estimée avait été de 74” O., et je suis persuadé que la supputation n’était pas dépourvue d’exactitude ; toutefois, les sondes, réunies et com-
haleur qu'elle, confirmé dans régulière, de route pendant e 2°, À neuf nouvellement un quart, il après, il ne endant tout ce ïse fraîche du ansparence et jré une teinte est un indice omb annonça di, à une pro.
de l’eau était s dans Ja nuit, ar un moindre ure de Ja mer rouva ainsi À
s priva d’oblain , quoique tude de deux > était de 3; te latitude et 12° 23, était ribuer à une > du navire, pendant sufentraînés par
it été de 74° était pas dénies et com-
parées aux latitudes, déterminèrent la situation du lieu où l'on avait observé les unes et les antr2s avec beaucoup plus de rectitude que flestime ne l'avait pu faire. La route, dans lh journée du 26, depuis neuf heures du matin jusqu’à quatre heures après midi, avait été d'environ dix lieues au N. 33° 4;' O.; peu après cette dernière heure, nous mîmes en panne pour sonder et nous trouvâmes fond; nous diminuâmes de voile et réduisimes le sillage pendant toute la nuit, jusqu’au lendemain matin, »
» Je pense que l’on peut inférer de ces ohservations que le gulf-stream , parvenu par les 33° de latitude N. et les 76° de longitude, à l'O. de Greenwich, est, dans le mois d'avril, de 6°, au moins, plus chaud que les eaux de la mer qu'il traverse. La chaleur de ces dernières ayant évidemment commencé à s’accroître dans la soirée du 25, et les observations faites sur Jeur température dans leur matinée du 126 nous ayant fait connaître que nousétions parvenus en dehors du courant, il est plus que probable que Ia route du
Dbâtiment avait coupé, sur une ligne oblique, le gulf-stream, pris dans le sens de sa largeur. La brise étant très- fraîche , il
[n'était pas possible que nous eussions fait moins de vingt- Jcinq lieues en quinze heures, laps de temps écoulé entre les observations faites sur la chaleur de l’eau : d’où l’on peut jconclure que la largeur du courant est vraisemblablement ide vingt lieues. Celle du golfe de la Floride, qui sert inicontestahblement de limite au courant à son origine, semble, | d'après l'inspection des cartes, devoir être moindre que la }sienne de deux à trois milles. On ne comprend pas dans cette évaluation les roches et Îles bancs de sable qüi environnent les îles de Bahama, ainsi que les eaux peu proondes qui s'étendent à une distance considérable des côtes : de la Floride. La correspondance de ces mesures est d'autant | plus remarquable que, d’après les principes bien reconnus de l'hydraulique, le courant doit se répandre davantage vers l'es bords, ou dans le sens de sa largeur, à mesure qu'il s’é-
stone ads mur à
( 310) loigne à une plus grande distance du canal qui lui a don Issue.
» Si la chaleur de l'atmosphère dugolfe du Mexiqueéti bien connue, on pourrait déduire des conséquences curieuses de la comparaison que l'on serait à même d’établir entre cette chaleur et celle qui est propre au gulf-stream. Quant à k première , celle de l'air, on a reconnu qu’elle n’excédait pa #1°{1) à Spanish-Town, ainsi qu’à Kingston, dans l’île de Jamaïque ; celle qui est propre à la côte de Saint-Domingue peut être évaluée à cette quantité, d'après les observations faites par M. Godin (2). La chaleur, sur la côte du continent, qui sert de limite aux eaux du golfe, vers l'O. et le S., étant probablement plus grande, peut-être est-il convenable d’ajouter 5 ou 2°, pour arriver à une appréciation plus exacte de la température habituelle des régions diverses qui ceignent ce vaste bassin ; elle se trouve ainsi portée à 82 ou 8 3°. Main-B tenant, if semble très-probable que la chaleur de l’eau, à une petite distance au-dessous de sa surface , correspond, à peu de chose près, dans cette partie du monde et pendant le cour entier de l'année, à la température de l'air extérieur ; d'ou l'on peut conjecturer que la chaleur des eaux, à l'instant ou
(1) Les diverses observations faites sur la chaleur, et mentior-hk nées dans l’ÆHistoire d'e la Jamaïque, imprimée à Londres en 1774 ne cadrent point entre elles; mais celles que l’on cite en ce mt-kk ment sont extraites de plusieurs séries qui ont paru très-correcte:
(2) Les expériences de M. Godin sur le pendule eurent lieu au petit Bocage; elles durèrent depuis le 24 août jusqu’au septembre, et la chaleur moyenne pendant cet espace de temp: fut de 25° , d’après le thermomètre de Réaumur ( Voyez les Ait E noires de l’Académie des sciences , année 1735, pages $ et 7 ); th qui , d’après le calcul de M, de Luc ( Voyez les Modifications &Æ l'atmosphère , 1.°* volume , page 378), correspond à 85° enviro: de Fahrenheir; mais la chaleur ordinaire à la Jamaïque est aus E égale à cette quantité (85°) pendant les mois d'août etde septembre: d'où l'on peut conclure que durant l’année entière elle est à pt} de chose prés la même sur les côtes des deux îles.
| ( 311) elles sortent de la baie pour former le courant dit du golfe, est d'à peu près 82° (1) ; la variation légère de la température, à la surface, n'étant pas suffisante pour affecter sensiblement [a masse, considérée dans son entier. Le même observateur continue et s'exprime amsi. « Placé sous le tropique du cancer, je trouvai une chaleur de 77°; cependant, le courant, dans la totalité de sa course, à partir du golfe de la Floride , devait indubitablement avoir traversé des eaux plus froides que les siennes de 4 à 6°, et ne se trouvait avoir perdu que 4° de chaleur, bien que les eaux
1 lui a donné
1 Mexiqueét ences curieuses blir entre cette 1. Quant à h n’excédait Pas dans l’île de ka int-Domingue s observation
+ du continent R environnantes, comme j'eus lieu de m’en assurer, fussent etieS., étan@ de 10° au-dessous de Îa température qui est attribuée à ce renable d’ajou-R courant à son origine. » Une aussi faible diminution de cha-
plus exacte de S qui ceignent ou 8 3°. Main.
le l'eau, à une espond , à peu ndant le cour Xtérieur ; d'ou B à l'instant ou
leur, après un trajet qui était probablement de trois cents milles , est susceptible de donner quelque idée de la vaste | étendue de ce fluide, qui se fait jour en dehors du golfe du Mexique , ainsique de la vitesse de son mouvement. De nombreuses observations qui auraient pour but de s’assurer de a température qui est propre à ce courant, faites dans chacune de ses parties, et dans les différentes saisons de l’année, comparées avec la chaleur de l’eau des mers adjacentes, tant en dedans qu’en dehors des tropiques , offriraient les données les plus convenables à lappréciation de sa nature, et aussi, donneraient la faculté de déterminer chacune des circonstances évaluables de sa marche, sur-tout, si l’on portait l'at-
ne
ur, et mentiorondres en 1774 R cite en ce mc u très-correctes W ule eurent lil oût jusqu’au 4 space de temp:
"Voyez les Aï-Wh ges $ et 7 ); «h Todifications de à 85° enviro:
naïque est auss tde septembre: à : elle est à pi 1
(1) L'évaluation la plus basse de la température habituelle du golfe est celle que lon préfère émettre ici, en raison de l’affluence non interrompue des eaux de l'océan Atlantique, perpétuellement entraînées par les vents alisés; lesquelles, longtemps éloignées de toute terre, doivent, je pense, être sensiblement plus froides que celles qui sont demeurces quelque temps renfermées dans la baie. Il est bien de consulter à ce sujet les observations faites par Alexandre Dalrymple, Esq., relativement à la chaleur de la mer prés des côtes de Guinée. ( Voir les Transactions philesophiques, 68.° volume, page 394 et suivantes. )
( 312) tention la plus scrupuleuse à mettre en parallèle les effets de son impulsion sur les bâtimens qu’il rejette vers le N. , ave
pc
les observations que lon pourrait faire en même temps su M fo
la chaleur qu'il conserve.
Le 25 septembre 1777, Îles bâtimens qui avaient trans. porté l’armée de sir William Howe dans Ia Chesapeack, effectuant leur retour vers la Delaware, furent surpris, entre le cap Charles et le cap Henlopen, par un coup de vent qui, après quelques variations, se fixa définitivement au N. 22° 30° E., et continua cinq jours entiers sans interrup. tion. IE ventait si fort, dit une personne du convoi, que nous fûmes constamment entraînés au large, et que now dérivâmes ainsi dans le S. Nous nous répandîmes à dessein dans VE. pour parer les bancs dangereux qui existent en dehors du cap Hatteras.
Le 28, à midi, notre latitude était de 36° 40'N.:l chaleur de l’eau fut de 6 5° dans le courant du jour. Le lendemain 29, sa température continuant à être de 65°, nous eûmes 36° 2° de latitude; nous avions donc été repoussé par le vent de trente-huit milles dans le S. Le 30, la hauteur méridienne nous donna 35° 44’ de Jatitude, d’où il suivait que nous n'avions êté portés que de dix-huit milles au S. depuis la veille, quoique, dans l’opinion de chacune des personnes du bord, ainsi que dans la mienne propre, i{ eût venté au moins aussi fort que les jours précédens, et que nous n’eussions pas eu Ja faculté de mettre plus de voile dehors; d’où l’on pouvait inférer qu'un courant quelconque avait porté Je navire de vingt milles dans le N. Afin de savoir s’il appartenait au gulf-streari, nous eûmes
recours au thermomètre. À neuf heures trente minutes du matin, le même jour, la chaleur de l'eau était de 76°, c’està dire supérieure de 11° à celle que la mer avait avant que ous eussions rentontré ce courant.
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convoi, que et que nous mes à dessein ii existent en
° 4o'N.:h ur. Le lendede 65°, nous été repoussés 30, Ja hautude, d’où il x-huit milles an de chacune nne propre, récédens, et ttre plus de ourant queldans Île N, nous eûmes minutes du e 76°, c'est- It avant que
Vers le soir, le vent diminua, et nous tinmes le plus près » portant au N. 33° 45° O.; mais la mer étant encore trèsforte, et le bâtiment filant à peine deux nœuds à l'heure, nous n'eûmes pas moins de trois quarts de dérive, ce qui donnait pour la route faite ou corrigée l'O. 22° 30' N.; laquelle, en raison du chemin fait d’un midi à l’autre, devait
| nous avoir portés de seize minutes vers le N.: toutefois,
ce jour, 1.” octobre, notre latitude était de 36° 22' N., et, conséquemment, nous faisait connaître que nous étions de trente-huit milles plus au N. que la veil'eà pareïlle heure ; ce qui établissait une différence de vingt-deux milles, qui devait être attribuée au gulf-stream. Cette différence, cependant, ne représente qu’une partie de l’effet que ce courant eût produit sur le navire si nous fussions demeurés
soumis à son action pendant Îles vingt-quatre /heures
entières ; car, quoique nous fussions encore sous son influence le 30 au soir, à cinq heures, comme on peut
|s'en assurer par lévalution de Ia chaleur de l’eau qui ! montait à 75°, et qui même se conservait à 74° trois | heures plus tard, certainement dans [a matinée du lende- ! main, et dès sept heures, nous en étions sortis, la mer
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étant revenue à sa première température, qui s’arrêtait à Îa soixante-cinquième division de l'instrument. Bien que, dans
| cette circonstance, nous n'eussions pas croisé le courant,
nous l’avions cependant rencontré et traversé obliquement
| sur son côté de l’O., ce qui nous avait portés dans fa di-
rection qui lui est propre, et plus encore quand le vent avait mollr.
Ces observations ayant été faites à 3° au N. des précédentes, il est intéressant de remarquer qu'elles ont aftri-
| bué au gulf-stream 2° de chaleur de moins qu’en premier
lieu. Les saisons correspondantes aux unes et aux autres étaient à la vérité fort difiérentes ; mais peut-être, eu
| gard aux circonstances environnantes, leurs effets devaient-
fe se balancer! Lors des dernières, le soleil était moins
élevé, mais un été très-chrud les avait devancées ; tandis que, si, à l’époque des premières, l'influence de cet astre était déjà très-grande, elle avait été naguère précédée des rigueurs de l'hiver. Partant de cette supposition; nous pouvons être conduits à penser que Îe courant, parvenu par kr latitude de 27°, ce qui arrive immédiatement après sa sortie du golfe de [a Floride, commence à perdre de sa chaleur d'une manière sensible et à {a voir décliner au-dessous de 82°, qui est celle qu'on a cru devoir reconnaître au golfe du Mexique, et se réduire d'environ 2° de la division de Fahrenheit à mesure qu’il s'avance de 3° vers le N.; probablement aussi, avec quelques variations, produites par l'ai et par les mers qui l'enveloppent, lesquels sont exposés eux: mêmes aux changemens que commandent les saisons.
Les faits qu'on vient d'exposer m'avaient rendu desireux d'observer {1 chaleur des eaux du gulf-strexn pendant m traversée de retour ; un vent violent, qui s'éleva deux jours après que nous eûines mis à la voile de Sandy -Hook , du la possibilité de se tenir sur le pont à chacune des personnes susceptibles de faire usage du thermomètre. Toutefois, le master, homme intelligent, auquel j'avais fait part de mes vues , m'assura que le second jour du coup de vent il avait éprouvé que l'eau était d'une chaleur remarquable; nous étions alors par 70° de longitude, ce qui s'accorde trèsbien avec une observation commune aux navigateurs, qui maintiennent avoir fréquemment reconnu le gulf-stream au JR large des bancs de Nantucket, à une distance de la l'loride qui s'élève à plus d'un millier de milles. Conformément à {a supputation que j'ai adoptée de 2° de diminution W dans {a température du gulf-strean par 3° de latitude, elle aurait dû être, en ce parage, de 7j”; celle des eaux de là mér, que j'observai avant et après la bourasque, était de 59°; le master du navire avait donc pu aisément recon: naître la différence, Ceci se passait dans l'arrière-saison , à h fin de décembre,
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Toutefois, le It part de mes e vent il avait quable; nous ’accorde trèsvigateurs, qui rulfstream au ice de la l'lo- . Conforiméde diminution fatitude, elle les eaux de l:
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(315) C'est une opiniondominante parmi les gens de mer que les propriétés de l'air se ressentent du voisinage du gulf-stream. Autant que j'en ai pu juger, la chaleur de l'air, ainsi qu’on
aurait pu s’y attendre, s'était ostensiblement accrue ; mais
que ce füt à un degré d’étendue suffisant pour produire dans l'atmosphère des changemens matériels, il n’y a que des ob-
| servations à venir qui puissent en donner l'assurance.
Peut-être serait-il possible de constater l'existence d’autres 4 courans qui, provenant de lieux plus chauds ou plus froids
| que la mer qui les environne, différent assez de tempé-
rature avec elle pour qu’on réussit à les découvrir à laide du thermomètre. S'ils étaient en grand nombre, cet instrument arriverait à prendre son rang parmi ceux qui sont
} les plus appréciés à la mer; car la difficulté de s'assurer de
pichet 0 LE
ce qui a trait aux courans n'est que trop reconnue pour lune des plus grandes imperfections de l'art actuel de la
navigation.
Cependant, je conçois l'espérance que les observations dont on vient de rendre compte suffiront pour donner ja preuve des avantages essentiels que l'on peut tirer de l'usage du thermomètre lorsqu'on traverse le gulf-stream : car, si le capitaine d’un bâtiment destiné pour l’une des provinces du sud de l'Amérique septentrionale veut être attentif à mesurer fréquemment Ia chaleur de l’eau, il sera exactement averti de de son entrée dans le gulfstream par l'accroissement soudain qu’elle acquerra; et la continuité de ces expériences lui montrera également , avec une égale rectitude, combien de temps il aura demeuré dans ce courant. Par [à , il se maintiendra toujours en position de faire une évaluation raisonnable du nombre de milles dont le bâtiment aura été porté vers le N., sur-tout, en multipliant les intervalles pendant lesquels il aura été exposé à [a rapidité de ce mouvement. Quoique jusqu'ici la vitesse du gulf-stream ait été très-1mparfaitement appréciée, à défaut dun procédé satisfaisant pour mesurer la durée de son action sur le navire, cepencant,
toute incertitude à cet égard devra bientôt cesser, attendu qu'un moyen nombre d'observations faites sur la chaleur qui est propre à ce courant, comparées avec la route qu’on: tenue, et rectifiées à l’aide des latitudes observées, doivent donner sur sa marche des renseignemens d’une précision suffisante.
Il est probable que des variations dans {a rapidité +:: cou. à rant doivent découler de Ia mobilité qui caractérise les vents, ainsi que de circonstances accessoires qu’il est difficile d'ap. précier. IT serait curieux d'étudier ces variations, pour reconnaître si elles ne pourraient point être indiquées par les dif. férences qu'éprouve Îa température du gulf-stream. Partant de ce principe, que Îa conservation de {a chaleur de ce courantesten raison directe de sa vitesse, et que, par conséquent, plus il se meut avec promptitude et plus aussi ses eaux sont chaudes. Dans ces expériences, toutefois, il serait indispensable de faire entrer la s:isoh de l’année en considération: en partie, parce qu’elle est susceptible d'apporter quelque changement dans Ja température des eaux du Mexique; mais, principalement, parce que la chaleur actuelle du courant peut être plus ou moins grande en proportion de celle des eaux qu’il a dû traverser. Je supposerais volontiers que, dans lhiver, la chaleur qui est propre au courant doit être sensiblement moindre que pendant l'été ; mais aussi, que la diflérence qui existe entre celle et la température de la mer avoisinante doit devenir beaucoup plus grande; de plus, je croirais que, dans le milieu de l'été, bien que le gulf -stream ait fort peu perdu de sa chaleur primitive, celle des eaux de la mer s'étant élevée à un degré très-rapproché du sien, il soit à peine possible de reconnaîrre à l’aide du thermomètre l'instant auquel un bâtiment entre dans ce courant.
Nonobstant l'importance attachée à la correction des routes du navire, rectification que l’on obtient en appréciant avec méthode et connaissance de cause la quantité dont on à été porté vers le N ; la méthode qui sert à déterminer avec
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(317) certitude quand on eñtre dans le gulf-stream est suivie en outre du plus précieux avantage, celui de connaître Ia position que l'on occupe sur l'Océan, alors même que l'on se trouve dans Îa situation la plus critique : car, le courant prolongeant les côtes d'Amérique et confinant aux sondes, le | navigateur est averti de leur approche par l'augmentation soudaine de [a chaleur de l’eau, et se trouve ainsi prévenu à temps pour qu'il puisse recourir aux précautions qu’exige de lui la sûreté de son bâtiment. À mesure que la marche du gulf-stream sera mieux connue, par suite des observations répétées que l’on pourra faire concurremment sur Ia chaleur qui lui est propre et sur les latitudes, le procédé que l'on a décrit pour fixer la situation du navire deviendra proportion.
| nellement plus applicable. L'importance de ce courant s’accroît en raison des localités particulières à a côte d'Amérique,
qui, à partir de la Deliware jusqu’à la pointe Ia plus au S. de | la Floride, est basse en son entier , et embarrassée de bancs | nombreux qui s’avancent tellement vers le large, qu’on peut s'échouer en plusieurs endroits trop éloignés de la terre pour
! qu'on la puisse voir du haut des mäâts. C’est pourquoi le gulf- | stream, qui , jusqu’à présent , n’a servi qu'à accroître les per- | plexités des navigateurs, est susceptible main’2nant, si les | observations qu’on vient d'exposer peuvent ètre mises en | pratique et devenir usuelles, est susceptible, dis-je, de prenh dre rang parmi les moyens principaux qui servent à les pré- | server des accidens auxquels cette côte dangereuse ne donne | lieu que trop souvent. (La direction et la vitesse du gulf- À stream sont plus explicitement tracées sur la carte de l'océan
Atlantique, publiée par E, M. Blunt.)
Extrait d'une lettre de D. F, Mason, esq., au colonel Jon, Wil liams, commandant du corps du génie et auteur de la Navi.
gation thermométrique, adressée a New-York et datée 4 Cliffton ( Angleterre), le 20 juin 1 810.
Nous essuyâmes de si mauvais temps Jors de mon voyag de New-Yockà Halifax, à bord du paquebot anglais /'Eliza qui eut le malheur de perdre son mât de mizaine, que je nh
pus me livrer à aucune observation thermométrique, Mais, lorsque , le 22 avril, nous eùmes mis à fa voile et
quitté Halifax, je les commençaï, et les continuai jusqu’à cl que j'eus le malheur de briser mes deux instrumens. Bien que
Ja durée de ces expériences aît été fort courte, vous pourra vous convaincre de leur importance, à l'aide des résultats que je vous adresse. Vous apercevrez avec quelle fidélité le thermomètre indiquait les bancs et les approches des îles de glace. Le capitaine avait une telle confiance dans ses indica.
tions, qu'il faisait des remarques régulières et les inséraït dans
son journal. Je lui ai donné l'un de vos livres, pensant qu'il
vous serait agréable que j'étendisse la connaissance d’unel
découverte aussi utile que la vôtre, connaissance que je desi-R
rerais voir plus généralement répandue,
Nous sommes arrivés à Plÿmouth le 22 mai 1810, apré
avoir échappé miraculeusement aux îles de glace et à plu: |
sieurs coups de vent très-sévères.
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place et à plu il inui inui se dirigeait dessus. L’obscurité
était si grande, qu'elles nous apparaissait comme un nuage blanc, appuyé sur Îl1 mer et plus haut que nos mais.
(12) Dépassé plusieuts îles ‘lde glace, Relevé la plus grande à 7 milles au S. O.
(13) Pasde fond à 80 brasses. ||
(14) Les thermometres sont | brisés.
lettres annexces à l'un et à l'autre, se et intitulé, de Guide du Navigateur de l'emploi que l'on peut
LCe tableau, de même que le suivant, et ainsi que les Biuuvent dans un ouvrage traduit du même auteur ( Blunt ) ns l'océan Atlantique. Ce livre, qui traite plus spécialement que tout autre se Wire du thermomètre à la mer, semble digne d'appeler l'attention ct d'être consulte,
re reunergonarmemnmcqmemmgmternemenneen À | eq an F
[320 ) R emarques sur le journal précédent,
La seule comparaison qui soit importante consiste’ dans la différence de la chaleur de l'eau en différens lieux , soit dans le gulf-stream ou dans son voisinage, ou bien, en dehors de ce courant, vers la pleine mer ou sur Ia cûte, C’est aussi cette différence que l’on considère quand on passe auprès des îles de glace; et non, ainsi que quelques personnes se le sont figuré, celle qui subsiste entre la tem-
pérature de l’eau et celle de l’air. Cette dernière observa- |
tion est purement subsidiaire ; elle n’a d'autre utilité que celle d'annoncer Îles changemens ordinaires, et à aider le jugement dans ses décisions.
Du 238 avril, à dix heures, avant midi, au 29 , à huit henres du matin, nous trouvâmes la température de Îa mer, sur les bancs de sable, de 40 à 43°. A cinq heures du soir, nous la vimes s'élever à 62 et 64°, par suite de l'influence du gulf-stream. Le même jour, à dix heures, le mercure tomba à $4°, entre le lit du courant et Ia côte, ce qui est à-peu-près un terme moyen; puis, portant de nouveau vers le large, le lendemain à neuf heures du matin, 30, nous éprouvimes de rechef Ia chaleur qui distingue es eaux de ce courant. Si les eaux avaient été teintes, et sé- -parées par bandes blanches, rouges et bleues ; on se demande si elles auraient été plus reconnaissables et mieux différenciées qu’elles ne l'ont été à l’aide de l'usage permanent du thermomètre!
Environ 23 heures après, c’est-à-dire, le 1. maï, à huit heures du matin, nous nous apperçûmes que l’eau se refroidissait. Effectivement, en moins de trois heures, le mercure tomba de 14°, et se trouva ainsi de niveau avec la quarantesixième division, Cependant, il était impossible que le plomb rencontrât le fond; il était donc probable qu'une île de glace nous était dérobée par Îa brume , formée elle-même par
consiste’ dans s lieux , soit ou bien, en sur Îa cûte, re quand on que quelqses entre Îa tem-
ière observa-
e utilité que et à aider le
1 29, à huit re de Îa mer, 1 heures du suite de l'inx heures, le et la côte, ce tant de noues du matin, distingue les etes, et sé- 5; on se deles et mieux 1sage perma-
mai, à huit eau se refrois, le mercure Ja quaranteque Île plomb e île de glace le-même par
( 321) une propriété inhérente à ces corps, celle de condenser l'atmosphère. Après avoir dépassé cette île, le thermomètre remonta et s'éleva à 54°; mais, en moins d’une heure, il retomba à 46°, et l’on aperçut une nouvelle île de glace à la distance de sept milles. Que les navigateurs se donnent la peine de réfléchir à ceci, et disent si une chute soudaine de 8° dans cette partie de l'Océan n'est pas suffisante pour réveiller leur attention et les engager à [a fixer sur les objets extérieurs! Depuis le 1. mai, à onze heures du matin, au lendemain à une heure, nous reconnûmes Îles changemens qui s’opéraient quand le navire passait auprès d'une
L'ile flottante, et quand il rentrait sous l'influence unique
des eaux de l'Océan, dont la température était aloré de
| 50°. Cependant, deux heures après, le navire rencontra
une fois encore le gulf-stream, et le mercure atteignit le soixantième degré, ou, ce qui est [a même chose, 10° de plus. Nous poursuivimes pendant dix-sept heures sans qu’il se manifestât aucune altération remarquable dans Ja chaleur ; enfin, à six heures asrès midi, l'eau commençant à se réfroïdir, le mercure se condensa , et l'instrument r.indiqua plas que 56° à minuit. On ne trouvait pas fond avec une
{ligne de quatre-vingts brasses. [Il en était de même le 3 du mème mois, à quatre heures du matin, et cependant le ther- | momètre s’arrêtait à 43°. Or, d'après l'expérience du passé, lon en pouvait inférer qu'une île de glace était à moins de
sept milles de nous, puisque, dans cette situation, nous
lavions vu le mercure fixer [a chaleur de l’eau à 46°: en Lefict, quend le jour vint à se faire, nous fûmes frappés d'étonnement à la vue d'une énorme île de glace d'environ [cent verges d'élévation, et Ia chaleur de l'eau se réduisit à 39°! On se demande quel eût cté le sort du bâtiment si on n'avait pas fait usage du thermomètre, et si l’on n’'ajvait pas eu la persévérance convenable pour suivre ses va-
rinjons pendant fa nuit! Le souvenir du destin imal-
bheurcux du Jupiter ne répond que trop à cette question!
( 322 ) “et l'on fait des vœux pour qu'à l'avenir les accidens de cette nature soient considérés par les gens de mer comme une suite d'imprévoyance ou d'impéritie { 1°.
Signé JOHN. WiLLIAMS.
(1) Extrait du procès-verbal du capitaine Law, qui constate les ci. constances périlleuses ou s’est trouvé son bâtiment.
« Le 6 avril, étant par 44° :©' de latitude et 49° de longitude, nous vimes plusieurs morceaux de giace détichés. Nous nous er crûmes débarrassés 1: même jonr à onze heures, et nous gouver. nâmes à l'O. 1.015" N,, à l'O. et à l'E. 22° 30° N., avec ure atmosphère brumeuse, À deux heures après midi, nous eümes con. naissance de plusieurs îles de glace, et, une heure après, nou aperçümes devant nous une vaste banquise qui semblait n’avoirau cune ouverture. Nous virämes pour lors vent ärrière et nous nousen éloïgnâmes en portant entre li. ete S., dépassant à chaque instant de petits îlots de glace, jusqu'à ce que, à cinq heures, nous no
trouvâmes cernés par ces corps flottans, qui s’étendaient à une disk
tance assez considérable tant au N. qu'au $. pour nous interdire ‘tout espoir de sortir incessamment de lenceinte qu’ils formaient autour de nous. Cependant nous nous répandimes dans le N, et la nuit étant survenue sans qu'il füt possible de songer à nou en dégager, nous nous maintinmes sous Îes trois huniers, deur ris pris, concevant l'espérance d'atteindre le jour sans avoir déri eur les bancs de glace qui étaient sous le vent à nous; mais noi
apercevant, vers onze heures, que nous tombions sur l'un d’en:R
nous fûmes dans la nécessité de changer la route et de tirer
S. sous une voilure aisée, loffant et arrivant pour les glaces del tachées, aussi souvent que Floccasion s’en présentait, jusqu'a ch
que, à minuit et demi, nous donnâmes sur un faible débris del ces glaces, et nous assurâmes qu'il avait percé la joue de tribor}ÿ
d til navire,
Le cantaine Law invite les bâtimens destinés pour l’Europe and à
pas aller au N. du trente-neuvième parallèle, [se fonde sur k rapport du capitaine Guiner, commandant la goëlette qui li porta secours, qui rencontra, par la latitude de 41° 30", des glacë qui ne laissaient apercevoir aucune fin versie S, »
S accidens de
{le mer comme OBSERVATIONS sur la température de l'air et de l’eau, faites dans la traversée de New-York en Jrlande, en mars 1816 ; par John
Carlton, commandant le navire le Grand Furc.
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D'aprèsles observations que l’on vient de consigner, l'importance du thermomètre marin ne saurait être contestée. Le 16, le bâtiment traversa le banc, et Ia température de x*
l'eau se trouva plus basse { c’est-à-dire, plus froide) de 1; 40° que celle qu'on lui reconnut dans les jours qui précédè. rent et qui suivirent. Indépendaminent de beaucoup de services journaliers, le plus précieux avantage qu'offre cet instrument est celui d'annoncer d’une manière indubitable la présence des sondes.
Nous empruntons au Dictionnaire d'histoire naturelle de Déterville l’article Courant, dû au savant distingué qui, toute sa vie, a consacré ses veilles au perfectionnement de l'art nautique. M. le chevalier de Rossel s'exprime ainsi :
« On appelle en général courant tout mouvement progressif et sensible, qui a lieu dans une masse entière de fluide, ou dans quelques-unes de ses parties. La direction de ces mouvemens peut varier à l'infini, et les courans
peuvent suivre toutes Îles lignes courbes imaginables; ils
peuvent aussi être produits d’une multitude de manières différentes, par toutes les causes qui sont propres à communiquer du mouvement à un fluide quelconque. Parmi ces causes, il y en a d’accidentelles, dans lesquelles ïl faut comprendre toutes les espèces d'impulsions que peut recevoir un fluide contenu dans un espace plus ou moins rétrécr : cellesci sont en très-grand nombre; et quoique les effets qu'elles produisent puissent servir, si l'on n’en considère que les résultats, à expliquer les phénomènes qui ont fieu dans [a nature, nous nous abstiendrons d'en parler, parce que les détails dans lesquels il faudrait entrer nous mèneraient audelà des bornes que nous devons nous prescrire.
» Les causes générales des courans tiennent aux lois qui régissent l'univers; elles agissent sur l'air de notre atmosphère, dont la mobilité est extrême, et y produisent les vents qui ont lieu dans les hautes régions, ou se font sentir à [a surface de la terre; elles exercent aussi leur
RL Le)
oïde) de 1; qui précédèbeaucoup de e qu'offre cet e indubitable
» naturelle de Istingué qui, onnement de rime ainsi :
ivement prose entière de La direction
les courans ioinables; ils de DARIESS Dpres à Comie. Parmi ces s Il faut comt recevoir un tréc1 : cellesffets qu'elles re que les réu dans {a naarce que les neralent au-
ent aux lois de notre aty produisent , ou se font it aussi leur
action sur Îles eaux des fleuves qui sillonnent la surface du globe, et sur celles des mers qui en recouvrent [a plus grande partie. Les mouvemens des eaux des fleuves et les mouvemens partiels de 11 mer constituent les véritables courans, et doivent être l'objet de cet article.
» La loi de la gravitation qui regle le cours des astres et les vicissitudes des saisons, est fa première cause de presque tous Îes phénomènes produits par les courans. Tantôt elfe
| agit directement sur les eaux , en vertu de l'attraction des
astres Qui ont un cours réglé autour de notre globe; d'autres fois elle agit par l'influence qu'elle exerce sur le retour périodique du froïd et de fa chaleur. Son effet 1e plus sensible se remarque dans fes eaux des fleuves qui, en vertu de fx pesanteur, roulent avec rapidité ou glissent doucement sur des plans plus ou moins inclinés, et vont se jeter dans Ja mer. La masse d'eau de Ja mer, qui est contenue dans des limites, doit au contraire rester en repos, par l'action de cette même force qui sert à l’alimenter. Pour comprendre comment elle
| peut y causer de Fagitation, il ne faut plus la considérer
d'une manière absolue , mais envisager d'abord que Îes centres d'action de la force attractive, quels qu'ils soient, ne pouvant pas être à égale distance de tous les points de la surface du globe, cette force ne doit pas être la même dans tous les lieux. On s’apercevra facilement ensuite que, si les centres principaux d’action, qui sont le soleil et la lune, changent à chaque instant de position par rapport à un même lieu, la pesanteur doit aussi varier à chaque imstant dans tous les lieux. Les parties les plus pesantes doivent donc sans cesse tendre à se réunir à celles qui le sont moins, pour rétablir l'équilibre : il en résulte une agitation qui produit des courans, dont la cause agit avec régularité, et qui doivent par conséquent être réguliers comme faction qui les produit.
» Tels sont les courans des marées qui IMmondent deux fois par jour les côtes de l'Océan, Le mouvement de trans-
| ( 326 ) lation des eaux, qui est si rapide près des côtes, n’a pas jusqu'ici paru sensible à une grande distance de terre, peutêtre parce que nous manquons de moyens pour le mesurer; car il est difficile de croire qu'il n’en existe pas un, quelque petit qu'il soit. Néanmoins il doit être si léger, que l'on est fondé à dire que le mouvement des marées se commu niquë par des ondes qui se succèdent les unes aux autres. Dès que l’une de ces ondes est arrêtée par quelque terre, Veau s’amoncelle à l'endroit où elle a frappé, l'impulsion de l'onde qui succède vient ensuite empêcher la première de rétrograder, et les eaux qui ne peuvent plus retourner au large, sont obligées de s'écouler le Jong du rivage pour reprendre leur niveau. L'obliquité du choc des ondulations de la marée favorise souvent cet écoulement, et il en résulte des courans, tels que ceux qui ont lieu deux fois par jour sur toutes nos côtes.
» Toute impulsion prolongée doit aussi communiquer un mouvement à l’eau de [a mer, et déterminer un courant, Les vents qui soufilent pendant long-temps doivent donc en produire : l'expérience le confirme. Cette seconde cause agit constamment de fa même manière dans certains climats; dans d’autres, elle est assujettie aux vicissitudes des saisons ; par-tout elle émane du soleil, et dérive par conséquent, quoique moins directement que la précédente, des lois qui gouvernent la nature entière. Ainsi, lorsque l'artraction n'agit pas directement sur les eaux pour produire les courans, elle règle le cours de lastre qui, par sa chaleur, raréfie successivement l'air dans tous les lieux sur les: quels il passe, et détermine des courans d'air et des vents qui deviennent à leur tour fa cause immédiate d’autres courans qui se forment à fa surface de la mer. L'effet en est sensible dans la mer Atlantique, entre les tropiques, où les vents alisés soufilent constamment de VE. ; il y règne aussi un courant constant qui suit la mème direction et transporte les eaux dans FO,, au fond du golfe du Mexique.
es, n'a pas terre, peutle mesurer:
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( 327 ) Sur toutes les côtes où les vents sont constans, il y.existe un. courant semblable, qui suit à peu près [a direction du vent, Le vent de N. est presque continuel à la partie de Ia côte d'Afrique qui avoisine les Canaries ; il ne se détourne de cette direction que pour suivre, à mesure quil s’avance, toutes les inflexions de cette côte, jusqu'à ce qu'il soit parvenu à l’équateur, et conduit les vaisseaux qui [a prolongent dans ce sens, sans jamaïs [es abandonner ; les courans qui obéissent à son impulsion, [eur sont aussi constamment favorables et contribuent à accélérer leur marche. Le vent du $. souffle, au contraire, depuis le cap de Bonne-Espérance jusqu’à l'équateur, et le courant prend cette nouvelle direction contraire à la première, et suit la côte en allant du S. vers le N.
» Les vents appelés meussons soufflent dans les mers des Indes six mois de l’année, dans une même direction, et pendant Îles six autres mois, dans une direction presque opposée. Les courans éprouvent les mêmes changemens, et se dirigent alternativement pendant le même temps dans ces deux mêmes directions, presque contraires. Ceux-ci nous «-prennent que l’action des vents n'agit que lentement, et par sa continuité ; car [es courans qui portent dans un sens ne commencent que long-temps après les vents qui les ont déterminés, et ils ne sont amortis que long-temps après qu'ils ont cessé de souffler. Ils éprouvent d’ailleurs, dans [eur vitesse, les mêmes changemens successifs que Îles vents avaient précédemment éprouvés ; ils sont faibles en coimmençant, augmentent peu à peu, et ont acquis Îeur plus grande force lorsqu'ils sont parvenus au milieu de leur durée; ensuite ils diminuent et finissent après que les vents ont cessé; mais l'intervalle qui sépare la fin des uns et des autres est égal à l'intervalle qui sépare les deux époques où ils ont commencé,
» Les courans occasionnés par les vents n'ont pas généralement autant de force que ceux des marées, excepté Îes
(528) courans du canal de Bahama, qui est à la côte de fa Flo. ride ; mais ce canal est celui par lequel s’écoulent toutes les eaux qui sont poussées par les vents alisés au fond du golfe du Mexique.
» Buffon attribue en général les courans aux deux causes précédentes. Daniel Bernoulli à traité cette question en géomètre, dans un mémoire publié, en 1751, dans sa collection de l'académie des sciences. IT croit que Feffet du mouvement diurne de [a terre peut produire des courans dans l'Océan, et pense que l'adhésion des molécules qui sont proches du fond de Ja mer étant plus grande que ladhésion de celles qui en sont plus éloignées, toutes [es couches concentriques de ces molécules doivent prendre des degrés de vîtesse différens, et qu'il doit en résulter un courant plus fort à la surface que dans l’intérieur de [a mer. Ce courant devrait, d'après cette théorie, se diriger de l'E. à l'O., c'està-dire, dans le même sens que celui qui est mis en mouvement par les vents alisés. Les moyens de soumettre sa vitesse au calcul lui ont manqué, et il nous serait bien diffcile de [a reconnaître par expérience ; car, dans les parages des moussons, l’on ne s’est jamais aperçu que les courans qui se dirigent à l'O. eussent sensiblement plus de vitesse que ceux qui vont dans l'E.
» Ce grand géomètre a cru devoir prendre également en considération une quatrième cause, qui est à peu près de même nature que la précédente ; c'est celle qui provient de Ja condensation de l’eau par le froid, et de sa dilatation par la chaleur. En effet, si deux températures très-differentes agissent en même temps aux deux extrémités d’une vaste étendue d'eau, coinme Île froid des pôles et la chaleur de l'équateur agissent sur l'océan Atlantique, l'équilibre doit être rompu : les eaux dilatées chercheront à se répandre dans la partie où la condensation a lieu, et il en résultera un courant allant du S. au N. Cet effet est très-sensible dans l'atmosphère, parce que l'air, par sa nature, est de tous les
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deux causes question en dans sa colte l'effet du des courans blécules qui de que l’ades couches des degrés ourant plus Ce courant l'O., c'esten mouveettre sa vit bien diff les parages les courans s de vîtesse
alement en eu près de provient de atation par -différentes l'une vaste chaleur de ailibre doit andre dans sulteran un 1sible dans de tous les
fuides le plus susceptible de dilatation ou de condensation. au moindre changement de température; aussi doit-on reparder cette cause comme celle qui a le plus d'influence sur les vents. Mais l'expérience ne nous a fait connaître rien d'analogue dans le mouvement des eaux de Îa mer; et si les courans qui en proviennent existent, on est fondé à croire, qu'ils sont, ainsi que les précédens, bien faibles en comparaison de ceux qui résultent des deux premières causes. On. na pas cru pouvoir se dispenser d'en faire mention, parce que leur existence est fondée en principe; mais, d'un autre coté, il est si difficile de fa constater, qu’il serait inutile de sy arrêter davantage.
» Les courans peuvent prendre toutes Îles directions en pleine mer; mais près de terre, ils suivent en général celles des côtes.
» Toutes les parties des courans qui ont lieu en pleine mer, ne prennent pas le même degré de vitesse. Celles qui se trouvent au milieu, et qui forment ce qu’on appelle /e fil de l'eau, sont aussi celles qui acquièrent le plus de rapidité ; ensuite [a vitesse va en diminuant peu à peu, jusque près des bords où les molécules d'eau sont retenues en partie par l'adhésion d’autres molécules qui sont en repos ou peuvent ètre considérées comme telles. 11 paraît qu'il se fait près de ces limites une décomposition de forces, en vertu de laquelle les eaux qui s’y trouvent tendent toujours à s’écarter du principal fil du courant; elles y forment sans cesse de petits tourbillons qui tournent avec rapidité, ou bien des courans circulaires d’une plus grande étendue. I suit naturellement de tous ces faits, qu’un lit de courant doit s’élargir à mesure qu'il s'avance, et qu'il ne doit jamais se terminer avant d’avoir formé un grand nombre de tournans d'eau.
» Les lits de courans ne changent jamais brusquement de direction, à moins qu'ils ne rencontrent un obstacle d’une trés-grande étendue, et qui se présente directement à leur impulsion, Les moindres obstacles leur font prendre succes-
(330) sivement de légers degrés d’inflexion, et les obligent à suivre des lignes courbes. C’est pourquoi les courans prennent toujours des mouvetnens circulaires ou à peu près tels, dans les espaces circonscrits; l’obstacle qui les détourne perpépuellement, les oblige à se courber toujours'dans le méme sens, et leur fait décrire une courbe qui tend constamment à rentrer en ell:-mêne, ou une spirale au milieu de laquelle il se forme un petit tourbillon s:mblable à ceux qui se détachent des lits de courans, lesquels doivent vraisemblablement se former d’une imanière analogue.
» Ces mouvemens cirçulaires ou en spirale ne se font pas seulement sentir dans des espaces rétrécis; on peut aussi les remarquer dans les me:s d'une grande étendue. E’océan Atlaritique nous en donne un exemple. Cette vaste étendue d’eau est bornée à l'E. et à l'O. par les deux continens ; on peut la considérer, du moins quant à l'effet de la transmission des eaux, coinme bornée au N. par les glaces des pôles, ét au S. par les courans de la zone torride, Ce dernier courant, qui sort du golfe du Mexique par le canal de Bahama, acquiert une nouvelle force dans ce passage étroit, et représente [a plupart des phénomènes dont on vient de parler. Il s'élargit à mesure qu'il s’'avance fe long de [a côte d'Amérique, dont il s’écarte, par conséquent, insensiblement, et se dirige en ligne courbe du côté du N.; sa direction se tourne vers l'E. avant d'arriver au banc de Terre- Neuve ; ensuite elle se recourbe au S. avant qu'il ait atteint les côtes d'Europe ; de là ses eaux viennent se mêler au courant conitant de la zone torride, qui semble devenir la continuation d’un seul et même courant. [l est vrai de dire que si ce mouvement circulaire reçoit, d’un côté, la première inpulsion par les vents alisés, il est extrêmement favorisé, de l'autre, par les vents d'O. qui dominent au N. des tropiques. Le savant voyageur M. de Humboldt à réuni les observations de navigateurs qui ont traversé la mer Atlantique dans tous ces sens, et a indiqué la marche que suit ce courant,
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» Nous terminerons ici ce qu'il y avait à dife sur les causes principales des courans et sur la marche générale à laquelle is semblent assujettis ; nous allons indiquer €e qui en résulte dans quelques cas particuliers.
» Lorsqu'un iit de courant se dirige en travers d'un trèsgrand golfe, peu profond, il en suit exactement les contours. Si louvertuire est moins grande, le principal fil de l'eau Ja: traverse ; mais alors, il s’en détache de petits filets d’eau qui donnent lieu à un courant beaucoup plus faible, qui suit également les côtes de ce golfe.
» Lorsque l’eau entre directement dans une'baie, comme elle ne peut pas s’accumuler au fond, elle s'échappe par l'un des côtés ou par tous les deux en même temps, et il's'établit un ou deux contre-courans qui vont en sens contraire. du premier. Quelquefois la direction de la côte ou d’autres courans fatéraux s'opposent à l'écoulement des eaux, et il sétablit alors un courant au-dessous de la surface de ja mer, qui va également en sens contraire, comme à [a côte d'Angleterre, dans la baie de Torbay, où ce courant sous marin: acquiert d'autant plus de force que! les vents du large ont plus de violence. Il diminue les dangers des vaisseaux qui y sont mouillés dans le mauvais temps, parce qu'il pousse feur carène contre le vent, et contribue à affaiblir Feflort que les ancres et les cäbles ont à supporter. |
» Ce qui se passe sous nos yeux dans les grands fleuves; nous offre, en général, l'image dés principaux phénomènes de la marée et des courans, dans les lieux rétrécis en dans, les canaux. Le courant a moins de force près des rives qu'à une plus grande distance ; c'est au milieu qu'il acquiert sa plus grande rapidité. Le courant qui suit Pune des rives,.ne chinge pas de direction brusquement, si cette rive se délourne beaucoup; mais il va frapper l’autre rive. Le cobrant de la marée, lorsqu'il n'est arrêté par aucun obstacle, conunue à peu près dans la mème direction; il s’en détache,
du côté de Ia côte dont il s'éloigne, des filets du courant, qui commencent par former de petits tourbillons et donnen: lieu à Ja fin à un courant circulaire, dont les eaux, après avoir achevé leur tour, viennent se réunir en partie au principal fil du courant qu'elles avaient quitié, ou bien continuent à se mouvoir en spirale comme on la dit plus haut
» Les mêmes phénomènes se reproduisent, lorsque le courant rencontre une île ; il est toujours plus fort près des bords que plus au large; de sorte qu'il se sépare à une certaine distance de Îa pointe qui se présente à lui. Les deux branches de courant prolongent ensuite les deux côtés de l'île ; lorsqu'elles sont parvenues aux deux extrémités de sa plus grande largeur, elles s’en écartent, si la côte se détourne beaucoup, et vont ensuite se réunir à une assez grande distance au-delà de l’île. Les filets de courant qui s’en échappent, forment, dans l’espace circonscrit par le principal courant, des tourbillons ou des courans circulaires plus lents ; semblables à ceux dont on a déjà parlé. Si une île étroite se présente au courant dans le sens de sa longueur, l'eau produit le même effet que le sillage d’un vaisseau; elle en suit exactement les côtés, et vient former à Ia secohde extrémité un remous qui s’affaiblit de plus en plus à mesüre qu’il s’en éloigne, et finit par disparaître à une assez grande distance. Des remous semblables se font remarquer, quand fa mer est agitée, sur les bords des deux branches de courans qui, dans le premier cas, vont se joindre à une grande distance de l’île. Si le temps est calme, on peut encore les distinguer par des traces d’un blanc argenté qui se prolongent sur la surface des eaux.
»'’Tous ces phénomènes sont d'autant plus sensibles que la vitesse du courant est plus grande; maïs 1l paraît qu'ils sort toujours assujettis aux mêmes lois.
» Les faits particuliers dont on vient ne parler nous ont été donnés par la pratique, et sont le fruit d'observations souvent répétées ; Ils ont ensuite été approuvés par la ral-
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(333) son. Les pêcheurs qui conduisent leurs bateaux au milieu des écueils qui bordent nos côtes, près desquels les courans sont si violens , n'en ignorent pas un seul; et [a grande habitude leur a donné une sagaciié merveilleuse pour en démêler et en sentir les effets. La connaissance de [a marche des courans forme une branche importante de l’art nautique: cest elle qui apprend aux marins que si le principal lit du courant leur devient contraire, ils peuvent, dans certains cas, e transporter dans les lieux voisins, où ils en trouveront de favorables. Certains livres de navigation sont destinés à leur indiquer ceux qui se trouvent dans des parages connus; mais une connaissance raisonneée de [a maniere dont ils agissent, peut leur faire juger, à l'inspection des côtes et à l'aide de la direction du principal courant, quels sont Îes lieux qui, dans des parages inconnus, leur procureront le
meme avantage.
Nous avons cru convenable de joindre à la notice sur le gulf-strenm Particle suivant, extrait du Guide du Navigateur, traduit de l'anglais de Blaiht. Ce passage décrit Ia construction du seau que le capitaine Ellis, ainsi qüe le docur Hales, ont employé dans leurs observations thermo- Iieiriques,
« Le seau qu'employa Ellis, et dont je le pourvus moimême, afin qu'il pût constater la température de la mer à des profondeurs diverses, était un seau ordinaire fermé aux deux bouts par des fonds, dans le centre desquels on avait pratiqué des trous d'environ quatre pouces de diaètre; Ces trous avaient des couvercles qui se fevaient par en haut, et les couvercles devaient s'ouvrir ou se fermer en méme temps par l’eftet d'une petite verge de fer qui était fixée, d'un côté, à la partie supérieure du couvercie d’en bas, ct, de l’autre, à la partie inféricure du couvercle d'en haut, Lorsque 1: seau s’enfonçait, l'eau s'ÿ introduisait nécessai-
rément, parce que la force de l’eau tenait ouverts l’un ct l'autre couvercles ;au contraire ils étaient, par la même cause, tenus fermés l’un et l'autre lorsque le seau remontait. Une fois le seau à bord, on bouchait le trou inférieur, afin de pouvoir lever Îles couvercles, et l’on y introduisait un thermomètre qui était fixé par les deux bouts à un bâton droit, de telle sorte que, pour opérer leur scparation, il n’y avait qu'à pousser les deux clous mobiles qui servaient à les unir, Dans une opération de cette nature, il faut avoir grand soin de s'assurer de la hauteur du mercure avant que Îa partie inférieure -du thermomètre ne soit hors de l’eau, car son ne état serait bien vîte changé par le contact de l'air. Afn que le seau soit toujours perpendiculaire, on le maintient avec quatre cordes qui vont, à trois pieds au-dessous de sa
partie inférieure, se fixer au jioids qui le fait enfoncer dans la mer. »
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l'aiguille aimantée près des côtes de l'Amérique septentrionale , il nous a été impossible de suppléer à ce qui nous manque à cet égard, et nous nous sommes vus dans l'impossibilité de corriger les routes affectées de la variation et de les ramener ainsi à ce qu’elles sont, par rapport au méridien du monde.
Toutefois, les relèvemens et autres indications semblables donnés par l'auteur étant récens, et ne devant subir qu’une altération lente et progressive, on en peut user sans inconvénient, si on a l'attention de comparer la variation observée avec les moyennes que l’on obtiendra, en faisant usage du tableau suivant, qui indique la variation à l’époque à laquelle Blunt a écrit. |
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N. B. Les longitudes sont rapportées au méridien de Greenwich.
LR BLUNT. AUTORITÉS CONTRADICTOIRES, CÔTES a
DES ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE.Ï Latit. Long. | Latit. | Long. Noa
Entrée de la rivière de Sainte- CroR savent 459 07'|67 08°
L'ile de Campo-Bello.. .... ;
Wolves’-[slands | les Iles aux
Hi -LODDS sa Tuners
HExtrémité de l'E. de Grand-
Gouldsboroug’s-Harbour{port]
Mount-Desert-Rock [ roche du Mont-Désert] . 52.168.
Long-Island (au S. de Mount- Desert ou à l'entrée de Btue- Hill-Bay). ............. + 09.168.
{| sle of Holt [ile au Bois]....[44. oo.[68.
| Castine, premièrement Penob- | . 24.168.
je 50.168. 5.
| Wooden-Bald-Rock.. .......f. 43. 45.168. 4. Fi lle de Manheigin 3. 44.169. 15.
. 48. Co.
Bantum-Ledges [ récifs]. ..,43. 42 69.
1 Entrée de Kennebech-River, . |43. 43.169.
| Cashe’s-Ledge [ haut-fond ] (Ia partie la plus basse}...
| Alden’s-Ledge [ récif] (en dehors du cap llisabeth}. ..
Brunswick
bancs etdes
hs Le fragment CÔTES BLUNT. AUTORITÉS CONTRADICTOIRES. . TS CR. E Q S ls DES ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE.) Latic, Long. | Latit. | Long. Noms. . st nd at ms ss same |:
Phare de Portland......... 439 39170 13' ADICTOIRES. Cap Élisabeth. ............ 43. 33.70. 11 Entrée de Saco-River. ...... 43. 28.170. 22 Noms. Phare de Woodsland...,...)43. 27.170. 20 Agamenticus-Hill[ éminence ]. 43 16]70. 41 Cap Porpoise.. .,..,..,.,...... 43. 21.170. 25. WelPs-Harbour [ port ]...... 43. 19470. 33 Bald-Head., .............. 43- 1370. 35.
Cap Neddock......... +.../43. 10 70. 36.
York-River........... +... 43. 07.170. 38. Boon-Island............... 43. 06.170. 31.
Boon-Island-Ledge [ récif]...}43. o4.[70. 27. Phare de Portsmouth........ 43: 04.[70. 44. Ù Portsmouth ........... 43. 05170. 46.43° 04173 02’! Capitre Holland, |f Isles of Shoals [iles]........ 42. 57.|70. 38. Newbury-Port......... pes Feux de Plumb-Island....... 42. 48/70. 51.
Entrée d'Ipswich.......,... 42. 43.170. 49. | Squam (Pigeon - Hill) [ monticule |... 400000: 43, 42.70. 41 “ Sandy-Cove (or Bay) {anseou rade lrssosere net seat 42. 41.[70. 38.
Cip Ann, phares de ‘Thatcher's-Island, .....,.,... 42. 40.|70. 34.
Pointe E, du port du cap Ann.Ï42. 37.170. 309. Phare de Baker's-Island,. ....". 42. 34.[70. 47. Béverl} serres see nait 42. 34[7o. $2 | DE issues rdc 42. 33.[70. 52. | |Marblehead.. ..... res «42: 32170. 50 Nohant-Point (pointe N. E. a port de Bostonu)..,,..,..,. 42. 28.170. 54 | Phare de Boston....... “42 20.70. 5442. 22.171. oc.] M. de Chabert. |} | DO sise desert 42. 23.[71, o4. l Cambridge, 44466640: 42. 23.171. o8.{2. 23.[71. 04. MM. Williams et | Feux de Plymouth,..,.,...,. 41, 59170. 34. Winthrop. | Cap Cod, phares... {2 05170. 04 Sandy-Point où Mme 4e 34059 59 | Banc de Saint-Georges, ,..., dt. 45 157. 51 \
SERRES SERRE PORTE RARE PESTE
ÎLe même............ oS Phare de Nantucket........
Sancoty-Head [ pointe ], île Nantucket ........ EEE
A Tom-Nevers-Head [ pointe ].|4r.
Banc du S. de Nantucket....
Al Cape-Poge ( Vineyard).. ... gr.
1 Squibnocket-Head [ pointe ],
pars S. O. de Martha's- Émeyatd sis ss
1| Phare de Gay-Head [ pointe], Vineyard......, repos Noman’s-Land-Island [ île]...
New-Bedford..,......,...
| Phare de Rhode-lsland. .,..,141.
dl Feu de la pointe Judith... K 4 Milieu de Block-lslind. .,
New-London ( ou entrée de Thames-River}, phare...
Phare de l'ile Falkland, .,.., Neyw-Haven, entrée... NET Montock-Point , ( extrémité E.
de Long-Island ), phare, ...141.
East-Hampton , appartenant à la même 0... CCE New-York, la ville. ,.,,...
Phare de New-York, sur San-| dyrHonk . . ,.0.600000::
Perth-Amboy .....,,.,,,., | Little-Egg-Harboyr....,,.., Great-Egg-Harbour.. ......,
CA AAA m1 O
EE
0, pm tt bem
unes
: Mason et Dixon. !
. 12.1 M. de Chabert.
Phare du cap Henlopen se Cap Charles, ,.,.,.,.,.,...,
“Done de 58 6 57176 31.1 M, de Chabert. | A | \
à et Dixon.
Chabert,
Chabert, |
[Washington ( ville).........
Extrémité du banc qui giten
| | Swansborough S 03 60.0 PE
H New-River-Inlet..,...... és | Stump-Inlet, ..,..,,,.,,.,.
[Sandy-Inlet, ..,.,.,.,.,..,. ‘.
| Deep-Inlet...,.,,,,.., slide | Wilmington....... ss | Brunswick. ,....,..,,,,,,, | Smithville. .,,,.,,,.,.. TE
[Petersburgh ..............
York-Town (ville).....,...
Richmond.........,..,.,..
Annapolis (Maryland)......
Alexandrie ( Virginie)...,...
Chingoteaque-Shoals [ bancs L sur la côte du Maryland. .
B. alti more ...,,: 0
Roanoke-[nlet [ passe ou coupure Joss
Cap Hatteras.....,.,..., ss Extrémité des bancs qui gisent au large de ce cap....,...
Grand fond en dehors de ces bancs ...,.... SR riues
l Ocracock -Inlet [ passage ou coupure |......ssese es Cedar-Inlet [ passage au cou- | pure J.sosesssssssse Cap Lookout........,.,...
dehors de ce Sup sos au lOld: A Topsait -Inlet | passe ..
| Be. MAO ru eee Chceseman's-Inlet,.,,.. a EX
|Bouge- Inlétiésssirs ess je
| Be: ar-Inlet.,,............,
New- lopsail-Inlet....,.,.,..
CÔTES DES ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE
33° 48':78 09’ Extrémité du banc placé en
dehors dece cap......... 33 36.177. 47.
Grand fond à l'extérieur de ce 33e 11.177. 26.
ÎlLittle-River-Inlet{ entrée ]....133. 48.178. 40. George-Town............. 33+ 26.179. 00.
Phare de George-Town......}33. 14.78. 53.
Bancs situés en-dehors....... 33e Lucl78. 42. Cap Roman........,..... 33e ee o6:
Charleston. .............. 31. So.79. 4$.
Phare de Charleston, ....... 32. 4j). 4o.
North-Eddisto-Inlet [ passage MN ss isassentens
Phare de Tybee..........
Savannah. . ....ssesesosous
Saint-Catherine's-Sound | détroit |...... dés Us PE
| Saint-Simon's-Sound | détroit !.
| Brunswick ( Géorgie ).......
: Amelia-Sound ( entrée de 11 rivière Sainte-Marie ),...,
| Cumbertand.,.,..........
: Amelia-Island,.............
Entrée de 1a rivière Nassau...
Entrée de la rivière Saint-Jean.
LE 0 11Q à] ’ ‘32° a6'100° 56
Saint-Augustin .......,...
ITle Anastasia... .,,...,,,..
| Hesse NT ER Muskito ou entrée de New- DMYIN A rer e ss Cap Canaverel,.,.,.,.,,,,
Brisans / xtérieurs à ce cap...
pre ———_—
RADICTOIRES, che BLUNT. AUTORITÉS CONRAICORES Noms. Es ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE.| Latit, Long. | Latit. Long Noms. ds Dortobis. nt autite 279 35'|80° 30!
llsborough..,............ 27. 31.180. 19 émis sessions esasess el27s 10100: 13 Mount-Pelado ou Bald-Head. . 27. o1.[80. 11 renville’s-nlet.....,...... 26. 47.180. 02 RCooper's-Hill...,.......... 26. 42./80. 03 Pand-HHIS ss sus sescéses 26. 32.180. 03 ew-nlet....,..,..... ..../26. 17.80. 06.
ntrée de Middle-River. .... 26. 07.180. 07 Cap de la Foride......... 25. 42.80. 09 LATE PER RE 25. 20.80. 20 Cayo-Largo où Long-Key [ la grande caye ]............ 24, 57.|80. 35.
anse ts dote 24. 52.180. 34. Sombrero ou Hat-Key [ la caïque au Chapeau |...... 24. 32.181. 23.
Love-KeVessisie sos 24, 28.181. 37.
ROIMDOÉS sed enseste 24. 25.[81. 47.
Sand-Key ou caye Arena..../24. 21.181. 59.
Extrémité S. O. des bancs du cup de la Floride......... 24. 20.182. 31 les et bancs des Tortugas (partie N. O.). 24. 34.183. o2.
Idem. (partieN.E.).f24. 37.182. 45.
Idem. (partieS, E.),. 24 33182. 45.
Idem. (partieS.O.).124. 25.183. oo.
Key-Marquis [ cayes ]....... 24. 30.182. 13 Boca-Grande ou Great-Mouth
[ Grande-Bouche |....,.,. 24. 32.82. 11.
[Kcy-Sumba (caïque)........ 24. 35.181. 53.
[sland-of-Pines [ les îles aux 1 CI PA Re 24. 42.181. 41. | [Cayes de la baie Honda [Key ].f:4. 44.181. 29. Cayes Vaccas [ Keys ].....,,/24, 41.181. 17.
[Cayes Ai [keys]....,,,.. 24, 48.181, 16 Cap Sable ou Franchu,.,..,, 24. So.lS1. 19 [Ca Romano ou pointe Larga, l26. oo.[31, 51 :
Boca-Grande, entrée de la baie | ART AGE SEE PE EN ERe :6, 41.
CÔTES DES ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE
Boca-Serraxota. ,......,..
Spirito-Santo, entrée de la baie.
H Cayes Anclote | keys ]......
Cayes de Saint-Martin |Fresh-Water-Keys (cayes)...
| Cayos de Cedres Saint-Marcos de Apalache ...
South-Cape [cap Sud ].....420.
Cayces Saint - George ( partie
sud here erreurs 0
Cap Saint-Blas ............
Baie Saint-Andres (pointe E, de file de Rosa ),......., Pointe O. de la baie de Santa-
Pensacola....... ss ei Rivière Perdido Pointe Mobile
Île del Cuerpo [| Candelarius ( partie N.).....
Idem {partie S.).,, 40.
Entrée du Mississipi (partie N.E ne
La Balise...,,..,,., St Partie S. E. .,...., rio Jdém SO. ire .
Nouvelle-Orléans, ,....,..,
CAYES ET BANCS DE BAHAMA
Crooked-Island (partie O.)..
Idem (partieE.)...,....1h22.
Atwood's-Key's ou ile Samana
ÉPMeE hssmreiten, 23.
Idem (partie O.]......... 43:
Rum-Key...,,,,,,,,,,,,,/23.
De Chastenet- Puységur.
TRADICTOIRES,
rRADicron
Je Chastenet- Puységur.
fatland’s-Island (partie N.E).f24° 06/1749 26’
Idem ( partie S. O.)...... 23. S7.[74. 37.
onception ou Little-Island...l23. 52.75. 16.
iint- Salvador ou Guanahari
[partie S.). ........,... 23s 577$: 32
Idem (partie N.)........124. 33.175. 49.
ittle [ petit ] Saint-Salvador.. l24. 32.176. 12. leuthera ou Hetera-Island,
Powel’s-point {partie S. O.).[24. 38.176. 23. Pointe Falmeto........,.../25. 12.176. 26.
Pointe James ..... dresse 25. 24.176. 36.
arbourg Island ..,.....,... 25. 29.176. So.
gg-Island ( partie O.)...... 25. 28.177. 06. ew [ Nouvelle ] Providence,
Nassau ........ séeseute 25. 05.177. 22:
Pie Lines es 24, $9.|77. 09.
Partie Oise
Andros-Island, îles { partie S.).f24. 04177. 45. Idem (partieN.).......... 25. 24.178. 03.
les Berry, celle de V'E......[25. 22. 77. À.
Idem, celle du N......., 25. $o.|78. o1 Idem Grert-Harbour | Grand-
DO to on enas 25. 50.178. o5.
Little [ petit ] Isaac (partie de D A 25. 57.178. 46.
Great [ grand) Isaac........ 26, 01.179. 02.
[Bemini-Island. ......,..... 25. 43.179. 08.
Cat-Key [la caïque au Chat]}f25. 23.179. 00 Los Membres, ,...,,... s../25. 00.178. 55.
Los Roquilos [cayes Orange ]124. 35.178. 52.
Channel- Stenteren [angle du NE, ].......,.,,....1a4 17178. 54 Cayes Guinchos......,,... 22. 44.178. o1.
Cayes Lobos, ..,,.,.,,,... 24 254077 74:
Las Mucoras.. .,.,.,,,,,., 22, 10.77. 12.
Accore du S. du Grand-Banc.l22, 05.176. 22 |Caïque Santo-Domingo..... 21, 45.75, 45.
! Bane de Saint-Vincent. ..... 21, 56.175. 19. Key Verde Island, .........122, o175. o$
AUTORITÉS CONTRADICTOIRES
Nom.
Long.
Rey Sal émesssnsssrese 229 12‘|7ÿ0 41‘ Yuma ou Long-[sland (partie Sn ahe esadrene 22. 49.[74. 46.
Idem. partie N........... 23. 30.75. 19.
Exuma, partie N. O........ 23- 36.175. Sr.
| Leeward-Stocking-lsland. ...{23. 50.176. 10. [| The Hole in the Wall (le Mur- RC 100 PR RE 25. 54.77. 16.
Rocky - Point [ pointe Rocailleuse], d'Abaco......... 26. 17.|77. 03.
Pointe N.-E. de la mème.....l,6. 30.[77. 00.
Elbow-Key (caïque)........ 26. 4o.|77. o6.
Man-of-War-Key.......... 26. 5o.|77. 15.
1 Great-Guana-Key.......... 26. 58.77. 28.
Los Galapagos (partie N.}....12-, 22. 78. 21 ! Maranilla - Reef | récif], partie H'uNosvesonteteracsane 27. 50/70. 11.
I EI Tembado ou Fall-Key. 27. 21.[7y 09.
Memory-Rock.....,.,...... 27. ov.|79. 04.
| Sand-Key.................16. 54120 Si Wood-Key où Caycs-Leno... 126. 46 79. 00 Ms [| Grande île de Bahama (partie UE O.) ones: 26. 38.178. s5: ort J Idem. ...... (partie S.)1:6, 21. 78. 35. harl Idem....... (partie E.)126. 10. 78. 09. are HU Dog-Keys [les cayes au alifa Chien](partieN.)..,.... 24. 00.70. 45. ort S Water-Key.......,....... 23. 58.70. 57. ndv 1] Double - Headed - Shot - Key orb [cayes du Boulet-Ramé, ort I (partie O)............. 23: 56/80. 10. ap ( | Salt-Key......,,,..... 23. 39.[8o. 08.
{| Anguila (partie E.) Rare 23. 27./30. 14. Le Bambdes. George-Town..,f,2, 224 0 221 640 | Idem... Wreck - Hi, la us Ce 33 or : . he I terre la plusàl'O........, 32e 15.164, su de ne pouvoir cou] pa [ La meilleure latitude que l'on M | MEN Du : | puisse choisir pour courir sur Ha a se ; nt Gu-Delmudéss ss ss 32, oë. AT TA | 1
————— NTRADICTOIRES
Nom.
ampriere. |
Nous regrettons de]
cr les ol. ivations M. l'armiral Du-
ot
BLUNT. AUTORITÉS CONTRADICTOIRES
NOUVELLE-ECOSSE. |, TT, Latit. | Long. | Latit. | Long. Noms.
trée de la rivière de Sainte.
Cie sets sense 45° 07'|67° 08’ e Macgone, à l'entrée de la rivière Saint-Jean. ..... s.145- 18.166. 04.
ip Spencer, .:....,....., 45: 17.165. 52.
ap Chignecto, à l'entrée du bassin de Mines.......... 45. 24.164. 49.
nte-Island,....,...,.. 145. 19.164. 51.
napolis-Royal......,,... 44. 47.165. Sodl44e 55! M. de Chabert, eyer's-Island .....,...... 44. 19.166. 25.
ap Sainte-Marie [Saint- Miry saote UT. 44. 10.166. 08.
ap Fourchu,..,..... 143. 52.166. 04.
al îles [îles aux Loups-Ma- NS ses Sade à ed 43. 27.165. 55.
apde Sable. ss ssseess 43: 26.165. 32.143. 24.165° 30’| M. de Chabert. e de Sable, (pointe E.)...../44. 05.160. o; Idem. (pointe O.)....144. 03.160. 31.
ortRoseway..,.......... 3. 40.165. 13.
ort Mansfield.,..,...,.... 43. 50.164. 52.
ambier-Harbour [ port]..../44. 00.164. 41 DÉMDOO sourd T sr 44. 05.164. 40.
eof Hope [île de l'Espoir ]..f43. 53.164. 39. ort Jackson. ....,..,...., Ad. 13.164. 27 harlotte-Bay. .......,..., 44 343 55e hare du cap Sambro. ...... 44. 30.163. 32.
RfIR DOPt ren eva sens 44 36.63. 28.
bttStephens. dés eee se 45. o00.[61. 59.
andwich-Bay., ..,...,.,.... 45. 08.161. 36.
ODAV ES 6 dre es 45. 12.161. 16.
DIT We ss oise 115. 13. 61. 06.{Port du même nom. ap Cansor (Canseau )...... à5. 18.160. S6.1{5. 20.165. 55: M. de Chabert. OLFE DE SAINT-LAURENT.
hedabucto-Bay........,.,./45. 23.[61. oc.
ue pouvoir const | Detroit de Canseau [ Gut o!f Dao here roses eds 20:00 ap Hinchinbrolke ........ 45. 34.160. 40.
ré, faites à Lori] le Cioire, cu ban
dns de 2e me id homme
GOLFE DE SAINT-LAURENT
Cap Portland.,............
Louisburg
Cap Breton
A Scatary Island
À Flint-Island
Spanish-Bay ( baie Espagnole ).
[Port Dauphin
| Cap Nord
Cheticun-Harbour
Justan-Corp-Island
Gut of Cansor [détroit de Cansau | (entrée du N.)......
Cap Saint-George ou Saint-
Louis | Picton-Island Cap Tormentine Richibucto-Harbour.. ......
Ile Saint-Jean (cap N.)......
West-Pointe | pointe O.].....
Cap Egmont........ ateees Halifax-Bay [ baie]
Idem. (pointe E)
A Bcar-Cape Hilsborough-Bay Pointe Escuminac
Misco-Island (à l’entrée de Ia baie des Chaleurs)
Cape Despair (cap du Désespoir
Ile Bonaventure
Flat-Point..,....... Re
Cap Gaspe
Cap Rozier
Magdalen-River
Rivière Sainte-Anne
Mount-Camille [ mont]
M. de Chabe
Capit. Hollan M. de Chabe
Instruct. naut.
Terre-Neu
Capit. Hollan l
Observat, sur . Norwich.
Observat. sur Norwich.
, George-Sproul
Observat. sur Norwich.
NTRADICTOIR
Noms.
AUTORITÉS CONTRADICTOIRES
D nn t Long. | Latit. | Long. Noms.
Latit.
e de Bic dans le fleuve Saint- L'AUPORS sise riioseses
le d'Anticosti, ( partie E.)...
d M. de Chabe
M. de Chabe
Idem. rivière de Jupiter.
Idem. (partieS. O.)...
Idem. (partie O.).....
Îdem. (partie N. se
. 26. 63. 25. fee 63° 37 ( |
Capit. Hollan À Jupitcr's-Inlet. j M. Wright. M. de Chabe Instruct. naut.
Terre-Ney
Capit. Holland,
Bird-Island [ile aux Oiseaux ].[47. 55.160. 46.47, 55. | Capit. Holland. Île Saint-Paul. ,.,.,,,,:.,,, . 11/60. 04447. 11. M. de Chabert.
A TR RS 4 48.71. o$. 16. 48. 71. 10. MM. de Lottinièrc:et capit. Holland.
+ 154170. 1G.f47. 23.70. 24. M. Wright.
[Bay of Rocks [baie des Roches!.
[Pointe Miile-Vaches........
Manicouagan-Point.........
Cap Nicolas ............., Trinity-Cove (anse).......
La baie des Sept-Îles [ Seven- Iands hnssoses
Rivière Saint-Jean.......... 50.
Mingan-Isfand............. ( Îles des Esquimaux......... |
Mont- Joli id dam Se ne
tr.
Capit. Holland
Observat, sur . Norwich,
Observat. sur Norwich.
George-Sproul Observ mi sur Norwich.
TABLE
De l'établissement des marées dans les principaux ports et havres la côte d'Amérique, à laquelle on à joint la quantité dont à s'élèvent, déterminée en pieds.
HEURE HEURE ; de À NOMS DES LIEUX. |j'établis.| PIEDS. NOMS DES LIEUX, |
scinent, sement.
Arnelia Harbour (Havre).| 8" 30m Kennebeck. .,....,.. 1ohg5m Ann (cap}.....,..... 11. 30./r1PooPLookout (cap) ; . O0.
Anticusti (ile) Extré.O.| 3. 30.
Augustin (S.')........
Block-Island
Campbell (port) Canseau [Canso] (cap)..
Charles (cap)... ... … Charleston-Bar
Delaware-River (entrée).
Elizabethtown
Fear (cap)
Florida-Keys (cayes)..
Frying-Pan (bancs). 30 : {Roman (cap) Fox-[sland + 4$ Saint-Mary’s-Bar Gay-Hecad. . + 37.| 7. oo0.]Sable -Island (île de George’s-River Sable) Georgetown-Bar
Goldsborough
Hatteras (cap)
Henlopen (cap)
Henry (cap)
orts et havre | TA B LE |
antité dont &
DES MATIÈRES
mater tematnnr
D de Sable à la baie Française ou de Fundÿ,..p. à.
De File Sambro au cap de Sable... .................... 3: Routes pour le port d'Halifax, prises des instructions publiées à la douane de cette ville..............,.,... 4. Port Aylsbury.......,...........,.,...,.,.,... S- Port Convey............ ES Ce os ue RATE 6.
Port ou havre Miiford.......... PR PES PR TN 7 White-Haven [ Port-Blanc ]........ eee ibid.
Baie Sandwich... .s.ssvcvonesveresssessss és : Rivière Sainte-Marie..................... ie 9. Port Houlton:.ssssssnsssesc essuie . ibid.
Liscomb-Harbour [ port ou havre ]........ ares 10. Port Stevens....... ous anti dues es ibid.
White-Islands-Harbour { Port des Îles Blanches]....., ibid. Flemming-River [ Rivière du Flamand ].........., Ir, Beaver-Harbour.,...........4.. so... ibid.
Port Parquer................. su andre ibid.
Port North........... RE D EE Spa PS Port Palisser, ...,... 44% ocssuessotesese ….. ibid, Spry-Harbour..........................., .... ibid. Deane-Harbour [ port ouhavre]...........,....., 13. Saunders-Harbour.........:.,................,., ibid. Tangier-Harbour................,......,.... .. ibid. Knowles Harbour. .....,.........,....%.....40: ibid. Keppel-Harbour.......... RE PT 14.
Egmont-Harbour.....,.................,.,,., . ibid. Catch-Harbour........... PR OT + 15.
Sambro’-Harbour......... TS EN ET TS . ibid, Bristol-Bay........ LE PE ... ibid, Prospect-Harbour.......... vosssosesrresesesese ibid. Port Durham... soso sosossouess. ee 16.
Leith-Harbour.............. ER TD UT ibid. :
Charlotte-Bay. . et RE TE TRE TE ibid,
(354) Mecklemburg-Bay [ baie] Luenburgh King’s-Bay....
Gambier-Harbour........
Port Mansfield.........
Port Mills [ Port aux Moulins]. pans l'ort Campbell. ..... :
Fort AMAUrT. musee ae sé Fort Haldiman. se Saint-Mary's-Bay [ Baie de Sainte-Marie 1 js saisit Annapolis Royal. :
Instructions pour l’ le de Sable, la côte de la Nouvelle-Écosse et la baie Française ou de Fundy Due Routes à suivre ‘Lorqu” on se dirige vers le golfe Saint- Lans des as Routes pour remonter le fleuve Saint-Laurent Mouillage à Bic par seize brasses d’eau : relévemens, ….. Mouillage par one brasses, fond d’argile.
Routes à suivre pour éviter le danger que DER Middie- Mouillage à un mille environ de la côte N., par neuf brasses, à la basse mer, fond de sable et vase, Routes pour passer the Traverse. .
Sondes dans the Traverse és nesesan Remarques qui servent à déterminer la position de la petite basse placée près de lextrémité E. de l’île d'Crléans....... NN Relévemens pris sur l'extrémité E. du récif d’ Orléans, par quatre brasses d’eau, à la basse mer.......,,,.,,... Suivent plusieurs relèvemens, Établissement de la marée à ose et autres points du feuve...... :
Routes à suivre pour descendre la rivière de Saint-Laurent, lorsqu'on part de Quebec LSve Mouillage sur l'une des accores du récif du cap Brûlé, par quatre brasses d’eau sas Relévemens pris de extrémité O. de Litile-Island [ la Petite-Ile ].. RE PR TT EE Routes pour South- Channel [| a passe du Sud] : à “partir de Ja pointe Saint-Jean, d'Orléans, vers l’extrémité S. ©. de Crane-fsland, vis-à-vis South-River C la Riviére du QU levés a bas RAT Te
Routes pour entrer dans Shelburne: Dabone, né véeie de
Di dei don dec dent do Dep mo I 0 den de eg den nt D ER br
bd hope bol dd P , bepet
i au ve Rontes pour naviguer à l'E. de Campo-Bello et entre cette Ro ile et Wolves-lsland........ iéosens NDS Hope 207 ROIS 19. Routes pour la côte de l'E. quand on vient reconnaître D Grand-Manan ou Mount-Desert-Hills ee Collines du
_... ibid Mont Désert ]........................ Moins 64.
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